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On trouve chez les mêmes Libraires 
touvrage ci-après i 

Tableau gém^sai: se la Russie uooestie, et 
•itnation politique de cet Empire au commeuce- 
meut du XIX*. BÎècle ; par V. C** { continuateur 
do l'Abrégé de l'Histoire Générale des Voyages); 
arec cette épigraphe : 

Si, Félersbourg est lajinêin par laquelle h Munît 
regarde coniinuelUmeni l'Europe. 

( Algarotti , Lettres snr la Russie ), 
peux TOl. în-8^'< avec deux carte* géographiques. 
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PAR Jean-Pjbrke CATTEAU. 
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CHAPITRE VI. 

Système militaire. 



uirmée de terre. 



Conformément à resprit du gouvernement 
féodal , ce furent longtems les feudataires 
de la couronne , qui fournirent les troupes 
nécessaires pour la défense de l'Etat. Quand 
la guerre éclatait, on rassemblait les divers 
contingens , et Ton en formait l'armée. 
Chrétien IV classa ces cçntingens en corps 
réguliers. Le même prince établit , à ses 
propres frais, une espèce de milice perma- 
nente , qu'il répandit dans les provinces. 

Après la révolution de xG6o, l'établis- 
sement d'une armée, dont le prince eut 
seul la disposition, fut un des premiers 
soins du gouvernement. Sous Frédéric lil 

Tome IL A 
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et SOUS thrétien V, cette armée était de 
trente à quarante mille hommes, levés et en^ 
tretenus aux frais du roi. Il n*y avait cepen- 
dant j-ien de fixe ni dans la manière de le^ 
ver les troupes, ni dans l'organisation de 
Tensemble. Frédéric IV fut le créateur du 
système , dont les bases subsistent encore y 
mais qui, d'ailleurs, a subi plusieurs mo- 
difications^ dans les tems plus modernes. 

II fut établi un, corps permanent de 
troupes régulières, composé tant d'étran- 
gers que de nationaux, et un corps de 
milice uniquement nationale. La forc^ du 
premier de ces corps a< varié suivant lea 
ciroonstances , et en dernier Itôu elle a été 
de seize à dix-sept mille hommes. Les 
recrues pour les régimens de Norvège se 
font dans le pays^ même; les autres s'éten- 
dent en Allemagne. Suivant un calcul 
publié en Ï7B8 par le collège de la guerre,, 
on avait engagé dans l'étranger, pendant 
un espace de dix années, quatre mille 
hommes, qui avaient coûté, en frais d'en- 
gagement, 4^8,85o E. 59 s*. , faisant par 
tête 103 r. 10 s. Pendant le même 
espace de tems ou avait engagé dans les 
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états dançis ) quatre mille quatre cent quatre 
hommes , pour I4 somme de 1345685 r. 
i4-4~" s. faisant 5o .n û8 s. par tête. De 
plus , le renouvellement de la capitulation 
des huit mille quatre cent quatre hommes 
avait coûté 6iS,245.r. a5 -J-s. , ce qui fait en 
sus des frais d'engagement, 7 r, 47 **i~ «• 
par tête. 

Cette manière de recruter une armée 
entraîne plusieurs inconvéniens. Le gou- 
vernement danois a tâché de les prévenir 
par des ordonnances. La dernière , émanée 
en 1787 , prescrit que lorsqu'un régiment 
enverra des recruteurs dans le pays , les 
autorités civiles en seront instruites ; que 
tes recruteurs ne se déguiseront de quelque 
manière que ce soit, et qu*ils n'emploieront 
ni la violence , ni la ruse. Il est à souhaiter 
que ces dispositions soient respectées , et 
que les intéressés ne trouvent pas moyen 
de les éluder^ 

En créant la milice de Dannemarc, Fré- 
dério IV , suivit des principes qui donnèrent 
lieu à de grands abus ^ et qui firent naître 
ytn système que ni Téquité , ni l'intérêt de 
rÉtat ne pouvaient approuver. Sur une 
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étendue de vingt-deux tonneaux ( i ) de 
gros grains imposés , le propriétaire livrait 
un soldat. On fournissait de plus un homme 
de réserve , ou recrue , sur 55û tonneaux* 
Xies paysans- fermiers étaient inscrits sur le 
rôle , dès l'âge de quatre ans ; ils pouvaient 
être enrôlés jusqu'à celui de quarante , et 
. ils devaient rester engagés au moins douze 
années. Avant l'expiration de ce terme , ils 
n'osaient quitter la terre où ils étaient nés, 
La liberté personnelle du laboureur avait 
été sacrifiée , et l'autorité des propriétaires 
s'était accrue au point qu'elle devait dégé- 
nérer en oppression. Nous avons apprécié 
dans le chapitre précédent , le côté politique 
et moral de cette institution , et nous ne la 
considérons ici que sous le point de vue 
militaire. L'Etat avait besoin pour sa défense 
d^une milice bien composée*; mais pouvait- 
elle l'être aussi longtems que le choix de& 
miliciens dépendait du propriétaire ? Les 
rôles étant dresséasur l'étendue des terres, et 
non sur la population , les recrues devaient 
être incertainQs,et il pouvait arriver en cas de 

- K ' ■ - - " " 

(i) Hartkorn* 
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guerre , qu'il y eût dans les régimens des 
lacunes difficiles à remplir. 

En 17889 ce mode vicieux à tous égards 
fut supprimé , et les paysans recouvrèrent 
la liberté personnelle. Le service militaire 
forme actuellement une obligation directe 
des laboureurs vis-à-vis de l'Etat, et non 
une partie de leurs rapports avec les 
propriétaires. Les rôles sont dressés sur la 
population* Il y en a deux, Tun de la réserve , 
l'autre du service , ou de l'engagement 
effectif. A leur naissance tous les paysans^' 
sans exception , sont inscrits sur le rôle de 
la réserve. On tient des rôles particuliers 
où sont marqués les naissances , les morts , 
et les changemens de domicile. Ces rôles 
joints aux autres instructions et rensei- 
gnemens que fournissent les préposes , 
servent à diriger les commissaires qui 
s'assemblent à des époques fixées. C'est 
pendant ces sessions qu'on dresse les rôles 
du service , que les recrues sont levées , et 
que les congés s'expédient. Le milicien est 
engagé pour huit ans , et avant l'expiration 
de ce terme il ne peut quitter son district 
«ans permission des autorités constituées. 

A 5 
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Mais le fils d'un paysan - propriétaire , ou 
ayantun bail héréditaire,obtient son congéà , 
la mortdu père, à condition cependant, que 
s'il est dépossédé avant l'âge de trente-six 
ans , sans entrer aussitôt dans la possession y 
ou dans l'usufruit d'un autre fonds , il sera 
enregistré de nouveau pour achever ses 
années de service. L'enrôlement commence 
à vingt - un ans. , et finit à trente-six. Le 
fils unique d'un pafysan avancé en âge ^ 
ou de sa veuve , est exempté , et lorsqu'il 
y a plusieurs fils dans la famille^ on laisse 
aux parens celui qu'ils souhaitent garder 
de préférence pour les aider dans leurs tra- 
vaux. On exempte aussi le fils de paysan , qui 
prouve , par certificat d'un maître public,^ 
avoir fait des ^progrès dans les études, et 
celui qui a été admis dans une université. Le 
laboureur , qui s'est chargé de l'éducation 
et de l'entretien d'un enfant pauvre d'une 
ville , peut le pro'duire à la place d'un de 
ses fils. Le jeune paysan non inscrit sur le 
' rôle du service , qui devient propriétaire , 
ou fermier héréditaire , à le droit de se 
remplacer. Si un paysan qui ne se trouve 
pas engagé à vingt-huit ans, acquiert une 
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propriété foncière , il est exempt aussi 
longtems qu'il la conserve. Celui qui faft 
valoir une terre de paysan , sans être dé 
cet état , ne produit point ses fils , mais il 
est obligé , pour jouir de cette dispense , 
d'établir une famille de paysans, et de lui 
donner à cultiver une étendue de terreiri. 
Les enfans des nobles et des personnes qui 
en ont le rang, ceux des etnployés civils 
et ecclésiastiques , des chantres et maîtres 
d'école , sont exempts sans autre condition. 
On accorde aussi l'exemption aux enfans 
de quiconque, fût-il même paysan, pos- 
sède ou tient à bail une étendue de terrein 
de deux cents tonneaux de gros grains et 
au delà , faisant partie d'un domaine privi- 
légié. Aucun milicien , lors même qu'il a 
fini ses années de service, ne doit être 
enrôlé dans les troupes permanentes. 

La répartition des rôles se fait pat arron- 
dissemens. ( i ) Sous l'ancien mode ces 
arrondissemens étaient ^xés- suivant Té- 
tendue des terres ; actuellement ils le sont 
suivant les paroisses. On distingue les 



( i) ISTommés Laegde, 
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miliciens en deux classes, les miliciens 
proprement dits, nommés aussi cantonistes y 
et les recrues. Les premiers servent pen- 
dant le tems de l'exercice , et ne sont 
^rendus mobiles que sur un ordre du roi; 
les autres doivent être prêts à marcher à 
la réquisition du régiment dont ils relèvent. 
Mais cette réquisition ne peut avoir lieu 
que dans des cas extraordinaires , et il a 
paru depuis peu un règlement qui déter-. 
mine Tordre à suivre dans le choix des 
recrues, dont on a besoin. 

A la fin de Tannée 1789 , il y avait 
treize mille neuf cent seize arrondissemens, 
fournissant treize mille neuf cent seize 
soldats miliciens. En 1790, le nombre des 
arrondissemens a été réduit à onze mille 
huit cent quatre-vingt-quatre , devant 
fourpir le même nombre de miliciens canr 
tonistes, et de plus huit cent soixante-dix- 
neuf recrues annuellement. Les rôles de la 
réserve contenaient en tout cent soixante- 
quinze mille six cent trente-trois hommes. 

Dans les duchés de Sleswig et de Hols* 
tein la milice sW levée longtenjs , suivant 
retendue des terres , de manière qu'un 
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terreîn d'environ quatre charrues four- 
nissait un homme. Mais il y avait des 
exemptions et des usages particuliers à 
chaque district , qui rendaient l'opération 
très compliquée. Depuis l'année 1800, on 
« introduit, avec quelques légers change- 
inens, la méthode établie en Dannemarc, 
par l'édit de 1788, Les duchés fournissent 
environ quatre mille hommes de milice. 

En Norvège le service militaire national 
a toujours été une obligation directe des 
laboureurs vis-à-vis de l'Etat , et la popu- 
lation a servi de règle. Le pays est réparti 
en arrondissçmens > ( 1 ) dont chacun fournit 
un milicien. Deux terres complètes de 
paysans forment un arrondissement. Tous 
les laboureurs sont inscrits à leur naissance. 
Le milicien sert dix ans. Il entre ensuite 
dans le corps appelé défense du pay s {^), Ce 
corps est employé à défendre les défilés et 
les places fortes. Le milicien y z'este six 
ans, au bout desquels il obtient son congé. 
Le dernier règlement pour , l'organisation 

I ■ ■■ • I ■ I 

' (j) Nommés Laegde , comme en Dannemarc. 
(a) Landvaarn, 
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de la milice de Norvège, est de Tannée 
1754. Il contient plusieurs objets de détail ; 
mais il n*ojFre aucun des traits qui carac- 
térisent le mode adopté maintenant pour 
le Dannemarc ^t les duchés^ On a nommé ^ 
il y a déjà longtems , une commission pour 
«'occuper de cet objet ; le résultat de ses 
travaux n'a pas encore paru , et quelques 
patriotes zélés ont tâché récemment de la 
faire sortir de l'assoupissement , où elle 
parait être tombée. La Norvège a fourni 
dans les derniers tems , à peu près , dix-huit 
mille hommes de milice effective , tant 
cavalerie qu'infanterie , outre Jiuit à neuf 
mille hommes , formant le corps de la 
défense du pays, et deux à trois cents 
hommes nommés de réseive^ Mais d'un 
autre côté , il y a dans ce pays moins de 
troupes permanentes. 

La manière de combiner les troupes 
permanentes ou régulières avec la milice , 
a sviM plusieurs modifications. La milice a 
d'aboî^a formé un corps séparé , réparti en 
plusieurs régimens. Ensuite elle a été mise 
en bataillons , annexés chacun à un régi- 
jnent permanent. Enfin les deux corps ont 



CpAPITRÇ VI. 11 

été fondus eu un $eul , de manière-que les 
régisnens' sont composés de soldats ordi^ 
naires et de miliciens. Avant^ue ce mode 
eût été adopté, les troupes de milice étaient 
exercéesséparément, tantôt parcompagnies, 
tantôt par bataillons ou régimens. Actuelle- 
ment les soldats miliciens se rendent au 
régiment , dont ils font partie. L'exercice 
dure en Dannemarc et dans les duchés 
environ un mois, en Norvège environ 
douze jours. 

Depuis Tannée 1719 , toute l'armée 
danoise est habillée de drap du pays. Le 
rouge est la couleur dominante. Une grande 
manufacture , établie pour compte du roi , 
et dirigée par des commissaires royaux, 
fournit les articles nécessaires. Cette mé- 
thode était admissible à une époque, où la 
fabrication des draps n'avait pas encore 
atteint un certain degré de développement; 
mais depuis que cette, branche de l'in- 
dustrie nationale a fait des progrès assez 
considérables , ne pourrait on pas trouver 
des moyens moins dispendieux , et plus 
propres à l'encouragement général? Les 
troupes toujours sur pied sont habillées de 
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neuf tous les trois ans. Les uniformes des 
miliciens ne sont renouvelés que chaque 
* douzième auYiée , parce qu'ils ne servent 
que pendant Texercice, Le milicien passe 
le reste de l'année dans son village , s'oc- 
cupant des travaux de la campagne, sous 
le costume de paysan. Les autres soldats 
sont répartis dans les villes et les foi-té- 
resses , et le logement des gens de guerre 
est une des charges de la bourgeoisie. Les 
villes les plus riches , et celles qui n'ont 
point de garnison , paient annuellement un 
subside , qui sert à soulager les autres. 
Copenhague a des casernes, ce qui ne 
dispense pas , néanmoins , les bourgeois du 
contingent au subside. 

La garnison de cette capitale est com- 
posée de six régimens d'infanterie , des 
gardes à pied, des gardes à cheval , d'un 
corps d'artillerie , et de mariniers, de deux 
bataillons d'infanterie légère , et d'un es- 
cadron de hussards , faisant en tout au 
delà de dix mille Jiommes lorsque les 
corpS' sont complets. 11 faut compter de 
plus les matelots, et les établissemens de la 
marine. Les six régimens d'infanterie font 
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seuls "entrer quarante -deux mille quatre 
cent soixante - deux risdales dans la cir- 
culation journalière de la capitale. Mais cet 
avantage est accompagné d'inconvéniens , 
qui en diminuent le prix. Plusieurs maladies 
se propagent, et la mortalité des classes 
inférieures souffre des atteintes funestes. 

Dans toutes les villes ayant garnison > 
des entrepreneurs fournissent le pain aux 
frais du roi. En 1793, les boulangeries des- 
tinées à cet usage consommèrent dix-sept 
mille sept cent cinquante-deux tonneaux 
de seigle. La paie de Tinfanterie est gra- 
duée de la manière suivante : 

Colonel , 1740 r. par an. 

Lieutenant-colonel, 85û 

Capitaine, 

Capit. en second , 

Premier lieutenant , 

Second lieutenant , 

Enseigne , 



Sergent , 
Fourier , 
Caporal , 
Grenadier , 
Mousquetaire , 



600 

1 56 

i55 

114 

iBschl. parjour. 

14 — 

152 — — 
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Les colon^s et les capitaines ont plu-^ 
sieurs profits qui augmentent leur revenu* *" 
La paie de la cavalerie est dans la pro^ 
portion requise. Le milicien reçoit annuelr 
lement cinq risdales; on lui accorde de plus 
deux schellings par mille pendant la marche 
pour se rendre à la garnison, et la paie de 
soldat pour le tems qu'il y reste. 

Les chevaux de la cavalerie permanente, 
sont fournis et entretenus aux frais^ du roL 
La manière de se procurer le fourage a 
varié. En 1769 , il fpt réglé qu'on ferait des 
réquisitions dans les villages voisins , en 
payant à jin taux fixé ; mais le prix des 
fourages ayant haussé considérablement , 
cette réquisition devenait un fardeau pour 
les districts qui s'y trouvaient assujettis. De- 
puis l'année 1784, les^ chefs des régimens 
ont recours aux contrats ou à l'enchère, et 
quand ces deux moyens ne peuvent réussir, 
on fait des réquisitions. Pans ce cas on se 
règle sur les pdx des marchés : le roiv passe 
la jBomme qu'il accordait auparavant , et le 
surplus du prix est réparti en forme de sub- 
side sur toutes les terres non exemptes. Il 
doit')» avoir , outre les objets courons , des 
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provisions pour quatre mois ; elles sont 
payées de la caisse du roi à un taux fixé , 
et en cas de disette , on peut y avoir re- 
cours, en s'adressant à la chambre des ren- 
tes. Les arrangemens pour les chevaux de 
la milice sont difFérens. Tout pasteur de la 
campagne fournit et entretient un cheval; 
les terres privilégiées en fournissent et en 
entretiennent suivant leui; étendue ^ depuis 
un jusqu'à trois. On bonifie annuellement 
pour chaque cheval ^ pendant six années ^ 
dix-huit risdales^ et ensuite douze. Hors da 
téms de l'exercice , celui qui fournit le 
cheval peut s'en servir, pourvu qu'il le con- 
serve eu bon état. En Norvège le district qui 
fournit le cavalier , fournit au^si le cheval , 
et pourvoit à l'entretien ; on peut s'eto sertir 
dans les intervalles ou il n'est pas requis 
soit pour Texercice , soit pour d'autres 
usages ordonnés par le roi. 

Deux règlem^ns publiés, l'un en 1779, 
l'autre en 178g , déterminent la manière de 
rendre mobiles les troupes du Dannemara 
et des duchés , lorsque les circpnstances 
L'exigent. )[1 doit être fourni trois mille trois 
cent trois homnies , neuf mille deux cent 
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soixante-six chevaux pour le transport de 
l'artillerie, des bagages, des boulangeries. 
Le Dannemarc est taxé pour les deux tiers , 
et les duchés pour le reste. Il faut ^ de plus , 
trois mille deux cents artisans et ponton- 
niers ,que les deux pays fournissent dans la 
même proportion. Sur les six mille cent 
soixante dix sept chevaux , formant la part 
du Dannemarc , Copenhague en donne 
deux cent soixante-quatre ; les autres sont 
pris <ians les terres non-privilégiées , de ma- 
nière qu'op exige un cheval sur 5a l ton- 
neaux de gros grains. Le. roi bonifie depuis 
20 jusqu'à 3o risdales pour chaque chevaL 

L'arsenal le plus considérable se trouve à 
Copenhague ; le bâtiment très - vaste fut 
construit en 1604. H y a aussi un arsenal 
important dans la forteresse de Rendsbourg. 
Deux établissemens, l'un à Fredericswasrck, 
l'autre près d'Elseneur , fournissent les gran- 
;des et les petites armes , ainsi que la 
poudre, par contrat avec le gouverne- 
ment. 

Les régimens ont chacun un chirurgien 
en chef, et des sous-chirurgien; attachés 
aux compagnies et aux escadrons. Outre 

les 



CHAPITRE V I. 17 

les hôpitaux militaires ;- il y a dans la ville 
d*Eckernfœrde , une maison d'invalides, 
ayant un revenu annuel de 12,000 risdales. 
On accorde aussi des pensions de 12 à 16 
risdales aux soldats et aux bas -officiers, 
qui ont servi vingt - quatre ans. Les corps 
qu'on nomme compagnies de garnison , et 
qu'on place dans quelques endroits fortifiés , 
servent de retraite à ceux qui ne reçoivent 
point de pension. Mais ces ressources ne 
suffisent pas , et plus d'un invalide est forcé 
de recourir à la charité publique. 

Les États danois peuvent trouver dans 
leur situation des remparts naturels. L'en- 
trée du Holstein entre Hambourg et Lu- 
beck est étroite , et n'occupe qu'un espace 
de huit mille. Le pays est coupé de marais, 
de rivières , et de lacs , et il offre des ports 
où les vaisseaux de la flotte peuvent jeter 
du secours. Les bras et les détroits de la 
Baltique donnent de la sûreté au Dan- 
nemarc même , et l'effet de l'hiver est 
rarement tel , qu'une armée puisse passer 
les Belts comme en i658. La Norvège 
a des boulevards imposans. Dans cette 

Tome IL B 
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chaîne de montagnes qui lui sert dé limite ^ 
il est peu de points , où une armée puisse 
trouver un passage facile. 

A ces moyens naturels , l'art en a a)outé 
d'autres. Copenhague a un rempart et des 
ouvrages extérieurs , dont quelques - unsi 
s'étendent assez avant dans la rade. Ces 
ouvrages appuyés par des vaisseaux embos* 
fiés y peuvent présenter une ligne de dé- 
fense formidable, et arrêter l'ennemi qui 
, voudrait bombarder et assiéger la ville du 
côté de la mer. Entre les sièges qu'a éprou- 
vés la capitale du Dannemarc , il en est 
un que plusieurs circonstances rendent re-* 
marquable. 11 fut entrepris par Chrétien III.^ 
déjà reconnu roi dans les provinces, et qui^ 
par la prise de Copenhague, acheva la con- 
quête du royaume. Pendant le siège , les 
habitans éprouvèrent toutes les horreurs de 
la famine ; deux enfans furent trouvés 
expiranssurleseinde leur mère déjà morte > 
et qui n'ayant plus de lait , les avait nourris 
de son sang. Nous avons eu occasion de 
parler du siège de lôBg, qu'avait entre- 
pris Charles- Gustave, roi de Suède.Corsœr , 
en Séland , et Nyborg en Fionie , ont peu 
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d'ouvrages ; Frédéricia , en JTutland sur le 
petit Bélt , est plus considérable. Sur le 
canal du Sund s'élève le fort de Cronborg, 
dont le canon ne peut cependant dominer 
le canal dans toute sa largeur. 

Il y a en Holstein deux forteresses remar- 
quables , Rendsbourg et Gluckstadt. La 
première demanderait, en cas de siège ^ une 
garnison d'environ i5,ooo hommes. 

Non loin du détroit de Svînesund , sur 
les frontières de la Norvège , est Frédérics- 
hald , place devenue célèbre parce que son 
nom s'est attaché à celui de Charles XII , 
qui trouva devant elle le terme de sa bel- 
liqueuse carrière. La ville même de Frédé- 
ricshald n'est point fortifiée, mais au dessus 
d'elle , sur un roc escarpé , se trouve la cita- 
delle de Frédéricstén , appuyée de trois 
forts, rOverberg , le Guldenlœve et le 
Stortorn. Ce fut entre, le Guldenlœve et 
Frédéricstén , que la balle atteignit Charles 
XII. Il y a en Norvège plusieurs autres en- 
droits fortifiés ; tels sontFrédéricstad, assez 
près de Frédérioshald , Aggershuus près de 
Christiania , Frédéricswaern , dans le comté 
de Laurvigen, sui" un bras de mer. Dans la 

B â 
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Finmarken , au soixante-dixième degré de 
latitude Nord, est la citadelle de Vardœ* 
nus , la\plùs septentrionale de TEurope. 

Le collège de la guerre dirige , au nom 
du roi 5 tous les établissemens de l'armée de 
terre , mais il n'a point de juridiction. 
Déjà sous le règne de Chrétien V, il parut 
un code militaire , et l'on s'est occupé de. 
cet obje^ à plusieurs époques postérieures. 
Les dispositions en vigueur ont été recueil- 
lies et commentées dans un ouvrage qui 
vient de paraître. Les tribunaux militaires 
sont divisés en inférieurs et supérieurs ; 
la nature de la cause , et le grade de 
celui qu'elle concerne , déterminent le 
ressort. Outre les militaires qui siègent 
dans ces tribunaux, il s'y trouve des hommes 
de loi nommés auditeurs ; chaque régiment 
a le sien , et de plus , il y a deux auditeurs- 
généraux , l'un pour le Dannemarc et les 
duchés, l'autre pour la Norvège. Toutes 
les sentences qui concernent l'honneur et la 
vie, sont remises à un auditeur-général, qui 
donne ses conclusions, et le roi prononce 
définitivement. Le régime des prisons mili- 
taires a fixé l'attention du gouvernement 
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qui vient d'en adoucir la rigueur par des 
réformes bienfaisantes. 

La force de l'armée de terre était au 
commencement du dix-huitième siècle , sous 
le règne de Frédéric IV, comme suit : 



En Dannemarc€t dans les 
duchés . ig,837 infant. 
r. . 1O5848 caval. 

En Norvège i,65o daval. 
. . . 8,700 infant 



.} 



Milicienl.' 

i 
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11 manqua cependant , quand il fut ques- 
tion d'entrer en campagne, 3,ooo hommes dé 
cavalerie , et 4fioo d'infanterie. Sous le 
règne de Frédéric V , les circonstances cri- 
tiques où se trouva l'Etat en 1762, firent ren- 
forcer plusieurs corps , et la force totale était 
à cette époque d'environ 60,000 hommes , 
dontlamiliceforînaitlamajeurepartie.Cette 
force est restée la même pendant quelque 
tems. En 1796, on comptait 74,654 hommes, 
tant de troupes régulières ou permanentes , 
que de milice , répartis de la manière sui* 
vante; ^ 
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Cavalerie en Dfinnemarc* et dans les 

Duchés. 

Gardes du corps , i escadr. i55h. 1,480 c# 
Cuirassiers-gardes , 4 escadr. 670 — 636. 
Dragons-gardes ,4 escadr. . . 670 — 656. 
Cuirassiers de Séland,. . . . 670 — 636. 

' de Sleswig,. . . , 670 — 63o, ' 

—— de Holstein, . . .670 — 636. 

Dragons de Jutland , 670 — 65€. 

Dragons de Fionie, ..... 670 — 636. 
Hussards, compris les Bos- 
niaques, 7 escadr 'jiSg — 1,100. 

Chasseurs , i escadr 54 — 37. 

6,066 — 7,065. 

Cavalerie en Norvège. 

Dragons d'Aggershuus ', 1,088 h. 665 c, 
-^ — de Smaalehn, . . 1,087 •^ 66^* 

d'Opland , . . . . 1,087 — ^6^- 

de Drontheim , . 1,087 -^ 6611. 

4,549 — 2,649. 
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Infanterie en Dunnemarc et dans les 

Duchés. 

Compagnie des Cadets de terre, 94 h. 8. c. 

Gardes ,♦...... /^t*; — ». . 

Régiment gard.de Dan nemtnrc i,g6b — 6« 

de Norvège , .1,960 ^ 6. 

Régiment du Roi , 13960 — o. 

— ^ de la Reine , . • . 1,7 58 — G. 

du Prince royal , . 1,960 ~ 6. 

du Prince Frédéric. 1,960 — 6. 

Régiment deFionie. . . . , .1,757— 6, 

Régiment de Séland , 1,960 --^6« 

Premier régim. deJutland, 1,757—6. 

Second de Jutlaiid, . 1,758 — 6. 

Troisième •— — de Jutland , . 1,767 — 6. 
Régiment d'Oldenbourg, . . .1,758 — 6. 

de SIeswig, .... 1,768 — 6. 

-^ — de Holstein, . . . .1,758—6. 
Chasseurs de Séland , . . ^ . . 579 — 5, 

de SIeswig ,....'. 4^S — 3. 

Prem. bat. d'inf. lég. de Séland, ^79 — 5. 
Second — — deSéland, 579— 5. 
Bataillon ~— - de SIeswig 
Holstein , . . ^ ...... . ^79— 5. 

• • • • 
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Milice de Bornholni , . . 1,325 h. 5âo cher. 



Deux comp. d'artil., de garn. 




à Cronborg , 


3ai -- 


Coioipagnie de garnison à 




. Nyborg-., 


169 — 


à G>rscçp , 


63 r- 


•— .— à Fredericsort , . . . 


68 — 


• à Fladstrand, .... 


65 — 


— — à Jlelgoland , . • . . 


5i.-^ 



Total des comp. de garnison ,73o." 

* Infanterie en Norvège. 

Régiment de* la division mé- 
ridionale ,....'./... 2,8Go — 
— — de la div. septehtr. , 2,860 — 

prem. d'Aggershuus, 2,190 — 

second -^ .... 2,190 — 

Régiment de Tellemarken , 2,190 — * 
— -7; — d'Opland , ... 3, 1 47 — 
avec le premier bataillon — 

j des Coureurs en patins , 480 — 

Prem.régim. de Drontheim, 3, 147 — 
avec le second bataill. des 
Coureurs en patins, . . . /\l&o — 

Second rég. de Drontheîm , 3,i47 — 

Régiment de Bergenhuus , 4^10^-^ 
— -rr — de Westerlehn, . 5yi47 — 

Corps de chasseurs , . . . . 667 — 3. 

3o,5o9 — 5. 
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De plus, le corps des ingén. , 35 h. 

— d'artil., . . 3,39g — 4^1 c. 

Total de Tarmée .... 74,654 —^ 943o. 

Sur ces 74,855 hommes , il y 

en avait • . 5o)88odein2iict. 

Répartis de la manière suiv. : 
En Dannemarc et dans les 

duchés/ 3,584 caval. 

18,772 infant 

En Norvège , 4j^M caval. 

u4j5oo infant. 

5 0,880 — 

I 

On peut com pter , en outre , 1 5/ em ployés , 
civils attachés à l'armée. L'artillerie à che- 
val a été créée assez récemment , ainsi que 
les dîfFérens corps de chasseurs et celui des 
Bosniaques. La milice de Bomholm esti > 
levée dans cette île, dont elle sert à dé- • 
fendre les côtes. Dans l'infanterie norvé-^ 
gienne ,est compris un corps qu'il faut faire, 
connaître plus particulièrement , c'est celui 

des Coureurs en patins (i). Ceux qu'on en- 

/ 

(l) Shidloebêre. 
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gage dans ce corps , s'exercent à gravir le» 
montagnes , et à courir sur les glaces en 
patins. Ces patins sont des planchettes 
longues et minces , attachées avec des cour- 
roies. L'habillement du coureur est com- 
posé d'une veste très-courte ,d*uii sur- tout, 
d'un pantalon et d'un bonnet de cuir. Ses 
armes sont une carabine , txn couteau de 
cbas^ fort long , et un bâton armé d'une 
pointe de fer. Le bagage est transporté sur 
des traîneaux tirés par des hommes. En ca^ 
de guerre , les coureui-s harcèlent et inquiè- 
tent l'ennemi dans les passages étroits , et 
secondent les opérations de l'armée. Le 
t^leau n'indique point Un corps nommé 
les volontaires de Rœraas. En 177:^ , on en- 
gagea les ouvriers des mines de Rœraas en 
Norvège , à s'exercer aux manœuvres mili- 
taires , poUf pouvoir , en cas de besoin, 
concourir à la défense des frontières , dont 
les mines ne sont pas éloignées. Ce corps 
réparti en deux -compagnies de i5o hommes 
chacune , à pour chefs les employés publics 
ydes mines , et le gouvernement l'a confirmé 
en 1791. A l'occasion des derniers évène- 
mens , il s'est formé un corps pareil à Frédé- 
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ricsvserk , fonderie de cations en Danne* 
marc ; on en porte la force actuelle à i^Soa 
hommes environ , dont 
/ loo matelots. 

100 artille^^s. 

100 chasseurs. 

:2oo hommes de cavalerif. 

800 à \ooo d'infauterie. 
Le roi nomme et paie les chefs , et four* 
nit les armes. 11 s'est aussi fi>rmé y à la même 

m 

occasion, par le zèle patriotique d'une as^ 
sooiâtion de jeunes gens de la capitale ,'un 
corps de chasseurs de cent hommes. 

Les Cadets de terre qu'indique letableaU) 
furent établis à Copenhague , en 17 ix 
L'Etat entretient cinquante jeunes gens; on 
en reçoit à-peu-prèsaujtant potlr une pension 
modique, acquittée annuellement ; les en* 
fans des militaires paient moins que lei ;, 
autres, parce que, chaque <^cier coatri* 
bue , par une soB^ne prise sur sa paie , à 
l'entretien de l'établissement. Les élève» 
sont instruits dans toutes les sciences rela^ 
tives à l'état auquel ils.se consacrent, et dans 
les langues modernes. Il y a aussi des écoles 
de Cadets à Christiania en Norvège > et à 
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Rendsboorg en Holstçin. Depuis 17 12 îl 
existe à Copenhague une école d'artillerie , 
et en 179g , il a été établi des cours publics 
pour l'instruction des bas-officiers attachés 
aux régimens de la capitale. 

Un édit émané le 19 janvier iSoi, porte 
création d'une nouvelle milice nationale en 
Dannemarc, sous le nom de Défense du 
pays (1)* Elle doit être composée de tous 
les hommes de chaque |irrondissement qui 
ont servi dans la milice ordinaire , et 
qui n'ont pas atteint l'âge de quarante-cinq 
ans. Répartis en régimens , en bataillons et 
en compagnies , ils défendront contre les 
attaques hostiles la province où ils sont 
établis, sans être incorporés dans l'armée 
proprement dite. Ceux qui se trouveront 
engagés dans ce corps de la défense du pays , 
jouiront d'une place d'honneur dans les réu- 
nions de paysans:; ils pourront aussi se livrer 
librement à tous les genres de travaux. On 
est occupé der l'organisation de çefte nou- 
velle milice. Deux régimens formant à-peu- 
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près douze mille hommes , avaient été mis 
sur pied en Séland, lorsque tes Anglais 
menaçaient la côte. On va aussi former 
une milice pareille dans les duchés de Sles- 
wig et de Holslein. 

L'année qui a vu naître le nQUveau système 
relatif à la défense des provinces, a été mar- 
quée par des mesures analogues pour les 
villes du Dannemar'c. 11 doit y avoir dans 
toutes les villes de ce royaume une milice ré- 
partie çn deux divisions, qui seront compo- 
sées , Tune , des bourgeois proprement dits , 
et Tautre de tous les habitans qui ne pour- 
ront alléguer pour être exemptés , Tâge , la 
faiblesse ou quelque fonction civile. Le 
premier magistrat de la ville aura le com-. 
^an,dement , et nommera les capitaines, les . 
lieu^enans , et les bas-officiers. Chaque cité 
. fournira aux frais de son corps , et cette 
dépense sera répartie , sans distinction , sur 
tous les habitans , de manière que ceux qui 
auront été déclarés exempts du service', 
paieront la part la plus considérable. La 
milice bourgeoise de Copenhague déjà exis- 
tante, a été organisée sur un nouveau plan. 
Elle se montç, en tems de paix à trois ou . 
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quatre* mille hommes, mais en rassemblant 
tous les jeunes gens inscrits survie rôle , on 
aurait près de douze mille hommes. 



Marine. 

En jetant les yeux sur la carte , il n'est 
pas diflicile de se convaincre , que s'il est 
une puissance quixioive entretenir une ma- 
rine , c'est le Dannemarc. Aussi Thistoire 
prouve-t-elle-, que dans l'ancienne constitu- 
tion militaire de l'état, on avait essentielle- 
ment égard à cet objet. Les provinces les 
mieux situées pour le développement des 
forces navales étaient réparties en districts 
maritimes. En vertu d'une loi expresse , 
chacun de ces districts était obligé , en tems 
de guerre , d'équiper un vaisseau , de 4'ar- 
mer, et de le fournir de provisions. Une 
terre de la valeur d'un marc d'argent, devait 
fournir un homme , et celle qui valait un 
marc d'or> huit hommes. Le capitaine du 
vaisseau commandait dans tout le district ; 
il recevait une armure et des vivres, et il 
était afiTranchi des charges publiques. Ce 
fut là I en partie y l'origine des grands 
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vassaux en Dannemarc ^ et une des premier 
res bases du pouvoir de la noblesse. Les vais- 
seaux avaient souvent cent vingt hommes 
d'équipage. Lorsque les circonstances l'exi- 
geaient^ tous les districs étaient obligés da 
fournir leur contingent, et de cette manière 
le roi se voyait à la tête d'une force maritime 
considérable. Valdemar fit armer, pour l'ex^ 
pédition d'Esthonie, quatorze cents bâti- 
mens , dont cinq cents étaient montés cha* 
cun de cent - vingt hommes i les autres 
n'étaient sans doute que des barques de 
transports armées en guerre. 

Dans les tems plus modernes , il fallut un 
autre système , et la possession de la Nor- 
vège en facilita le développement. Chré- 
tien IV perfectionna les essais de quelques- 
uns de ses prédécesseurs , et ce prince, doit 
être regardé comme le créateur de la ma- 
rine danoise. Il avait un goût décidé pour 
tous. les objets relatifs à la navigation, et il 
connaissait jusqu'aux in4>indres détails de. 
cette partie. En i6ii , il fit équiper deux 
flottes, l'une de dix-sept, Tautrede'cmze vais- 
seaux, dont plusieurs portaient de cinquante 
à soixante-dix canons. Mais sous le règoo 
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de Frédéric III , la marine fut entièrement 
négligée. Il avait été stipulé à la paix de Ros- 
kild,quelèDannemarcr^mettraità la Suède 
douze vaisseaux de ligne ; les Suédois exami- 
nèrent les vaisseaux et les trouvèrent si dé^ 
labres, qu'ils n'en voulurent point. Adleret 
Juel recréèrent la flotte , sous le règne de 
Chrétien V, qui laissa prendre aux talens 
et au patriotisme de ces deux hommes , 
tout leur essor. Frédéric IV avait une pré- 
dilection marquée pour l'ariïiée de terre , et 
la marine s'en ressentît. Son sucesseur , 
Chrétien VI, donna plus de soin à cette par- 
tie, et ce fut pendant le règne de ce prince 
que se formèrent les principaux établisse- 
mens. Depuis ce tems la marine a été per- 
fectiohriée de plus en plus. 

En 1735, il fut établi une commission 
chargée de diriger la construction navale. 
Les desseins et les modèles doivent être sou- 
mit à son examen. Elle est composée du 
maître de fabrique, du directeur de la na- 
vigation, de plusieurs officiers de marine , 
et des principaux constructeurs. La plupart 
des objets qu'exige la construction, doivent 
encore être tirés de l'étranger; le bois vient 

de 
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de Poméranie, le chanvre de Riga , les toiles- 
de Russie et de HoUànda; la Norvège fournit 
le fer. 

. Les frais de construction d'un vaisseau de 
ligne de soixante-dix canons, se montaient 
en 1770 , à 85,300 risdales, dont : 

57,000 pour bois de construction. 
1,600 — les clous. 
5,600 — cercles et chevill. de fer. 

55o — charbon de terre. 

> 

1 5,000 — main-d'œuvre des char- 
pentiers j tonneliers, 
etc. 
i,30o — plaques de cuivre , bri- 

qu es , plomb , suif. 
25o — poix et goudron. 
d,8oo — chanvre pour les cor- 
dages. , 
2,400 — main-d'œuvre des çor- 

diers et autres ou- 
vriers travaillant aux 
agrèsi. 
â,8oo — toiles pour les voiles; 
55o •— façon des voiles. 



75,760 
Jbme IL 
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1 ,306 — iijain-d'œu vre pour la fa-. 

brication des ancres» 
85o — fer pour les ancres. 
4po — main - d'œuvre du pein- 
tre , y compris l'huile 
et les couleurs. 
52^000 * — artillerie , hormis les ca- 
nons , poudre et bou- 
lets. 
5,000 — ameublement des cham- 
bres , batteries de 
' cuisine^ etc. 

85j^M)0 R. 

Les frais ont cpnsidérablement augmenté 
depuis y soit à cause du renchérissement de& 
matériaux et de la main-d'œuvre , soit parce 
qu'on a donné plus d'épaisseur et de hau- 
teur aux vaisseaux , et qu'on les a pourvus 
de plus, grandes voiles. En 1782, un vais- 
seau de ligne de soixante - douze canons , 
coûtait à construire 186,000 risd. ;un vais- 
seau de soixante 159,000; uiie frégate de 
trente-six , 76,000. Les frais diminueront, si 
la culture du lin et du chanvre continue à 
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se répandre dans les Etats danois, comme 
elle a fait depuis les dernières années. 

La flotte a toujours été stationnée dans lé 
port de Copenhague , qui forme un large 
canal entre la yille et une partie des fortifi- 
cations. Les chantiers et les magasins sont 
distribués sur des emplacemens entpurés 
d'eau , gagnés en partie sur la mer , et 
nommés Holms , îles. Sur le vieux Holm se 
trouvent les ateliers nécessaires pour l'équi- 
pement de la flotîé, les principaux maga- 
sins et les chantiers pour la constructioii 
des petites frégates , des prames et d'au- 
tres bâtimens de moindre grandeur. Le 
nouveau Holm est composé de plusieurs 
petites îles qui communiquent par des ponts. 
C'est là que sont construits les vaisseaux dé 
ligne et les frégates ; c'est en même tems le 
magasin de tout ce qu'exige cette cons- 
truction , ainsi que des agrès et des ancres. 
Le Christians-Holm, qui renferme les arse- 
naux, se compose de, deux îles communi- 
quant par un pont. Chaque vaisseau a son 
magasin particulier pour les objets d'équi- 
pement. Le coup-d'œil de tous ces établisse- 
mens , joint à celui de la flotte qui occupe 

C 2 
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une partie (Tu port, et des navires mar- 
chands qui remplissent l'autre , captive Fat- 
tention. Les édifices qui s'élèvent le long du 
riviage , l'activité qui règne par-tout , et les 
lointains que la mer présente à l'œil, aug- 
mentent la beauté et la grandeur de ce 
tableau. 

Ce fut sous le règne de Chrétien y, qu'on 
fit les premiers eflForts pour construire un 
bassin , docke , dans lequel les vaisseaux en- 
dommagés pussent être réparés plus com- 
modément et à moins de frais. L'ouvrage 
était commencé , et avançait assez rapide- 
ment , lorsque les eairx , se frayant un pas- 
sage, l'emportèrent et le détruisirent. On 
reprit le projet sous Chrétien VI, et l'texé- 
cution fut plus heureuse. Un architecte 
allemand , nommé Dumreicher , dirigea le 
travail , et le comte Daneschœld en eut 
l'inspection générale. L'ouvrage est tout en 
bois. Après avoir fait entrer le vaisseau dans 
cette espèce de forme , on ferme l'a- 
venue par des écluses; le vaisseau est étayé 
contre les parois , et se trouve suspendu , 
quand l'eau a été pompée. La réparation 
achevée, on r'ouvre les écluses , et le vais- 
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^eau est remis à flot. Il fallait auparavant 
cinq cents hommes pour vider le bassin; 
deux cent cinquante pompaient, tandis que 
l'autre moitié se reposait , et Topératioii 
demandait trois jours. L'habile architecte 
danois Gerner , mort , depuis quelques 
années , a diminué le travail et la dépense 
par une invention heureuse. En 1784, il fut 
construit sous sa direction , une machine , 
qui , mise en jeu par huit chevaux , fi^it 
sortir Teau 4i* bassin dans l'espace d'à 
peu près vingt heures. Cette machine a 
onze chaînes à chapelets , avec des plaques 
rondes , au milieu desquelles se trouve un 
morceau de cuir ressortant un peu. On 
arrête les chaînes à volonté, à mesure que 
l'eau diminue dans le bassin. Ce bassin , où 
docke 5 à l'exception dé la machine dé Ger- 
ner, a coûté 329,193 risdales: il a été ques- 
tion en dernier lieu de construire un second 
bassin. 

Depuis Tannée lyôo, il y a à Frédérics'- 
waem en Norvège , un chantier pour cons- 
truire des bâtimens plats , utiles dans plu- 
sieurs parages du Cattegat et de la Baltique. 
Cet endroit est d'ailleurs fortifié , et jouit 

C 5 
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d'un bon port. Fleckerœ , où Frédérics-- 
Ifolm , égalemept fortifié , est de tous les 
ports de Noryège celui qui peut offrir à 
ijne flotte Tabri le plus vaste et le plus 
^ûr. 

On s'était procuré, jusqu'au règne de 
Frédéric IV, les n[iatelots nécessaires à la 
flotte , par des enrôlemens dans les villes 
anséatiques, ou dans le pays même. Ce 
prince jeta les fondemens d'une autre mé- 
thode , analogue à celle qu'il avait fait 
adopter peut* la formation de l'armée de 
terre. Oh conserva les enrôlemens ; mais 
on s'assura de plus d'un nombre de ma- 
telots nationaux, en enclassant les habitans 
des côtes. Cette méthode a été perfectionnée 
depuis , et il en est résulté deux sortes de 
matelots , que npus allons faire connaître 
plus en détail. 

Tous les habitans des districts, ou de$ 
villes maritimes , s'appliquant à là pêche , 
ou à la navigation , sont inscrits sur le rôle 
ordinaire ou extraordinaire. On a réparti à 
cet efiet toutes les côtes en aiTondissemens. 
Les rôles sont dressés par un officier de 
la marine royale, de concert avec les auto- 
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rites civiles. Les matelots inscrits peuvent 
s'engager sur des navires marchands na<« 
tionaux ^ en informant l'officier préposé y 
de l'endroit ou ils se rendent. Ceux des 
villes et de leurs arrondissemens peuvent 
même s'engager sur des navires étrangers, 
en prenant l'engagement dé revenir au 
bout de deux ans, et en laissant une 
caution de vingt risdales. Les habitans 
non enclassés , ne jouissent pas du droit de 
servir sur des vaisseaux marchands. Pour 
maintenir l'ordre prescrit, tout capitaine 
danois ou norvégien est obligé de produire 
aux douanes une liste de son équipage, 
avec les noms des arrondissemens , et de 
faire constater à son retour qu'il a ramené 
)es matelots. Si un matelot inscrit sur le 
rôle , reste dans l'Etranger pour s'y éta- 
blir, il est regardé comme déserteur. Le 
matelot âgé de «cinquante ans passe du 
rôle ordinaire sur le rôle extraordinaire. 
Quand la marine royale fait une réquisition, 
on choisit entre les matelots suivant la date 
de leur enregistrement , et le degré d'expé- 
rience qu'on leur supposes de manière, 
cependant, qu'on prend en premier lieu 

C4 
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ceux qui ne sont pas pères de famille , ou 
qui n'ont pas des parens infirmes à soutenir. 
tes matelots portes sur les rôles jouissent 
de plusieurs avantages et immunités, même 
pendant le tems qu'ils ne sont pas employés 
au service de l'Etat. Du moment qu'ils ^ont 
mis en réquisition , ils reçoivent une paie 
qui est augmentée à mesure que le service 
devient plus actif. Lorsqu'ils soht en mer , 
la paie varie suivant leur habileté, depuis 
deux risdales jusqu'à cinq par mois , et 
ils ont part aux prises. Leur nombre total 
est de trente mille. Les arrondissemens s^nt, 
en Dannemarc, ceux de Séland , Laaland , 
Falster, Fionie^ Mœr», Jutland oriental, 
Jutland occidental ; en Norvège, ceux de 
Frédéricshald , Bragnaes , Christiansand , 
Stavanger , Bergen , Drontheim. Le Sleswig 
forme un district particulier , et le Holstein 
est exempt. Les règlemens relatifs à la 
partie dont il s'agit , ont été perfectionnés, 
surtout depuis l'année 1770, et l'on est entré 
dans les moindres détails. Les circons- 
tances propres à la Norvège ont été prises- 
en considération , et il y a quelques dispo- 
sitions particulières pour ce pays. 
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Les matelots recrutés, soit dans les Etats 
danois, soit dans l'Etranger', font le service 
habituel de la flotte. Us sont en garnison à 
Copenhague, et répartis en quatre divisions, 
ayant chacune son chef particulier. Chaque 
division contient de nouveau deux com- 
pagnies de çanonniers;^. et sept de matelots 
proprement dits. Chaque compagnie a un 
chef et trois ou quatre officiers subalternes. 
Ce corps est d'environ cinq cents hommes , 
habillés de neuf tous les deux ans , et 
jouissant d'une paie annuelle de vingt 
risdales , outre les provisions de bouche, 
La paie augmente pendant les expéditions 
à proportion de l'habileté du matelot. 

Un corps particulier de mille à douze 
cents hommes , est composé des charpen* 
tiers, voiliers, cordiers, peintres à l'usage 
de la flotte. Ce corps est sous l'inspectioa 
du chef des Holms , qui est un amiral , ou 
un commandeur. On l'a réparti çn cinq 
compagnies , commandées par les maîtres 
d'équipage. Ces matelots-ouvriers sont entre- 
tenus comme les autres matelots recrutés; 
mais quand on les fait travailler ils jouissent 
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de plusieurs autres avantages. Ils sopt ré- 
partis pour le travail' en sept classes. 

l classe^ dont la j ourn. en' été à qq schl. En Mver 9^ lÂ 

a — ^. — 18 12. 

3 16 — 10. 

4 14 9. 

5 1^ 8. 

G — >: 10 , 7. 

7 . 8 6. 

On compte les jours d'été depuis le pre^ 
mier mars jusqu'au dernier de septembre, 
et les jours d'hiver depuis le premier oc*? 
tobre jusqu'au dernier de fpvriér. Un 
schelling par risdale est retenu sur 1q 
salaire au profit de l'hôpital de la marine , 
où l'ouvrier , sa femme et ses enfans sont 
soignés en cas de maladie. - 

Les provisions de bouche , qu'on fournit 
aux deux corps perm^anens, consistent en 
viande , farine , poisson et beurre. ,On les 
prend au m:agasin établi à cet usage 
depuis l'année 1604. Ce magasin sert en 
même tems aux approvisionnemens de la 
flotte. Il y a aussi une brasserie, quifournit 1^ 
bière qu'on accorde auxéquipages. En 179?, 
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la marine consomma dix-neuf mille neuf cent 
vingt- huit tonneaux de seigle , vingt-quatre 
mille six cent dix-huit tonneaux d'orge , 
et huit celU quatre-vingt-deux tonneaux 
de pois. La plupc^rt des matelots permanens 
sont logés dans des casernes , et ceux qui 
ne jouissent pas de c^t avantage obtiennent 
un dédommagement. 

L'état des officiers de la marine a été 
fixé , en 1795 ,4e la manière suivante : 
Un amiral a3^o risdL 

m 

Deux vice-amiraux , chacun a,588 — 
Trois contre-amiraux , chacun 3,ao8 — 
Quatre commandeurs, chacun 1,848 — 
Huit capitaines commandeurs, 

chacun 960 — 

•Vingt-huit capitaines , chacun 800 — 
Vingt- quatre capitaines-li^u- . . - 

tenans, chacun . , Qy9^~ 

fixante lieuten. en second cfa. 19^ — 
. Les officiers de la m^riae s^ - formient 
principalement à l'école des Cadets, fon- 
dée en 1701. par Frédéric IV. Cinquante 
jeunes gens sont entretenus et instruits 
idans cet institut aux fraisde l'Etat. D'autres, 
quelquefois au nombre de cent, sous 1^ 
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nom de Volontaires, partagent Tinstruc- 
tion. Les principaux objets de cette ins- 
truction sont l'art de la navigation , et les 
sciences qui s'y rapportent. On enseigne 
de plus les langues , l'histoire , et les 
arts agréables. On applique aussi* depuis 
quelque tems , les élèves aux exercices de 
gymnastique , et à la natation. Ils font 
annuellement deux croisières , chacune de 
six semaines. Entrés dans la carrière de la 
marine , ces jeunes gens peuvent continuer 
leurs études chez un professeur salarié par 
le gouvernement , pour faire des cours 
publics d'hydraulique , d'hydrostatique , 
d'aérométrie et de mécanique. Ceux qui 
veulent se vouer particulièrement à la 
construction , s'adressent au premier cons- 
tructeur, qui est chargé d'enseigner cette 
partie."^ 

La garde des vaisseaux s'était faite long* 

♦ 

tems par un nombre de soldats , tirés des 
divers régimens d'infanterie. En 1798, il a 
été établi pour ce service un corps parti- 
culier^^se montant avec les ofQciers à mille 
quatre-vingt-dix-neuf hommes ,, répartis 
en six compagnies. 
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En 1 645 , Chrétien IV fonda un hôpital 
de la marine. Cet établissement , placé 
dans le quartier de la capitale , appelé 
Christianshaven , a été considérablement 
augmenté depuis Tépoque de sa fondation. 
Les matelots malades, hors d'état de payer, 
sont admis gratis ; les autres acquittent une 
modique rétribution. On a combiné avec 
cet hôpital une maison de travail , où deux 
cents personnes peuvent gagner leur sub- 
sistance en s'occupant à filer du chanvre. 
Cet établissement utile à la marines est en 
même tems une ressource pour les femmes 
et les enfans des matelots , et pour les 
matelots eux-mêmes, lorsqu'ils ne peuvent 
plus se livrer aux travaux de leur état. 

Xe collège , ou la chambre de l'amirauté, 
qui a l'administration de la marine, est en 
même' tems Je tribunal supérieur de ce 
département. La première instance est au 
conseil , composé de quelques officiers des 
différentes divisions. Les sentences de l'a- 
mirauté , qui portent peine de mort , sont 
remises à l'auditeur-général , qui fait la 
révision du procès. Ses conclusions doivent ^ 
être présentées au roi. Les o^ciers §11- 
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pérîetirs de la marine sont jugés en matière 
criminelle par un conseil de guerre. Fré- 
déric V a réglé' par deux codes pleins de 
sagesse tout ce qui coiicerne la police et 
le service de là flotte. 11 y a peu de pays 
où les matelots jouissent à^vkn sort plus 
doux qu'en 'Danneniarc. On sait les appré- 
cier , et on les récompense, soit par des 
avantages lucratifs, soit par des marques 
d'honneur. Les papiers publics ont fait 
connaître le trait suivant : La chancellerie 
ayant été instruite , par l'amirauté , qu'un 
matelot de Jutland avait été tué dans une 
affaire entre un bâtiment danois et un 
corsaire anglais , le 5 juin 1799 , elle 
chargea le bailli du district de prendre 
information si ce matelot laissait une veuve , 
des enfans , ou des parens infirmes et 
pauvres , dont il eut pu être le soutien. La 
réponse du bailli fut que le matelot avait 
entretenu une mère âgée de soixante ans , 
maintenant à la charge d'un autre fils , qui 
ne subsistait lui-même qu'avec peine. Sur 
ce rapport, la mère a obtenu une pension 
de vingt- quatre risdales. 

Au commencement du siècle passé , sous 
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le tègne de Frédéric IV , on comptait 
trente cinq vaisseaux de ligne , portant 
deux mille cent cinquante-quatre canons , 
et montés de quinze mille cent quatre-vingts 
hommes; vingt-deux frégates portant cinq 
cent cinquante- quatre canons , et montées 
de deux mille huit cent quatre - vingtr 
quatorze hommes ^ et un nombre de prames, 
chaloupes , et autres bâtimens de moindre 
grandeur. Mais plusieurs vaisseaux de ligne 
étaient vieux-, d'autres si petits qu'ils ne 
^pouvaient passer que pour des frégates. On 
trouve à peu près le même nombre de 
bâtimens sous le règne de Chrétien VI; 
mais il a été diminué depuis j et Ton a eu 
plus égard à la -qualité. Suivant le plan 

adopté en 17Ô1 la flotte doit être comme suit* 

« 
1 Vaisseau de ligne de . . . 90 canons. 

Q de 80 chacun. . 160 

la de 74 . . 888 

12 de 64 — - . . 768 

:t Frégates de 4^ chacune , . _84 

7 I — — de 56 . . aBa 

5 de fl4 • • ^^^ ^ 
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Sans compter les prames , galliotes , bar- 
ques et autres petits bâtimçns. 

Voici Tétat efiectif de la flotte au com- 
mencement de l'année 1801 : 

yaisseaua: de ligne. 

Noiif. An de An de Catioiiff. 

la const. la refonte* 

1. Le Superbe 1768 1785 80. 

a.-. — ïîeptune . . •'. . 1789 8o, 

5. — Valdemar .... 1797 8o. 

4. — Dannemai'c . . . 1794 74- 

5. Norvège 1800 74. 

6. Princesse Marie . . 1791 ^4- 

7. Le Bouclier . . .^. . 17912 y4' 

8. Les Tr ois-Couronnes 1789 y4' 

g. Odin 1788 74* 

10. Séland 1787 74* 

11. Fionie 1787 » 74» 

12. L'Etoile polaire . . . 178$ '• 74* 

i5. Prince-royal-Frédérîc 1784 74- 

14. Prince-héréd-Fréd. . 178a 74- 

i5. Princesse Sophie-Fr. 1776 — — 74- 

16. La Justice 1777 70. 

17. L'Œresùnd 1766 1779 70. 

18. Le Victorieux .... 1796 64- 

19. Priïicess. Louise- Aug. 1785 64. 
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Kôiis. An.de An.de Cahonf^ 

* Ja const. la refonte. 

ao. Le Ditmarsen* . • . 1780 — ^ 64. 

aii Le Holstein • . < . . 177a — — 60. 
st2, Princesse Wilhelmine- 

Caroline *.-..•• 1764 -— — 6g, 

Vieux vaisseaux démûtéSé 

1. Chrétien' VII, 
nommé en der- 
nier lieu la Pierre- 

de- Touche . • . . 1767-1781-90 •"^'^•684 
a. Le Jutlànd . . . 1760 1775 70 — 54* 
S. L'Éléphant . . * 176g 1780 70 — — - 

4. LTndigénat. * . 1786 64 — — * 

5. LeDannebrog . 17714 — ^— 64 -*- 60. 

6. Le Mars * . - * 1784 -^— 64 — — 

7. La Vagrid . * . 1775 — — 60 — 5o. 

Frégates. 

Nous* An. dc( la constr. Candni» 

1. L'Iris • • • • ^795 ^ 40* 

û. La Freya • 1795 , 4^* 

5. La Thetis . • . . . . . 1790 4^: 

4. Lhw Sirène ....... 1789 4^- 

5. Le Saint-Thomas . . * 1779 Z6. 
Tome IL D 
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Nous* * An de la constr. Canons. 

6. Frédéricswasrn 178Ï 56. 

7. La Nayade 1796 36. 

8. Le Triton 1790 a4- 

g. Frédéricstén • . . . . 1800 24. 

10. L'Elbe .•.....• 1800 a4- 

11. La Vaillance 1771 16. 10 m. 

la. La Fermeté 1771 16. 10 — 

i5» Le Serpent, Chebec.1771 ao. 

14. La Défense , cutter . 1786 ao. 

i5. Le Poisson vol. , eut. 1789 i8. 
Cronborgy vieille fré-^ 

gâte démâtée. ... 178 1 a6. 

Bricks. 

1. Nidelven . . .... . 1792 18. 

a. Laugen 1791 — . 

5. Sarpen • 1791 — 

4. Glommen . , 1791 — 

Barques canonnières. 

1. Odense 1786 4- 6 m. 

2, Viborg ......*. 1786 — 

5. Arendal. ....... 1786 — 

4. Nykiœbing 1787 — 

5, Christiansand .... 1787 — 
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^OMs* Aa. de la const. Canons. 

€. Aalborg 1787^ 4- ^ ^• 

7. Langesund 1787 -^ 

8. Steege, . . 1787- \ — 

g. Naschkou [•..... . .1787 — 

io. Flensborg 1787 

11. Stavœrn • . 1791 

12. Frédéricsort 1795 — 

i5. Vardoehus .1792 — 

y Prames. 

Âggershuns . 1786 ao. 

Rendsbourg ........ 1786 — 

Nyborg 1786 — 

Plusieurs autres pramés, de plus un 
nombre de petits bâtimens armés ^ de 
batteries flottantes, et la frégate iiisub- 
mergeable, le Secours^ construite en 1787, 
et portant vingt-six canons« 

On était occupé à cohstruire un vaisseau 
de quatre-vingt-dix canons, et un autre 
de soixante- quatorze , deux frégates de 
quarante, et quatre de vingt -quatre à 
quarante-*huit, 

D a 
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Le Dannemarc étant menacé par rAn* 
gleterre , il faillit prendre des mesures 
analogues aux circonstances , et Vqïï songea 
surtout , à mettre là capitale à l'abri d^une 
attaque. Les huit bâtiment démâtés , 
deux vaisseaux de ligne , le Séland et 
le ffolstein , deux frégates , VElbe 
et VJris , sept prames , onze barques ca- 
nonnières , une batterie flottante , la 
grande batterie des trois Couronnes , et 
quelques autres , furent employées à former 
une ligne de défense» dont une partie reçut 
pour appui une escadre mobile de deux 
vaisseaux, le Dannemarc ^ et les trois (lu- 
ronnes y d\ine frégate, et de deux bricks. 
JLe â d'avril 1801 ^ les Anglais attaquèrent 
cette ligne. Leurs efibi*ts furent dirigés 
de manière^ que la grande batterie des 
troisjCouronnes , deux vaisseaux embosséa , 
et l'escadre mobile , ne purent prendre part 
au combat. IVelson , qui commandait l'at^ 
taque , avait sous ^% ordres sept vaisseaux 
de soixante - quatorze canons, trois de 
soixante-quatre , un de cinquante-quatre ^ 
un de cinquante, cinq grandes frégates , 
et deux petites , dix-neuf galiottes à bom-- 
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bes 9 brûlots^ bricks^ cutters, etc. La divisioii 
de Parker 9 comprenant detix vaisseaux de 
quatre-vingt-dix-huit canqns , quatre do 
soixante-quatorze , deux de soixante-quatre» 
et quelques petits bàtimens., resta à Tanera 
à une distance peu. considérable. 

Le combat avait durera peu près cinq 
heures , lorsqu'un parlementaire anglais 
ayant été expédié , l'ordre arriva de cesser 
le feu. On coimmença peu après à traiter d'un 
armistice. Animés par le patriotisme ^ les 
Danois s'étaient défendus avec jnn courage 
aussi ardent qu'opiniâtre. . Cette défense 
contre des forces si supérieures a prQVoqué 
par- tout l'intérêt et les appl^udissemens. , 

Les vieux vaisseaux danpis 5 la Pierre^ 
de-touche , la Vagrie , les, Jutland , Vin* 
digénat et la frégate Cronborg;. de plus le 
Vaisseau de li^ne le Sélandy et plusieurs 
prames furent pris et brûlé? parles Anglais, 
qui ne pouvaient en tirer aucun parti^-Xe 
hannébrog prit feu pendant l'action^ et 
sauta. Le Holstein fut enuçené en Angle^- 
terre , après avoir été ren^s en état Suivant 
les rapports officiels, prési^ntés à l'amirauté ^ 
les morts et blessés furent au nombre dji 

D 5 
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tiiîlle vingt hommes , et les prÎ3onriiers an 
nombre d'enVîroh mîlle sept cent. On pré- 
tend qne les Anglais eurent près de deux 
lîiille morts et blessés ; «ux-mêmes lés font 
ttiohtéi" %. riéùf ceâits ou mîlle. Plusieurs de 
leurs vaisstearix furent mal traités au point 
qu'ils ne purent êtfe emmehés qu^avec 
peine. » " • ' 

Il nous reste encore à parler des arran- 
gemens militaires , telafifs aux possesisions 
lointaines et coloniales. 
' :Lâ èituation de l'Islande, *la nl^hière 
ûàht'tétJté île "est habitée j et les mœurs 
de ses habîtàn^/dîspénserit^le gouvernement 
d'Y entretenir Une fo^ce riiilitaire. Les îles 
Fœrà ! sont .déferrdues par la citadelle de 
-Thorshàveh j sur rîîe Strœmœ. Cette cita- 
d0lle longtems' négliçëè , fur réparée avec 
soin pendant là guerre d'Amérique, pour 
'i&èrvir de défense contre les corsaires. Elle 
é attùellemefitun commandant et quarante 
a'ciiïquénte hommesde garnison. 
^-A^ix termes d*ïïn règlement de l'année 
-i'777 5 il doit y^avcnhr à Tranquebar deux 
côiirtpagnies de sdldâts'-européens , et deux 
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dlndiens , ou Sépais ; il doit y avoir aussi 
une petite garnison à Frédéricsnagor. Le 
fort de Dansborg , négligé pendant l'admi- 
nistration de la compagnie , a été rétabli 
depuis que le roi a fait' acquisition des 
établissemens de Tlnde. Les forts construits 
sur la côte de Guinée , ont chacun une 
petite garnison. * 

Les îles d'Amérique sont défendues par 
quelques batteries placées le long des côtes. 
Sainte-Croix , à deux forts, Christiansvaern 
près de la ville de Christianstad , et Frédé- 
ricsfort^ près de Frédéricstad. St.-Thomas 
a un fort ; nommé Christiànsfort. Le fort 
de St.* Jean a été rasé. La force militaire 
est d'environ cent-soixante hommes. Mais 
il y a de plus des compagnies bourgeoises, 
et un corps de Nègres. Ces divers établis- 
semens militaires vont probablement subir 
des changemens , à Toccasion de la reprise 
de possession des lies , qui ont été un mo- 
ment entre les mains des Anglais. 
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Jiecette^ et dépenses publiques, 

Xi£ domaine accordé au roi fut longtem» 
la seule source du revenu public. La géné- 
rosité de quelques princes en aliéna une 
grande partie. Les besoins de TEtat augmen- 
tèrent cependant à mesure que la politique 
étendit ses vue's , et que les relations sociales 
se compliquant davantage, l'administration 
devint plus dispendieuse. Les accises et les 
douanes, les impositions réelles et person-^ 
neiles naquirent peu à peu ; mais le nou-^ 
veau système ne put être développé facile-^ 
ment, et Torganisation des financés publia 
ques rencontra des obstacles puissans. 

Les franchises et les immunités de la 
noblesse et du clergé s'étaient dccrues d'un 
siècle à l'autre. Ces deux corps possédaient 
cependant les plus grandes richesses , et 
les hiabitans des villes^ ainsi que les labou^ 
reurs^ avaient ^ussi peu de fortune que d9 



C H A P 1 T R È V I I. 57 

ressources pour en acquérir. Ce qui restait 
de Tancien domaine était entre les mains 
des seigneurs, qui en payaient des redevan-* 
ces très<-modiques. Ces hommes déjà si puis- 
sans , présidaient aussi à la levée des sub- 
sides imposés aux provinces. La réforma- 
tion ayant été adoptée , les biens du clergé 
se trouvèrent dévoltTs à la couronne ; mais 
ces biens furent également affermés à la 
noblesse , sur le même pied que les autres 
parties du domaine. 

Environ à la même époque, la Norvège 
subit Tarrêt d'une entière dépendance , et 
les possessions vers le Midi s'étendirent; 
mais la dépense publique augmenta à pro- 
portion , et, daiis les pays réunis^ les intérêts 
financieyrs de la couronne étaient, à peu près 
sur te même pied qu'en Daniiemarc. Une 
seule branche du. revenu public s*accrois^ 
sait véritablement au profit de TEtat , c'était 
le péage du Sund. A mesure que le com« 
merce de la Baltique s'étendait , il entrait 
dés sommes plus considérables dans le 
trésor. ^ 

Chrétien IV porté pour Tordre , et secondé 
par des tetlens supérieurs , fit de giands 
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jefforts pour introduire une méthode fixe et 
une marche régulière. Il surveilla les fer- 
miers du domaine et les employés de la 
trésorerie ; il établit une balance entre la 
recette et la dépense. Mais ses soins ne purent 
faire disparaître le vice radical. Il fallait 
recourir pour les taxes aux Etats , où les 
privilégiés dominaient. Les impôts étaient 
incertains, et variaient souvent, non pour 
l'avantage général , mais pour celui d'une 
classe d'individus. 

Après la révolution qui donna au roi le 
pouvoir souverain , il dut naître un ordre de 
choses différent. Le privilège exclusif de 
prendre à ferme les terres de la couronne , 
dont la noblessaavait joui si longtems , fat 
révoqué. On établit un mode difBérent de 
perception et d'administration ; mais les 
grands propriétaires conservèrent des im- 
munités : Tintrigue fut vigilante, et sut' 
obtenir des faveurs. Sous le règne de Chré- 
tien V , iLse formu quelques principes pour 
la taxation et /Te recouvrement. Frédé- 
ric IV les perfectionna , et l'on a travaillé 
depuis à de nouvelles réformes , à mesure 
que l'expérience a fourni des lumières , et 
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que la raison a délié les entraves des an- 
ciennes habitudes. Entrons maintenant dans 
le détail relatif à l'objet, qui nous occupé. 

En 1763, la couroiiné' possédait dans le 
royaume de Datinemarc, une étendue d'en- 
viron soixante et un mille deux ceint qua- 
tre-vingt-<îUîh2;e tonneaux de gros grains , 
tant en terres labourables qu'en prairies et 
en bois. La plus grande partie de-ce domaine 
a été vendue successivement. On Ta répartie 
en portions plus ou moins considérables 
pour \e plus grand avantage* de la culture. 
Les acquéreurs ont payé d'abord une 
moitié dtt prix d'achat; Fàutfe à été assurée 

sur le fbnd^ vendu , à raison d'un intérêt 

» 

de 4 pour cfeïit. 11 est entré par ces aliéna- 
tiens plus dé 4 fiiillîons de risdales dans lé 
trésor. La'courônne conserve encore quel- 
ques terrés , di)ht les paysans , autrefofe 
assez pauvres^ jouissent maintenant d'une 
grande aisance , par l'efFet des baux ehiphy- 
téotiques qui leur ont été accordés. En 
Norvège, le domaine fût vendu sous Frédé- 
ric IV, à l'exception de quelques boils et 
pâturages , et delà mine d'argéiit de Kotigs^ 
berg. Dans lès duchés de Sles^^ig étde Hols- 
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VII. Droit de barrières payé pour Feutrer 
tien des nouvelles routes. 

VIII. Expéditions aux départemens , cou- 
cessions et dispenses. Aux ternies d'un 
règlement de 1800 , cet objet doit être sim- 
plifié , et les pauvres doivent obtenir des 
rabais. 

IX. Postes, Ce qu'elles rapportent est 
aîTecté à divers établissemens d'utilité pu- 
blique et de bienfaisance. 

X. Loteries. Il y en a deux , dont Tune 
fut établie en 1768, pour l'avantage d'une 
maison de charité, et l'autre en 1771 , par 
une compagnie d'actionnaires. Le rçi les a 
acquises Tune et l'autre par des conven- 
tions avec les propriétaires. Elles ont rendu 
pendant un tems des sommes assez con*- 
sidérables; mais le public est revenu de 
l'engouement , et l'administration paraît 
vouloir seconder cette disposition, en cir- 
conscrivant peu à peu les loteries. 

XI. Péage du Suud. Les rois de Danne- 
marc ont exercé depuis des tems très-reculés, 
le droit de faire payer une redevance à 
tout navire chargé , passant de la Baltique 
dans la mer du Nord, et de Ja toer du 
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Nord dans la Baltique, qu'il prenne le che^ 
min du Sund ou celui des Belts. Le premier 
de ces passages a toujours été le plus fré- 
quenté. L'entretien des fanaux et des su 
gnaux a sans doute été le motif de Timpo^i- 
tion^celui du consentement qu'y ont donné 
les ^Pires Etats. Le droit est à peu près d'uu^ 
et demi pgur cent ; on le modère en faveur 
des Hollandais, des Français , des Anglais, 
et de quelques autres nations , aux termes 
des traités relatifs à cet objet. Le revenu 
que procure le péage du Sund a augmenté 
avec la navigation et le commerce de la 
Baltique. Vers l'année lySo, le nombre des 
vaisseaux était annuelleiment de quatre à 
cinq mille , en comptant les deux passages , 
de l'arrivée et du retour , et lorsqu'en lySa 
il y en eut six mille , cet accroissement fut 
regardé comme très-extraordinaire. Il a été 
bien plus considérable dans lés derniers 
tems , et surtout depuis la guerre d'Améri- 
que. Les puissances du Nord restèrent neu- 
tres pendant cette guerre. Dans toutes les. 
contrées qui avoisinent la Baltique , les 
produits se sont multipliés, et ont favorisé de - 
nouveaux échanges. L'Angleterre, qui tirait 
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auparavant de TAînérique Septentrionale 
une grande partie des articles nécessaires à 
^ marine, a cherché davantage les ports 
de Russie , de Prusse et de Suède. Plusieurs 
nations du Midi , qui n'avaient pris aucune 
part au commerce du Nord de r£ura||^ en 
ont apprécié les avantages , et Ton à vj0Rr les 
listes du Sund des navires poi^ugais, espa^ 
gnols , vénitiens. Les listes présentent aussi , 
depuis quelque tems, un nombre assez con^ 
sidérable de navires américains. D'ailleurs , 
les navires anglais y dominent ; après eux 
viennent les prussiens, les suédois , les 
danois. Avant la dernière guerre , les Hol- 
landais rivalisaient avec les Apglais. Les 
progrès de la navigation du Sund ont été 
de 1752 à 1800, comme suit: 

1^5^ — 6,000 navires* 

ly^O — 7,756 — 

1777 — 9>o47 — 
1785 — 11,166 — 

1790 — 9,734 — 

1796 — I2,Il5 — 

1800 — 9j048 — 

L'année 
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L'année 1770, le péage du Sund avait 
rendu 4^99%^ risdales ; il doit donc avoir 
rendu depuis , année commune , un demi- ' 
million au moins. 

♦En 1775, on engagea le gouvernement à se 
procurer les profits de la banque de Copen- 
hague, en achetant toutes les actions. Cette 
opération financière entraîna des difficultés 
et produisit des effets , dont le gouverne-r 
ment et la nation se ressentirent également. 
On a pris des mesures pour y remédier , et 
depuis quelque tems le système de la ban- 
que est entièrement changé. 

Les besoins de l'Etat, quelque fois les vues 
particulières des princeax)u de leurs minis* 
très , ont fait naître des impositions. 11 y en 
ade directes et d'indirectes, de réelles et de 
personnelles. 

La contribution foncière, ou l'impôt ter- 
ritorial doit d'abord fixer notre attention. 
Cet impôt se perçoit en Dannemarc sur 
toutes les terres non privilégiées d'après le 
cadastre dressé sous le règne de Chrétien V. 
Le tonneau de Hartkorn^ gros grains, sert 
de mesure. On désigne par cette xiénomi- 
jaation un espace de cent dous^e mille pieds 
Tome IL E 
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carrés , an moins , en terres labourables , on 
selon Testimation vtilgaire , nne étendue 
daaK ^tanpietie on peut semer tr<>is tonneaux 
ordinaires, l'un de seigle, l'autre d'orge, et le 

s. ' 

froiséèxue d'avoîfre. Oeite mesure varie stÊr 
vmit la qualité du sol , et dans les plus mau* 
rBiufs terres il ibut f usqu^ sept cent mille 
piêubc^arrés^ et au ééik , pour ùAifé un tah^ 
nean ^e gros gravlis G^estdooe une mesure 
fictive servajiit àdésigner des porti^onsqui île 
sont pastoufoursde ta mèm^ grandeur, mais 
qfii doivent être équivalentes pour le pro- 
duit. Les terreins en préset enbois, ainsi que 
les moulins , ^ont été également répartis en 
tonneaux de gros grains, d'après deséva* 
luations proportionnelles. Le niesurage fut 
commencé et achevé sous le tègne de Chré- 
tien V. Entrepris dans des vues louables, ce 
travail ne put être conduit au degré de 
perfection dont il eût été susceptible. Deux 
guerres venaient de déva:ster le pays , et la 
plupart des villages ayant autant de friches 
que de terres cultivées, il fut impossible 
d'apprécier le sol à sa valeur. Le choix des 
personnes employées devint un autre obs- 
tacle ; la pliPpart des arpenteurs étaient 
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tf une ignorance crasse , et leur conduite en- 
vers les laboureurs excita de justes mur^ 
mures. Il serait doue à souhaiter que le 
cadastre pût être amélioré , gu qu'il en fût 
dressé un nouveau , d'autant plus que der 
puis la fin du dix-septième siècle , les terres 
labourables doivent avoir subi des change* 
mens, qu'il serait utile de prendre en consi* 
dération. L'année 1786, on comptait dans 
tout le Dannemarc , en champà et en prés , 
cinquante - cinq mille trois cent soixante - 
dix-sept tonneaux de gros grains exempts , 
et trois cent seize mille cent imposés. 

La princif^ale taxe qui repose sur les 
te^es^est celle du cadastre, combinée avec 
deux autres impositions de là même nature. 
Elle a été réglée- d'une manière fixe à 
Jl'occasion des changemens introduits dans 
le système militaire. jCette taxe se paie 
annuellement en quatre termes , le 2j jan- 
vier ^ le 21 avril , le ai juillet et le 2^1 octo- 
bre. Elle se mcoite pour les champs et Les 
prairies à une risdale 4^ schelUngs , pour 
les bois.et moulins , à une risdale z 8 schel- 
Ungs par tonneau de gros grains. 
. JLa taxe dite du bté est très - ancienne* 

£ â 
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Elle a pour but de procurer au gou- 
vernement les "blés nécessaires pour divers 
établissemens publics. On Ta payée long- 
tems , partie en argent , partie en nature. 
DepuiSk l'année ,1791 , elle se paie unique- 
ment en argent Un tonneau de gros grains 
en champs et en prés, est taxera une ris- 
dale, I marc 4 sçhellings, et un tonneau en 
' bois et moulins, à5 marcs 10 sçhellings. Les 
conjonctures de la guerre ayant fait hausser 
considérablement les prix des blés , les 
sommes rentrées pour l'acquittement de 
cette taxe ne purent suffire aux achats 
nécessaires^ et il fallut recourir , en 1795, à 
une réquisition extraordinaire, qui fut payée 
à peu près au prix courant. On a fait 
en 1800 , une réquisition pour Tannée 
suivante , d'après un mode nouveau ; 
les prix ont été fixés par l'administration , 
mais les terres exemptes , même celles des 
comtes et des barons^ devront supporter 
cette charge comme les autres. 

Nous avons déjà parlé dans le chapitre 
précédent du subside des fourages , et dç 
la manière dont il est levé. 

En Norvège le cadastre est un labyrinthe. 
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L^mpôt territorial s'y lève d'après, des 
évaluations , qui varient à l'infini , et 
qui dans un des grands bailliages sont au 
. nombre de cinquante. On les réduit ce- 
pendant, en dernier résultat, à quelques 
espèces principales. Tels sont dans le 
grand bailliage de Christiania, le Tunge; 
dans celui de Ghristiansand, le beurre et 
les peaux ; dans celui de Bergen , le beurre 
et le poisson; dans celui de Drontheim, les 
grains et le poisson. D'après ces réductions, 
il y a , par'fexemple , dan s le grand bailliage 
de Christiania vingt mille cent trente-sept 
Skippund 'Ihinge , qui peuvent équivaloir à 
vingt-cinq mille cent soixante- treize ton- 
neaux de gros grains. Ce cadastre norvégien 
estvne source de difficultés entre les contri- 
buables et les collecteurs. Il fut question au 
commencement du siècle passé de le chan- 
ger entièrement; mais ce projet trouva des 
antagonistes , qui parvinrent à le faire 
abandonner. 

Il existe en Norvège plusieurs espèces 
de taxes territoriales \ qui toutes reposent 
sur les terres non privilégiées. Comme ces 
terres forment la masse des fonds ruraux^j 

È 3 
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fiiiégalité qui résulte^de l'exemption doit 
être moins sensible qu'en Dannemarc. 

Le cadastre des duchés de Sleswig et de 
Holstein est de , l'année iGB/. Quelques 
districts ont été mesurés assez récemment , 
et sont imposés d'une manière différente , 
relativement au cadastre. La mesure la 
plus générale est celle des charrues. Dans 
les terres basses, on évalue sou vent les fonds 
par demaths^ aillem*s c'est par tonneaux, 
boisseaux , arpens , marcs d'or. Ces mesures 
sont réduites, pour la perception; à celle des 
charrues , dont une équivaut à peu près à 
neuf tonneaux de gros grains. Toutes les 
terres sont sujettes à la taxe territoriale , et 
paient entre trois et quatre risdales p^r 
mois pour chaque charrue. U y a de plus 
un subside à payer pour le fourage. 

La taxe nommée consommation des 
campagnes , fut réglée en 1700. Elle corn- 
pi'end plusieurs objets; c'est d'abord une 
capitation portant, à la campagne, sur tous 
les pères de famille qui ne sont point 
paysans , ou qui font valoir des terres 
privilégiées, et sur les domestiques, les 
artisans, les journaliers. On a exempté les 
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ecclésiastiques, parce qa%h soiit chargés du 
travail de dresser les rôles. Cet impôt ftit 
longtems en ferme. Les plaintes réitérées 
des contribuables engagèrent l'adminis* 
tration à changer ce mode en 1766. Suivant 
le nouveau mode la perception est aban* 
donnée aux propriétaires des terres, à ceux 
des moulins , aux pastçurs , et aux patysansr 
propriétaires , qui tous sont contribuables 
^u fisc4'ui»é somme par tonneau de gros 
grains , à peu près équivalente à la capi^» 
tation. Celle-ci se monte, suivant les diffé- 
rentes classes depyis une demi-*risdale ^ 
jusqu'à fàfitxx. Avec cette taxe est combinée 
celle des écuries, qui paient chacune, sans 
égard aux privilèges , une risdale en deux 
term^. Eu 17612 , il fut introduit une autre 
capitatidft , embrassant les villes et les 
campagnes. Tout individu au delà de douze 
^ns paie une risdale. On excepte les 
enfans 4es paysans-fermiers, et ceux des 
journaliers , qui ne commencent à payer 

qu'à V4g^ ^Q $91^^ 9^3 accomplis. La Nor- 
vège est^xemptç d.ecet impôt. On le lève ' 
dans lesduchés , à Texception de la partie 
ci -devant ducale du Holstein. L'ancienne 

E4 
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capitation a longtems embrassé les mariages 
en Dannemarc. Les personnes décorées 
d'un titre , ou revêtues d'uE^e charge > 
payaient en se mariant cinquante risdales ; 
les nobles n'ayant ni charge , ni titre , les 
ecclésiastiques de la campagne , les inten- 
dans des seigneurs , et les bourgeois des 
yilles étaient taxés à quatre risdales , les gar-i 
çons ouvriers à deux , et les domestiques 
employés dans les yilles, à une. Les paysans, 
les matelots et les soldats étaient exempts^ 
Quoique cet impôt fut gradué , et qu'il ne 
portât point sur la classe la plus nombreuse 
de la société , il ne pouvait être approuvé , 
et les principes d'une bonne administration 
devaient le faire proscrire. Il fut en effet 
supprimé , en 1 792 , dans tout le pays , à 
l'exception de Copenhague , où Ifc produit 
entre dans la caisse de la ville. 

L'impôt sur le rang fut introduit en 1764. 
11 est gradué isuivant les classes , qu'établit 
le règlement du rang : 

i'^ classe , taxée à 80 rdL par an, 
û*. 70 

3*. 40 

4*- / — ~ M — ^ 
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5-. ~ 18 

6'. ' i5 



8^ ' ^ — — 8 



Les veùveis paient la moitié; on exempte, 
cependant, celles dont la pension est au 
dessous de cent risdales. Il ne serait pas 
sans intérêt de connaître le produit annuel 
de cettA taxe à différentes époques ; mais 
nous la trouvons confondue sur les tableaux 
avec la capitation ordonnée en 1762. 

L'impôt de quotité porte sur les appoin- 
temens et autres reventis des employés 
jiublics , sur les pensions et sur les gratifi- 
cations. Etabli en 1768, pour deux ans, il 
fut prolongé au bout de ce terme pour un 

tems indéterminé. L'état civil et militaire 

« 

est taxé de la manière suivante : 
Sur 5oo rdl. et au dessus 10 p. c. 
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— i5q à aoo — T- 5 — 

— loo à i5o a — 

Le clergé fut taxé d'abord à dix ^our 
cent de ses irevenus fixes , et du casueK 
Depuis 1770, il paie dans les mêmes pro- 
portions que les employés civils^l militaires, 

La même année , où fut créé l'impôt de 
quotité y on prescrivit celui du quart pour 
cent de tous lés capitamx placés sur le$ 
biens-fonds , tant des yille^. que #s cam* 
pagnes. Cet impôt fut supprippé en Ï770. 
Mais la suppression ue dura que jusqu'en 
^775. On avait réglé immédiatement après 
]a création de l'impôt qu'il serait à la charge 
du créancier , et non à celle du débiteur.. Le 
^ quart pour c/ent ça perçoit au$si s\xf la valeur 
de tous les fonds ruraux dfi Dann^març. l^a 
valeur est déterminée par mx. t^rif dressé 
sur le nombre des tonneaux de gros grj3in& 

Depuis l'apnée 1799 , toutes les succès^ 
sions collatérales paient quatre pour cent. 

Le droit du timbre existe depuis le règne 
de Frédéric III , q«i l'étabUt en 1657. Borné 
d'abord à un petit nombre d'c^jets , il Vest 
étendu , dans la auite , sur plusieurs autres. 
Il .porte actuelleiaeiU: sur toutes les Qp«ven- 
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lions , contrats et actes passés ^^n justice , 
sur les requêtes , sur les brevets , et sur Jes 
cartes à jouer. £n dernier lieu le produit 
annuel a augmenté, dans l'espace de quatre 
ans , d'environ cinquante mille risdales, 
dont douze mille payées par les habitans 
de la capitale. 

Tout ce qui concerne les douanes et les 
accises a ét^ réglé , en Dannemarc et en Nor- 
vège,par une ordonnance du premier février 
1796, d'après des principes, doat la raison 
et l'expérience ont fait connaître l'utilité. 

he$ droits de sortie et d'entrée , et les 
droits levés sur les objets de consommation 
importés dans les villes , qui formaient au-- 
paravant deux départemens séparés, ont 
été réunis sous une seule et même admi- 
nistration. 

Le principe des prohibitions et des gênes 
avait été admis dans toute sa rigueur, et 
les e£Pets de ce système furent dans les ij^tats 
danois les mêmes qa'ailleilrs. Sans aug- 
meater la masse dis produits nationaux, 
« on encouragea la fraude. La marche du 
cpmd^erce souSrit, et l'État se vit privé 
d'un revenu, dont il ayait besoin. La mul- 
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tiplicité des droits était telle que les rece- 
veurs, aussi bien que les contribuables, 
se perdaient dans uii dédale de calculs , et 
de combinaisons pénibles. Le nombre des 
objets prohibés se borne actuellement à 
quelques articles , que des cirùonatances 
particulières ont empêché de déclarer libres. 
Lés droits sont simplifiés, et forment l'impôt 
unique de la douane , payé suivant les 
cas , sous les dénominations d'entrée , dé 
sortie, de trjansit, et de consommation. Le 
tarifa été fixé suivant le prix des marchan-J 
dises , le besoin que le pays peut en avoir , 
et la marche générale du commerce. Comme 
il était impossible dé saisir du premier 
coup-d'œil les déterminations les plus pré- 
cisés et les plus applicable^, le gouver- 
nement a écouté les réclamations qui ont 
été faites ,, et il publie des amendeméns à 
mesure qu'il en aperçoit la nécessité. Les 
droits perçus sur les navires forment éga- 
lement un impôt unique , excepté les 
vaisseaux qui fréquentant la Méditerranée , 
auxquels on fait payer quelques droits 
particuliers. On a aussi conservé, du ressort 
très-vaste de l'ancienne accise , ou consom- 
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mation le droit payé aux moulins , celui qui 
était dû pour 1^ fabrication de l'eau-de- 
vie, et un autre , nommé droit iie roulier. 

Les déclarations et engagemens des né- 
gocians et des capitaines , qu'on prenait 
par écrit et sous serment , se donnent 
maintenant de bouche , et Ton s'en rapporte 
à la bonne foi des parties. Si l'on découvre 
des fraudes , elles sont punies suivant 
l'importance, du cas. Il n'y a plus d'arbi- 
traire dans les gratifications payées aux 
employés des douanes. Fixées par un «tarif, 
elles sont acquittées en même tems que le» 
droits publics, et réparties entre les em- 
ployés. 

Nous nous sommes bornés ici à faire 
connaître l'esprit du nouveau système des 
douanes , le détail cje l'ordonnance devant 

■ 

être réservé pour le chapitre , où nous trai- 
terons du comnierce. 

Dans les duchés de Sleswig et de Hols- 
tein , les^ douanes sont maintenues sur 
l'ancien pied. Les droits différent selon les 
privilèges de chaque district et de chaque 
ville. Le droit d'accise n'a jamais été levé 
dans ces provinces. 
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Outre les impôts ordinaires , que nous 
venons de faire coiinaitre , le gouver- 
nement a ordonné quelquefois des subsides 
temporaires , nécessités par les circonstan- 
ces. En 1 78g , A l'occasion de Tarmement 
qui eut lieu à cette époque , on imposa l'in- 
dustrie et les fortunes , et cette imposition 
rendit au delà d'un million iSo^ooo risdaL 
Des éyènemens plus récens ont fait mettre 
des impôts extraordinaires sur les navires , et 
sur les marchandises venant des deux Indes^ 

Les charges au profit du trésor royal 
ne sont paâ les seules que supportent les 
habitans ; il y en^a plusieurs autres , tant 
dansles villes que dans les campagnes. Telles 
«ont les frais d'entretien des prisons , des 
églises y des écoles , des grandes routes ; les 
gratifications accordées aux miliciens pen^ 
dant la marche pour se rendre aux régi* 
mens , les voitures pour compte du roi. Les 
deux dernières obligations reposent princi- 
palement sur les habitans des campagnes. 
La méthode dû recouvrement a toujours 
été fort simple et peu dispendieuse. Dans 
les villes c'est le magistrat qui soigne les 
rentrées, de concert avec les députés de la 
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bottrgeoisîe. Dans les campagnes il y a des 
coHecteurs qui sont au nombre de trente- 
trois en Dannemarc , derquarante et un en 
Norvège , et de trente» et un dans lès duchés. 
Les caisses principales sont établies à Copen- 
hague, à Christiania et à Réîidsbourg. Il y a 
des dépôts particuliers à Bergen et à Dront-. 
lieim. Le nombre des caissiers et des conimis 
peut s^élever à dix. Les employés des 
douanes sont à Copenhague au nombre de 
cinqdante-qtiatre , et dans le reste du Dan- 
nemarc j de deux cent trente-cinq; en Nor- 
vège de deux cent quarante-quatre , et dans 
les duchés de quatre-vingt-dix-neuf. 

Les possessions éloignées et coloniales 
paient plimeurs impôts directs et indirects , 
mais les frffs qu'elles débasionnent absorbent 
le revenu, et quelquefois au delà; elles 
n'augmentent la recette générale, que parles 
droits perçus sur le commerce que les habi- 
' tans des autres Etats danois font avec elles ^ 
et cet objet se trouve compris dans la bran- 
che du revenu des douanes. 

Les impôts ayant été augmentés à diverses 
époques ^ les recettes ont dû s'accroître. 
En 1699, il entra dans le trésor de l'Etat ^ 
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peu près trois millions et demi de risdalçs ; 
en 1736, à peu près autant; en i756^quatre 
millions 955,8oo , en 1770 , six millions 
8i,85o; de 1786 à 1757 , il est en tréa^née 
commune , sept millions 1270,172. 

Le tableau suivant présente le détail de 
cette dernière recette : ( 1 ) 



(1) Ce tableau, que nous avons li^u de croire 
«xact et vraî^ est tiré de l'ouvrage allemand intitulé : 
Introduction à la Statistique générale et particu'» 
lière de P Europe ; parM.E, Toze ^ retravaillée et 
augmentée , par Valentin-Auguste Heinze, Schwe- 
rînet, Wismaç, 1799, T. II. 
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Dannemarc. 

înipôt territorial 609,019 r. 76 s. 

" • ^ «<.... . 190,145 — 9 
'- •.....,•. 45,517 — Bf 

Taxe de la consomipation 

des campagnes . . . 65,oo5 — 65 

Timbre des cart. à jouer, 6,634 — 73 

Papier timbré 1^1,975 — 75 

Capit. extraord. et taxé 

du rang ........ 466,957 — r ag 

Quart pour cent . ... . . 131,915 — «29. 

Pour cent des appointe- * 

mens et revenus des 
employés 65,6o2 ~- 42. 

Revenu des fermes dom. 17,119 — i5. 

Douanes • • • • 522,856 — i5. 

Douane du tabac et du sel 52,496 — 29. 

Douane du houblon . . . io,645 ~ 7. 

Consommation des villes 

et imp, y relatives . 6io,i45 — 65. 

Intérêts des capitaux ass. 
sur les biens doma- 
niaux vendus • ... 7,195 — 8: 

Somme totale. . • ^,892,21 3 — i5. 
Tome IL F 



^ 



3^ TAPLEAU PES ÉTATS DANOIS, 

Norvège. 
Impôt territorial . . . , . 281,04^» r. 76 s. 

Dîme du blé et de la pêche. 20,682 -r- ^. 

— dij fer ...... 4»ÇïÇ "^ 64- 

k • • 

— du cuivre , y cpm" 
pris d'autres droits 

sur le cuivre , . , . . 49?5o9 — gS- 
Dîme de I4 pêche et 

accise de Bergen . . 15,695 — 42. 

Taxedelacomsommatiou / 

des campagnes , . , , ix^Bsi — 58. 

Timbre desp^rt. à jouer . 4,966 — 64. 
Papier tiinl)ré . .' ,' , . , .* 54^i^ ^ 54. 

T^xe du rang ....... i5,5o4 — g4. 

Quart potir cent .*,... ap,554 — ^9- 
Pour cent des appoint, et 

révenusdeseijnjployés 16,070 — Ç. 

Douanes .,,.....,. 47^>77^ — 21. 

Douane du sel et 4u tabac 54,871 ^ 1. 

Consommation des villes . ioo,58o t- 45. 

Dpuane 4u houblon . . . , i,368 -r- 48. 

Somoie totale. . i,i4o>u5o — 14. 

» •• , . >. 

I 



<: H Â ï» I T R E VI I.»^ S3lf 

Duchés de Slesu/ig et de Holstein. 

Tbpôt territorial 45^,365 r. 5a. s. 

• • 458,987 — 7a. 

•Fermes du domaine . . . aa6,35a — 7. 
Impôt du blé et du four. 75,567 — ai. 

Papier timbré 49î6o8 . — 5. 

Capitaux et taxe du rang 360,078 — 65. 

Quart popr cent 48>575 — 5i. 

Pour cent des appoint, et 

revenus des employés i4À7^ — ^^' 
Revenus {particuliers du 

district de Glucsbourg a6,584 

— du nord de Dit-' 

marsen 4,000 — — 

— du distr. de Kiel 7^5 — 55. 
•G>ntribution des juifs 

d'Altona 5,ooo — -^ 

Douanes . 129,934 '^ ^4- 

Douane du tabac et du sel 37,287 — 7g. 

— du houblon .... 2.49^ — ^^ 

Somme totale .... 1,777,626 — 4^. 
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Divers autres re^^enus. 

Péage du Sund •.,... 681,779 r.'gi. 5. 
Loteries /.•. ^ ..... . i54,553 — 94. . 

. i5j55f2 — 32. 

Revenu de la banque . . 535,44' "^ 70- 
Hevenus non spécifiés . ♦ . Qq^/^'/y,— ^^. 
Revenus des îles d'Amériq. 1 1 û,868 — 69. 
Expéditions aux chambres 

ou collèges .....:. 103,996 — 61. 
Caisses des dicastères. . . . 7y'^7^ — 27» 

Fanal de Lindesnaes .... 4i^ZZ 

Surplus du droit payé aux 

moulins ....,.,.. ^,^79 — 88. 
Carrières de Segeberg . • . 5,i32 — 65. 
Revenu des forêts du roi 82,284 — ^^' 
Commerce et contributions 

des lies Fasroe ...... 5,778 -r 68* 

Commerce d'Islande .... 7,260 

'^^-— ^ 1,460,102-— 3o. 

Z>annëm|trc 2,892,213—15. 

Norvège • . • • • 1, 140^250— 14. 

Duchés ;...•.; 1^777,626— 42. 

Revenus divers 1,4^0,102 — 30. 

Somme totale. . . 7,270^172 — 5. 

4i I 
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Les re vernis ont probablement augmenté 
depuis le tems dont il s'agit , dans tous les 
Etats danois V et surtout en Norvège, où le 
commerce et plusieurs branches d'industrie 
ont fait en dernier lieu des progrès sensibles. 

L'état de la cour, et de la maison du roi , 
les frais des établissemens militaires, et 
les appointemens des employés civils , ont 
toujours formé les grands objets 'de la dé- 
pense ordinaire* * 

La maison du roi avait coûté en 1764^ 
184^127 risdales, en 1765 , 260,770 sans 
compter l'entretien des écuries. Cette dé- 
pense a été dimintïéeV De 1746 à 1757 , 
Farmée de terre avaftt absorbé année 
commune à peu près deux millions. 
Le règlement de^ 1 795 , fixe cet objet à 
1,965,000 risdales. La marine a souvent 
obtenu au delà d'un million ; le règlement 
de 1781 accorde un état ordinaire de 
880,000 risdales. Les frais du département 
des affaires étrangères s'étaient montés de 
1762 à 1770 à 5,756,263 risdales, faisant 
année commune 502,961 1. Nous ignorons à 
quoi ces frais se sont montés depuis. Le mon* 

F 5 
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taBt de la dépense générale a été aiHant 
^'ofl. peut en ê^re instrait : 

En 177a de 6,158,710 risdales. 

— 1786 —. 7,579,754 — 
-~ ^790 — 6,53S^ooa — 

La répartition de cette dernière somme, 
où ne sont cependant pas comprî? quelques 
objets particuliers , avait été comme suit : 

Cour et Maison du roi . . « . â5o,ooQ rdls^. 
A|>anag^. despripc.etprii:^cesSi 180,000. 
Employés civils ...,..•• 707,50a, 
Gratifica^tions extraordinaires 111,000. 
Pen6ion3 et gratif. ordin.. . ^ • i;2o,ooo* 
(Manq. ies..^tres pensions.), 
Armée de terre ........ 2,o8o,pacu 

l^arine ..... .^ ^ ^ 1^00,000* 

Possasslonjs aiw Indes orient; i^opoo. 
Gratificat. au. conobinerce , 

. njines et. fabriqiies, . . . . 5oo,ooa 

Rentes* viagères . 57,000.. 

Copstructions et réparations 120,000. 
Intérêts de la dette pul^tque i , 100,000. \ 
Fonds d'an^ortissemient . • . i5o,qqo. 

■~"*~— ..--'.....* 6,5â5,5oo* 
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Bé^^Yfsnf«}a fin du, dh^sèptièmé siècle^ 
la défjgeâae avait excédé M rééette y et kr 
gôuveriiemenl tachai d^àdqizvltéi^ ïa dette 
avec lés Àuibsides' étrangers tfu^ii retirair^ 
cette épdii|Ue. Frédéric IV êtàiAit de Fordrer 
dam«le»fi»»ànceë^^ et' fit réganep une éccmo- 
mié sévëve;» GbrétieUr Tt ^ soir snceessenr 
^^ri£a' des^sonm^s oônsidSérables^ à la pas^^ 
sioA dd bàeîar ^^et eontoracta^nae dette d'qpr- 
vkon'dettx mblHônc^. Gétte devie s^e^ ocitr ae 
jjar Fefifef àe plbsietnrs eireonstairces. 

Lies' menades^ de Pii^nte* lU fbrcCTent le 
gqtiverBèhiedvIr daa!ioi$ k vm avmenlent tirècK 
dispeadieinc:^ en 17632; Nott^avoiiB déjà parlé 
arllearsr des charges^ qa'enti^aiaai Féchai^e 
deëcmtktés df 01den||!>urg et de^Dblmteufaorst^ 
contre kiipartfe duca4e dtr iloisteiii. Lei» 
frais de cônrstvtpction du éabal cpùti jointe la 
Baltique à l'Océan, se sont moÀtésàd^nx mifr 
lions et demi. Le roi s*eib ciiargé de quatre 
millions dûs par les planteursdes îles d'Ame* 
ricpie en HoUa^nde*, ett^ par^afn^qaat)?e et demi 
potfr eent d'intérêt ^ à GOilâitiiûdl cependant 
que recapîtaTséra remboursé par les plan- 
t'eurs daiis réspàce de vingt huit ans. Il a 
été accordé de plus aux mêmes planteurs 
• F 4 
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tin million et demi comme prêt. L'arme- 
ment de 1788, en Norvège , a coûté* plu- 
sieurs millions. Des circonstances plus ré* 
eentes doivent avoir . occasionné dés dé- 
penses extraordinaires très-considérables. 

Nous n'avons pas les données requises 
pour apprécier au juste ie plus ou le moins 
de nécessité ou d'utilité de ces diverses dé- 
j^ses. Mais il y en a eu d'autres sur les- 
quelles il n'est pas si difficile de prononcer. 
Nous rangeons dans cette classe l'entretien 
des châteaux superflus , le luxe de cour 
inutile , les pensions trop miiltipliées , des 
plans de fabriques et des entreprises de com- 
merce contraires aux principes d'une, saine 
administrationXesdépUpses ont fait tomber 
des millions dans le gouffre du néant. 

En 1768, la dette publique était de quatre 
millions sBq'^sSo r. 

En 1771 elle était: 

Dans le pays même de 7,159,76!! r. Bas» 
Dans l'Etranger . . .io,o5j,i84— 56, 

Somme totale. . . .17,190,946—88. ' 
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Mais 'la couronne avairà prétendre près, 
de cinq niUions dans les Etats danois , ' 
«t 4>077>4^6 . risdales de FEspagne. Les 
données manquent ponr les .années plus 
récemment écoulées ; oEt piîétend que la 
dette s'filevaitien 1790,^ vingt et quelques 
millions. . . : 

Depuis. i'Bnnée 1785^ il existe un plan 
pour le rétablissement, de l'équilibre qui 
avait disparue' L'administration de la ban*' 
que royale et Jes objets^ relatifs à la liquida- 
tion , ont été séparés du départementtgéiiié- 
rai des finanbes. Les sommes dues à la ban« 
que par la caisse du roi, se montant à peu- 
près à neuf millions derisdalesen billets de 
banque^ dontilia circulation avait entravé- 
le crédit public, doivent être acquittées peu 
à peu , soit en e£fets disponibles et solides , 
sôit par de& emprnnts:>avantageux dans: le 
pays. On a: combiné BTec cette mesura: 
l'établissement de deùx.J[onds /destinés 
l'un au paiiëment des intérêts de la dette: 
publique:;^ l'autre à l'amoit^ement su^cesif 
de cettid dette^ Pour atteindre le but qu^on 
se propose , on a d'un côté ordonné des éco^^ 
nomies , et l'on a tâché de l'autre de se 
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procurer destsiiigiitisiytaitkmsde reocitte. Les 
économies portent sur FentretiHirde l'armée 
et de la marrîxve, ste: Is maison dèi, rot, svê$ 
les châteaux , sur Ibs éciiriesv et sur âiver» 
autres obfets. Les aagmeatatnmdde necetËer 
doiveht pirovienir di^ Hxnivieait s^sdSàiedieb 
douanes, d'une perception plus e^Mcte et 
pluis ré^Hère . db jânsieiirsr: brïiiœhed né- 
gligées*^ delataxefsiJritesisiRÈGÉssslGaiacoUaH 
téralies., et de . If exlmictiotLi sncaessivedea 
pension^. Oh' ésÊÏBiaât i^ae .laa doidaie -ces*? 
sduFQf des' économies* et des' augtàentatîpcms 
poiurtait rendra aanflinellealeBt 6og)âo<» lisdi 
et au de lès. ^ i 

PiusieuirS' aHbrës.anesuvé^ ont été prise» 
p0i£c assurer iefsueeèsdb pibir gën^fiaè. .Oii 
attaché d^'acqnilMry a^vsM tcmt^les sàntmeiSi 
dœs. dans T^firangeit ., et d^étaUir des emn 
prusitsi sur le pied\d; annuités damUes^ Etàta 
danois; En x^SSy on fili 1er premier eâssar de 
ces^ aimuitésw €o|>eHhagU6 et^Altana-ibuirm-* 
sent:9009Qoo rîsdsidtts à i^uaÉrereii demi poui 
denir y etr comptant tbas- les^ ^aa/ODoJÊijges 
accordés auk prêteurs. Une partie dô cette 
som içe devait se frouver remboursée au 
boi; t^de vingt-huit,. Paiitre au bout de trente 
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ans. On a fait depuis , plusieurs opérations 
pi^eilles, et un écrivain danois ass^ure 5^ çue 
dans l'espace de huit ans, il^a été acquitté 
à peu près sept millions sur les Bonpfv^es dues 
dans l'Etranger. L'établissement de la nou- 
velle banque , celui d'une tontine sous 
garantie royale , et celui d'une caisse de 
crédit pour favoriser l'augmentation des 
produis > ImA pàrbiie d« nott^feau' pHaoi éei 
finances; Nous auroos occaidkMiii ^ dainë^tl» 
«dite de cel oistcaige^ âe vévenk 9\xg ces 
dÂvess» éeaUissemetts et de les faite GMnaft* 
tre pins en défiaiik . 

Des oiistaelèa nombreux se serant pré*^ 
sentes pendant les dernsèires^ années:, et le 
gon^verinenieHli liasmsù pu hêâmt y asitâoill qa^tt 
fe désire, saoss doute, Ve%éca%ktBbàt se$ 
vues. Les enibarvas du cmnmerce> et* }3k 
guerte qui ailaiir éclMer, onr d# prodxnre'^ 
sui le crâfif pràAic , àûs^ eSkts peu ùm^Si^ 
bèesias. projet de li^idatieAi IMteâides» cflr^ 
constances ont changé^tldpdirt^tépa»* 
àm ses:iiifluan)c»&btenfaissMtes^ 
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* Population. ' 

On chercherait en vain à connaître Pétat 
de la population des pays danois, avant le 
siècle qui vient de s'écouler. Les données^ 
flanquant , on s'égarerait dans le vague des 
conjectures. Eil 1720 , le gouvernement 
ordonna de dresser annuellement le ta- 
bleau des naissances, des morts et des maria- 
g€;s. Mais ces t^ableaux sont restés longtems 
imparfaits , et ce n'est que depuis Tannée- 
1776, qu'on peut les consulter avec con- 
fiance. , Les calculs qui ont été faits par 
Sûsmilch et Pontopidan^ sur des listés plus 
anciennes , sont trop vagues et trop hjasardés 
pour devoir être cit^s. 

En 1769 , on fit un. recensement général 
des babitans de tous les Etats danois situés 
en Europe : suivant ce recensement il y 
avait : 
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. En Dannemarc 785,690 âmes. ^ 

En Norvège ....... .7^3, 14 1* 

En Islande 4^^261. 

. Aux îlesFœrœ 4>7^4* 

En SIeswîg ..,..,.... 5245>6o5. 

. Dans le Holstein roy. . . . i54,665. 
En Oldenbourg et Del- 

menhorst 79i07i- 

— 2,01751^7. 

Maïs il faut observer que l'état militaire 
ne fut point compté , et que le dénombre- 
ment eut lieu pendant Tété , saison où beau- 
coup d'individus, et les marins surtout, 
sont àbsens de leurs domiciles. D'ailleurs , 
la crainte que ce dénombrement ne fût le 
précurseur d'un nouvel impôt , fit chercher 
les moyens de s'y soustraire. En recourant 
aux approximations pour compléter les ré- 
sultats , on trouve un nombre d'habitans 
d'environ deux millions cent cinquante- 
deux mille , non compris les possessions 
coloniales. 

Un second dénombrement eut lieu 
«n 1 787 ; mais il ne s'étendit que sur le Dan* 
nemarc , et comme le premier , il fut fait 
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pendant Tété. Il donna huit cent quarante-* 
mille quarante-cinq individus L'éctiange des 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst fut 
un gain relativement à la population, comme 
à plusieurs autres égards. 

Pour mettre le lecteur en état de suivre 
lés progrès de la population des pays danois^ 
et d'apprécier les résultats que nous présen- 
terons bientôt) nous plaçons ici le tableau 
général des naissances et des morts en Dan- 
nemarc , en Norvège et dans les duchés , 
depuis Tannée lySS jusqu'à Tannée 1799. 
On n'a point de listes complètes pour les 
possessions lointaines et coloniales. 
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i 

Les mariages ont été dans une progres- 
sion satisfaisante ; le tableau suivant en 
offre la preuve : ' 



2>ANN£MAIIÇ« 


KORVEGE* 


DUCHÉS. 


TOTAL. 


1795. 7,8-^0. 


6,53i. 


#4>5i7- 


18,712. 


Î796. 7,970. 


6,695. 


4,955. 


19,600. 


J797, 8y|.38. 


6,950. 


. 5,55z. 


2o,93o. 


1798. 8,240* 


7,227. 


5,583. 


2i,o5p. 


1799. 7,63o. 


6,910. 


5,727. 


18,267. 



En 1777 , le total des mariages ne s'éle- 
vait qu'à i4jï89. 

Si, prenant pour base les résultats des deux 
dénombremens , avec les complémens dont 
ils ont besoin , on fait ensuite usage des 
tableaux, d'après la méthode la plus i-eçue, 
il se trouvera que la population des Etats 
danois en Europe , a été. à la fin.d^ dix- 
huitième siècle , comme suit : 

. Dannemarc . . 8go,ooo 

Norvège . . . 900,000 

Duchés. . . . 600,000 

Islande. . . • 5o,ooo 

IlesFaerœ. , . 6,000 



■Mi 



2,445,000 

La population de l'Islande est fixée à cin- 
quante ^mille amies ^ d'après ^n, mémoire , 

gui 
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qùlaparu nouvellement sous unefdrflie au* 
thentique , et il est probable que lenonîbre 
des habitans des îles Fœrœ moqte au moins 
à cinq mille. En donnant 
auGrœnland. . • • ... 6,000 âmes, 
aux établissemens dans l'Inde. 5o^ooo 

aux lies d'Amérique. . . . 56,695 

On obtient pour les possessions coloniales 
le nombre de cent deux mille six cent qua* 
tre- vingt-treize , et en ajoutant cette^somme 
à celle indiquée ci-dessus , il se présente un 
total de deux millions cinq cent quarante* 
sept mille six cent quatre-vingt-treize. 

Nous ne doutons pas que le nouveau dé- 
nombrement qu'on vient de faire , mais dont 
les relevés n'ont pas encore été publiés, il'ait 
donné ^u moins ce non^re. 

Nous allons envisager maintenant les rap 
ports particuliers sous lesquels l'objet dont 
nous nous occupons, se présente dans chacun 
des pays qui composent la puissance danoise; 

Le Dannemârc jouit d'un climat salubre 
et assez tempéré ; son sol peut produire 
beaucoup , même en légumes et en fruits ; 
sa situation provoque, à l'activité commer- 
çante. Mais sous quelle latitude , suf quel 

Tom. II. G 
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-soi, là population pourrait-elle s'accroître 
,%fti raison des intentions de la nature y lors- 
que cAte classe d'habitans^ qui doit ferti- 
liser là terre et procurer les subsistances y 
4>st' réduite à l'état* où les paysans danois 
I ont langui^i lon^tems ? A cet obstacle prin- 
cipal ^H â*en est joint plusieurs autres; tels 
loiitéoé 1^ lois entravant Tindu^strie et le 
xiouttoenel Hnipôt stfr 'les mariages, des 
Marges jmbliques , onéreuses pour une 
grande partie de la nation , l'administra- 
tiofi vicieuse de la police des pauvres. Ces 
obstacles' sont levés en. grande partie y et la 
populatibn s'en est resseiïtie d'une manière 
frappailte^ 

D'après des observations faites sur une 
suite d'années, le rapport des naissances aux 
Yivarlsà été'1ongt<dttisconfime i àSô ou35; 
cekii' des mariages j comme i à lâoou i5o. 
^Chaque -mariage produisait environ trois 
.^ëahâ. Par un effet de la salubrité tle l'air 
et<ie la simplicité-dés moeurs conservée dans 
4es classes les plus nombreuses , il ne mou- 
Taî4! qu:%n individu sur trente -huit, «t ce 
rappottBvantageuxcorrigeaitcelui des nais- 
sances et celui des mariages. Ces deux der'- 
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niers rapports auront sans doute éprouvé 
depuis quelque tems des changemens avan- 
tageux. ^ 

En 1797 , il était né dans le diocèse de 
Yiborg , sur mille huit cent six enfans , 
quatre-vingts hors du mariage , et dans le 
diocèse deFionie deux cent xinatre^vingt sur 
mille cent quarante-six. Sur mille trois cent 
cinquante-six personnes mortes dans le pre- 
mier de ces diçcèses , on en conipf ait cent 
ayant au delà de quatre-vingt-dix ans / et 
une âgée de cçnt Ce sont d'ordinaire les 
femmes qui atteignent Tàge le plus avancé, 

Selon les dénombremieiis^ il y axait, 

En 1769 , x44>iq5 âmes dans les YiJlei , et 64r^485 à la eamp . 
— 17B7 , i^zfi^ ^ 667^5. 

11 y aurait donc ei} une 4iminution dans 
la population des villes. Mais la diflférence 
n'est pas considérable , et les villes les mieux 
, situées avaient toutes çâgné au lieu de per- 
dre. Il est vraisemblable que depuis 1 79a , 
la population des viHes s^est accrue d'une 
xaanière sensible , le commerce et Pindus- 
trie ayant pris un grand essor depuis cette 
année, et peut-êti'e ne se tromperait - on 
guère, en adoptant que les faabitans des 

C a 
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villes sont actuellement à ceux des catnpa* 
gnes, comme un à quatre. 

La population de Copenhague s'élevait 
en 1769,^ 70,495 personnes. Depuis l'année 
1784 jusqu'à l'année 1799 , elle a été 
comme suit: 



Année. 


1784 


. . 95,719. 


— 


1785 . 


, . 87,025. 


— 


1786 . 


. 87,801. 


— 


1787 , 


, . 90,052. 


■ — 


1788 . 


, . 86,827. 


— 


1789 . 


• 85,470. 


^ 


1790 . 


. 88,965. 


— 


1791 


. . 84,509. ^ 


— 


1793 


. . 86,463. 


•"" • 


17^ , 


. . 85,771. 


— 


1794 ' 


. . 86,i53. 



\ 



L'aipinée 1798, on comptait quatre-vingt- 
trois mille soixante-trois individus, dont 
quarante et un mille quatre cent dix-neuf 
mâles , et quarante et un mille six cent 
quarante-quatre femelles ; l'année 1799, 
quatre-vingt-trois mille six cent dix - huit, 
dont quarante-deux mille cent quarante* 
deux mâles, et quarante-un mille quajpre 
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cent soixante - seize femelles. Si , comme 
nous avons lieu de croire, ces données sont 
exactes, il paraîtrait quç la population de 
Copenhague a été au moins stationnaire 
depuis quelque tems , si même elle n'a pas 
diminué. Peut-être plusieurs personnes se 
sont-elles retirées à la campagne, ou dans 
les petites villes , depuis les progrès sensi- 
blés de la cherté. Peut-être aussi les pro'* 
vinces , trouvant plus de moyen de subsis* 
tance , ont-elles envoyé moins de recrues à 
la capitale. A Copenhague ainsi que dans 
toutes les grandes cités , le nombre des morts 
remporte, la plupart du tems, sur celui des 
naissances. L'excédent n'est cependant 
pas aussi frappant que dans plusieurs autres 
endroits ; on pourra s'en faire une idée par 
la liste suivante: 

Années. 1784 nés 5^224 morts ?,oo4. 



1792 


— 5,384 


— 


2y435, 


1796 


— 5,027 


—- 


5,045- 


1797 


- 3,276 


\ 


5,278. 


1798 


— 5,55 1 


f 


5,717. 


»799 


- 5,407 


1- 


5,601. 



6 5 



102 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

Nous indiquerons aussi le nombre des 
mariages à quelques époques. 

Années. 1784 . . 1078 mariages, 

— 1792 . . 860 — 

— 1796 • • 97S — 
' — 1798 . . 1017 -^ 

Sur les deux mille quatre cent trente-trois 
individus morts en 1792, les maladies de 
poitrine en avait enlevé deux cent quatre- 
vingt-neuf , la petite vérole cent trente- 
neuf, les apoplexies quatre cent dix-huit , 
la plupart enfans ,• vingt - neuf avaient 
péri dans l'eau , douze par des chûtes , et 
deux par suicide. Des maladies non indi- 
quées avaient coûté la vie à trois cent trente- 
deux personnes. Ces maladies étaient pro- 
bablement du nombre de celles , que les 
excès de tout genre rendent si communes 
dans les capitales. . 

Les autres villes du Dannemarc ne pré- 
sentent pas une masse de population bien 
considérable sur les tableaux des dénom- 
bremçns. Nous indiquerons les principales : * 

-Annéç 17% Année 1787. 

OdensCy > 6,209 — — 5,565» 
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Année 1769 Année 1787. 

Alborg^ 4i6o ', — r 4>866- 

Aarhus ^ — ^ 3,597 — — ^yohîi. 

EUeneur^ — — 5,33 1 4>^^- 

Horsens ^ -r— - a,584 '— — 12,321. 

Frédéricia a^^8 -r— 5,o66. 

Randers ^ ^,718 — — 3,645. 

Rœnne , — ^ — s>ox9 — — a,i5ou 

Fiborgy 1,990 -— a,57a, 

/Îi6e , i>8a7 0,687. 

Svendborgy ï>7i4 — "^ fl,oa5, 

Roskildy 1,620 i>87i:. 

Nyborg, — i^5i ~— 1,67a. 

Coldîngy 1,396 — — 1,659. 

KiœgPy i>54o " 1,566. 

Nestued y i,3i7 -* — i,5oi. 

Slmgelse j — — 1,^89 1,72a. 

Naschkou , 1,284 — -^ i>575 

Corsœr , t -T-— 1,280 —- f^ 1,369 

Kallundborg^-^-^ x,a64 "~ — i,375. 

Comme nous l'avons déjà observé , la 
population des villes doit avoir fait des pro- 
grès marques det)uis une dixaine d'années* 
On peut le dire au moîns avec certitude de 
toutes celles dont la situation favorise le 

commerce, 

G 4 
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Quoiqu'en envisageant le Dannemarc 
en général , on ne puisse compter que treize 
cents personnes par mille carré , ce rapport 
diffère beaucoup suivant les districs. L'ile 
de Séland a deux mille cinq cent habitans 
par mille.carré ; ceHe de Falster près de deux 
mille; celle de Fionie mille huit cent; celle 
de Laaland mille sept cent ; mais le Jutland 
n'en a que huit à neuf cents. 

La nature a donné aux duchés de Sleswig 
et de Holstein de plus grands moyens pour 
le développement de la population , qu'au 
Dannemarc ; le climat est plus tempéré , le 
sol plus productif 9 et ce dernier avantage 
compense bien les effets de l'humidité dans 
les terres basses. L'abolition du servage , et 
les changemens qu'on introduit dans le sys- 
tème de l'économie rurale, seconderont les 
vues de la nature , souvent contredites par 
le régime précédent 11 est cependant 
probable , que le grand gouffre de Ham- 
bourg engloutira toujours une partie de la 
population des districts qui l'avoisinent ; 
mais l'inconvénient est peut - être balancé 
par les effets avantageux ^e ce voisinage 
sur l'industrie agricole et sur l'augmenta- 
tion des produits. 
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On estime qu'il nait dans les duchés un 
individu sur trente-deux , et qu'il en meurt 
un sur trei^te-sept ou trente-huit. Le nom- 
bre des mariages est à celui des vivans , 
comme i à ii4 ou 116. Le rapport de la 
population des villes à celle des campagnes 
est comme i à 5 en Sleswig , et comme 1 
à ? en Holstein. Cette différence provient » 
sans doute , des avantages particuliers dont 
jouissent Altoria et Kiel pour l'extatision 
du commerce. La première de ces villes a 
au moins vingt -mille âmes , la seconde 
six à sept mille ; les autres villes un peu 
considérables du Holstein se suivent dans la 
progression que nous allons indiquer : ' 

Année 1789. Année 1799* 

Rensbourg 5,586 âmes 4,000 T""" 

Gluckstad Qj4^5 — 5,8oo. 

Itzehoe — — 12,370 — 5,ooo. 

Oldeslœ^ ^^4^4 ~ û>ooo. 

Les villes principales du Sleswig se pré- 
sentent dans la progression suivante : 

Année 1769. Année 1799. 
JFlensbourg^ — 6,842. ~ i4à,i5,ooo, 



/ 
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^ Année 17S9. Année 1799. 

Slesipigy — 5,629. — 6,000 en V. 

Husum , — 5^^4^. — 4P^^' 

Hadersleben , — 5, 1 41 • — 5,5oo. 

Sœnderborg^ — fl>692. — • 

Tœndern^ — a,584. — 

Eckernfœrde^ — ^jOgi* — 

La population des autres villes des deux 
duchés, si elle n'a pas diminué, est au moins 
restée stationnaire depuis assez longtems. 

En donnant au Sleswig une population 
de deux cent soixante-dix mille âmes y oa 
peut en compter à peu près mille six cent 
par mille carré , et en Holstein , il doit y en 
avoir sur le même espace , près de deux 
mille , en évaluant la population de cette 
province à trois cent trente mille âmes. Les 
districts des Marches sont plus fortement 
peuplés que ceux des terres hautes , et le 
nombre des habitans s*y élève à trois et jus- 
qu'à quatre mille par mille carré. Cette 
différence n'est pas uniquement l'effet de 
la grande fertilité du sol ; ce qui n'a pas 
moins contribué à la faire naître, c'est l'exis- 
tence des laboureurs ^' ceux des Marches 
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ont toujours été libres, et ont la plupart des 
propriétés considérables. 

La JSorvège a un climat trop contraire au 
progrès de l'agriculture et de l'industrie , son 
sol est trop coupé dé rochers et d'eau , pour 
qu^elIe puisse famais obtenir une masse de 
population proportionnée à son aire géogra- 
phique; mais il s'en faut beaucoup qu'elle 
soit condamnée à la disette d'habitans 
qu'on y a observée jusqu'ici. Cette disette 
a été en grande partie le résultat du système 
administratif et des lois, tant civiles qu'é- 
G-onomiques. La Norvège n'a pas toujours^ 
obtenu l'attention et les soins propres à se- 
conder ses efforts. Condammée longtems au 
joug du monopole des blés, elle a plus d'une 
fois manqué des ressources que sollicitait 
la subsistance du peuple. La manière dont 
l'impôt est assis , et celle de posséder la 
plus grande partie des fonds ruraux , doi- 
vent avoir eu dês influëiïces également 
funestes. Aussi , depuis que la sollicitude 
du gouvei'netrtènt s'est portée davantage 
stif ce pays , depuis que te monopole a été 
aboli , que les lois rurales ont subi^des jréfor* 
mes , la population a-t-elle feit des progrès 
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frappans. Le mouvement imprimé au com- 
merce de Norvège par les conjonctures des 
deux dernières guerres , a fourni un autre 
ressort très^ctif. 

Le rapport des naissances aux vivans a 
été longtems en Norvège , comme z à S5 j^ 
mais celui des morts aux vivans , comme i 
à 49* Ce dernier rapport a dû compenser 
les effets du premier; il prouve la grande 
salubrité de l'air et l'extrême simplicité des 
mœurs régnantes. Le nombre des maria-- 
ges à celui des vivans a été comme i à 1 3o 
au 128. 

11 meurt en Norvège moins d'enfans qu'en 
Dannemarc : la race est robuste et résiste 
dès le berceau aux rigueurs de la saison. 
Mais la jeunesse et l'âge mûr sont plus sujets 
aux ravages de la mort; c'est que les travaux 
de la navigation , de la pêche et des mines , 
bien plus pénibles et plus périlleux que 
ceux de l'agriculture^ occupent essentielle- 
ment une grande partie des faabitans de la 
Norvège. Les proportions entre les deux 
pays redeviennent favorables à la Norvège 
depuis 1 âge de soixante ans , qui est celui 
où commencent des travaux moins rudes. 
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Sur vingt-six mille cent quatre-vingt-dix* 
septpersonnes mortes en Dannemarc l'année 
1799 , il y en avait cent soixante-cinq entre 
quatre-vingt-dix et cent ans , et sur dix-huit 
mille trois cent cinquante-quatre mo;^tes, la 
même année eh Norvège , on en comptait 
deux cent huit entre ces deux âges avancés. 
En 1769, les campagnes étaient peuplées 
de six cent quatre-vingt-cinq mille trois 
cent soixante-neuf individus , et les villes 
de soixante-quatre mille sept Cent quarante- 
sept. Le rapport était donc à peu près 
comme 1 à 1 1. Si ce rapport a changé ce ne 
peut encore être d'une manière frappante. 
La plupart des villes ont cependant gagné 
depuis quelque tems. Voici l'état de la popu- 
lation des principales à deux, époques : 

Année J1769. Année 1799. 

Bergen^ — i3,735 iG,doo env. 

Kongsberg , — 8,088 

Christiania y — ^A^^ ^ 10,000. 

• Drontheim , — 7A7^ ""^ — 8,000. 

Frédéricshald ^ — 3,854 • 5>ooo. 

Christiansand — 3,o34 3,6oo.. 

JLauruigy — 3»4^4 — "^ 5,ooo. 
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Année 1769. Année 1799. 

JBragnœs , — QpZS û,6oo. 

Skeeriy * — '5809 2,000. 

Frédéristady — ^^^7^ — — i,5oo. 

Moss ^ — ijigS 1,200. 

Chistiansand j — 1,1 5i — — 3,000 

Dans la division méridionale, il y a des 
districts où sur un mille carré vivent cinq à 
six cents personnes ; mais dans la division 
septentrionale , le nombre se réduit quel- 
quefois à vingt ou trente. Le rapport est 
encore plus faible dans les -Nordlandes et 
dans le Finmarken. En embrassant Téten- 

* 

due de tout le royaume , on trouve environ 
cent individus par mille carré. 

Il a été dit souvent qnç la Norvège peixl 
annuellement un nombre d'habitans par 
rémigration des matelots qui vont s'engager 
en Angleterre et ailleurs ; mais n^a^s Jie 
croyons pa^ que cette perte spit aussi sen- 
sible qu'on se l'imagine. Qn exagère le 
nombre des matelots qui prei>nent ^ervipjÇ 
dans l'Etranger, et ceux qui le font en *effet , 
retc^urnent ^ot ou tard dans leur pa*rie. 
D'ailleurs ces éniigrations cesseiront à me- 
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spre que le commerce fleurira en Norvège , 
et que le bien-être général y augmentera. 
La patrie a des charmes qui deviennent 
irrésistibles , quand aux douces émotions 
dont l'ame se remplit à son idée , vient se 
joindre Tespérance du sort avantageux 
qu'elle fait obtenir à ses enfans. 
« L'Islande a eu jadis une population beau- 
coup plus considérable, que celle qu'on y a 
trouvée dans les tems modernes , et dont 
la disproportion avec l'étemdue du pays 
étonne l'observateur. On .prétend qu'un 
dénombrement fait dans le çcazàkme siè- 
cle donna cent mille individus ; en 1705 , 
il y en -avaii^ encore cinquaarte mille 
quatre cent quarante - quatre. En 1769 , il 
ne s'en trouva que quarante -six mille 
deux cent un ^ dont vingt et un mille cent 
vingt* neuf mâles, et yingt.-cinq mille 
douze femelles. Les calamités 'physiques 
n'ont pas été lu seule cause d^ cette dépo; 
pulation. Pendant que Iqs tri^iiiblamens de 
terre , les injondatipns et les épidémies exer- 
çaient des ravages cruf^ls^, un fléau non 
^loins destriUiQteur, le monopole, comprimait 
tou^ les re^siH'ts de l'activité .et répandait 
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, la misère. Les mariages quoiqu'assez pro- 
. ductifs étaient rares , et beaucotip d'enfans 
périssaient faute de soin et de nourriture. 
Des jours plus heureux bat commencé à 
naître pour l'Islande et le système suivi de- 
puis quelque tems, relativement à cette 
île , la fera sortir peu à peu de la situation 
déplorable , où elle se trouvait réduite. La 
population a déjà fait des progrès , et se 
monte actuellement à cinquante mille 

* âmes. Tel' est cependant la nature du sol et 
du climat de l'Islande , que le rapport entre 
le nombre des habitans et l'étendue du pays 
' ne sera jamais comme dans les contrées plus 
favorisées de la nature. On peut compter 
actuellement trente-quatre à trente - cinq 
personnes par mille carré pour Tîle entière, 
et cent deux à cent quatre , en ne consi- 
dérant que la partie qui est habitée. 

Plusieurs obstacles ont aussi arrêté les 
progrès de la population dés tles Fœrœ. Il 
n'y a guère dans' ces îles que cent vingt in- 
dividus par mille carré. La petite vérole fit 
périr en lySS, une grande partie de la 
faible population du Groenland. 

On n'a pas des données bien exactes ^sur 

la 
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la population des ^tablissemens aux grandes 
; Indes. Celle des établissemens à la côte de 
Guinée est encore moins connue ; mais cet 
objet n'est ici d'aucune importance. 

Suivant les derniers renseignemens , la 
population des îles d'Amérique , du moins 
celle de Sainte-Croix et de Saint-Thomas 
Vest accrue. En voici l'état à deux époques ; 

kSte» Croix , igS^ Blancs. 953 N» libr. 2^^472 N. escl. T. aS^Syy* 

ÂSt.Tkom.^ 49a 160 4y^4 T. 5,266. 

AStJean, 167 ; i^ - — a^aèb — T. 2,385. 



Total . . 2,6zi. 1,129 «9,286 '- T. 33,026. 

■ ■ 

* 

1^57. A Ste. Croix , 2, 228 BUncs. 1,164 N. Û^r* ^^A^^ N. escl. . T. 28,839. 

A St.Tliom'. , 726 — — 239 . 4,769 T. 5,734. 

ASt.Jean, ii3 i5 "- — i>p92' T; 2,120. 

ToTju. . . 3,062 1,418 32,21 3 T. 36,693. 

En rendant compte de là population des 
îles , nous aurons réveillé chez plus d'un 
^ lecteur des sentimens pénibles et doulou- 
reux. Le déplorable sort des nègres se sera 
retracé à leur souvenir. Mais nous leur rap- 
pellerons en mème-tems , que le gouverne- 
ment danois s'occupe des moyens de coii* 

Thme IL H 
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duire ces hommes infortunés à une e^çisr 
tence plus honorable et plus doi^ce , et 
d^abolir l'odieux commerce contre ieq^el 
les âmes sensibles ne cesseront jamais de 
réclamer. 
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Industrie produçtwe. 

L ES travaux, qui ont pour but d^ procurer 
les subsistances et les^matières premières, et 
qui embrassent l'agriculture, la pêche, la 
chasse et l'extraction des substances miné- 
râles , doivent être envisagés^çpnynp lejFçji- 
dément essentiel de la richesse, d^^ nat^ipB^. 
Ce n'est cependant que depuis le dernier 
siècle, que ces travaux ont obtenu une atten- 
tion analogue à leur importaiiçe^ e^qu'op a 
acquis des notion^, just^^ sij^ 1^ n^j^Âère do. 
les diriger. 

îî^ans les p^ys daypig , les y^iais^prinçipiçii 
commencèrent à ^gi^çrde;^ partisan^ soufi 
le reçue de Frédéric V. Le go^yerwineut^ 
senUt querindijjstn^^^ fi^y ait .être 
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encouragée , et prit plusieurs mesures pour 
en seconder les progrès Les efforts qu'on a^ 
ftiits depuis ont été dirigés d'après des vues^ 
plus vastes, et un système plus approfondi. 
L'amélioration de l'existence civile des babi- 
tàns, et lé principe de ne point entraver 
ou contredire leur activité , forment 1^ base 
dtiplandè Tadminisf ration. Les lois éco^ 
nomiques sont réformées et changées peu 
à peu; 

LezèîedeS admîhîsfratVurs, et celui de 
plusieurs partiiiuliers, ont fait naître des 
étabHssemèns ', qui ohf pour but de' gui-* 
der et d*encb'ùragér lé développement des 
différentes branches dé l'industrie pro- 
ductive.' 

La société* économique^ de Copenhague 
pVôjetéè^ dès* Tanhëéi 767 i commença ses 
travaux etf 1768V Fondée par des particu- 
liers* ; elle obtint bientôt l'appui du gôuver- 
nëniënt i 5,ôo6 risdales liiî furent remises 
^e la part du roi , qui depuis en a ^onné 
aiinùëlléifiënt' ' 1406. Les membres eux- 
mêtiiës panent chacun au moins 10 risdale» 
par' aii. Ils ont été pendant les dernières 
annéei' 'àû liômbre ^'environ deux cents, 

Ha 
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«ans compter les correspondans ou associés 
étrangers. Le revenu annuel de la société 
peut se monter à G,ooo risdales. L'agricul- 
ture, les pêcheries, et l'exploitation, des 
mines, sont les objets du perfectionnement 
desquels cette association de citoyens esti- 
mables, et de patriotes éclairés, s*occupe 
essentiellement. Les discussions qui ne peu- 
vent être approfondies dans les assemblées 
générales, sont remises à des commissions 
ordinairement au nqmbre de six. Il se tient 
annuellement une assemblée publique , 
présidée par le prince royal , et destinée à 
la distribution des prix , accordés aux mé- 
moires utiles, à Tindustrie et aux inventions. 
Ces prix consistent en marques d'honneur ^ 
ou en récompenses pécuniaires. De 1772 à 
1792, la société a distribué en tout.68,000 
risdales à quatre mille deux cents per- 
sonnes. Il est aussi jarrivé ,que des particu- 
liers ont fait proposer et distribuer des prix 

m 

par cette société.. . • 

Le comte Otton-^Tliott ^ et le^ général 
Cldsen , morts l'un et l'autre depuis quelque 
tems y ont fondé des prix que la société des 
sciences de Copenhague décerne aux au-* 
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teurs des meilleurs ouvrages sur réconomie 
générale , et aux inventeurs de machines 
utiles , tant a l'agriculture , qu'aux mines et 
aux fabriques. THott a légué de plus un ca- 
pital^dontla rente doit servir à faire voyager 
des jeunes gens pour se perfectionner dans 
les sciences économiques , et Glasen 9 donné 
une terre , dont le revenu sera employé à 
l'entretien d'une école d'agriculture. 

Depuis l'année 1786, il s'est formé, à 
Copenhague, par les soins du gouverne- 
ment , une caisse de créait , destinée^ à 
fournir pour la culture du sol , et pour l'ex- 
ploitation des mines, des avances qu'il serait 
d'ailleurs difficile de se procurer. Le pre- 
mier fonds a été de 760,000 risdalas en 
effets royaux sur lesquels la direction de la 
caisse a négocié de l'argent à la banque et 
chez les particuliers. La banque lui a prêt^ 
à deux pour cent , et les particuliei'S ordi- 
nairement à' quatre. Dans ce "dernier cas, 
le roi a bonifié la moitié de l'intérêt. ' La 
caisse elle-même a d'abord fait les avances 
dans certains cas. à deux pour cent, dans 
d'autres, à quatre. Mais, depuis 1793, elle 
ne prête qu'à quatre pour cent, dans quel- 

H 5 
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que cas qjae ce soît. Avant d'accorder les 
avances, on doit prendre des informations snr 
a nature de l'entreprise , et lés, mesures jtié- 
cessaires pour assurer le rembqursem,ent. La 
somme accordée est fournie successiveipent 
à des intervalles de six , douze , ou dix- Jiuit 
mois , et quelquefois de deux années. Il doit 
être prouvé et constaté que les portions obte- 
nues ont été employéies à leur destination ^ 
pour pouvoir prétendre aux autres. Le rem- 
boursement se lait peu à peu par un paiement 
annuel gradué selon la nature de l'emprunt , 
de manière que tout le capital se trouve 
acquitté dans vingt et un, vingt- six, ou vingt- 
huit ans. Le règlement por^:e , que les avan- 
ces faites parla caisse dp crédit , seront con- 
sacrées directement ou indirectement à Ta- 
griculture et aux travaux des mines. On 
prête donc à ceux qui entreprenneat des 
défrichemens ou des améliorations consK 
dérables, à ceux qui se proposent d'ar- 
rondir convenablement les fermes, et à 
ceux qui se chargent ^ie mettre e^ valeur 
les communes. Les propriétaires des mines 
peuvent avoir recours à la caisse de cré- 
^t, lorsqu'ils étendent l'exploitation, ou 
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qu'ils ont découvert de nouveaux filons'; 
lorsqu'ils ont besoin dé faire acquisition 
d'un bi)il$, et lôrisqùlls s'appliquent à donner * 
plus dé V&fïèûr àûx métaux en les perfec- 
tionnant. Il à été récofàniàndé à la direc- 
tion de la caisse de faire une attention par- 
ticulière aux dëmànàeis dès laboureurs, qùî 
voudront se mettre en état d'acquérir des v 
propriétés où des baux héréditaires. 

Dans l'e^acë de douze années , là caisse 
a prêté à là concurrence de trois millions^ 
et le gouvelrhenient lui à permis d'élever 
son fonds jusqu'à cinq millions. Une partie 
des somines avancées, â été accordée pouir 
l'exploitation du sol et l'amélioration de là 
culture en Dannemàrc, eii Sleswig, et en Hol- 
stein. Une autre partie a été consacrée à met- 
tre les habitans delà partie basse des duchés 
en état d'entretenir et de perfectionner les 
digues, objet essentiel pour la conservation 
des terres. Lés paysans dû Dànnemarc ont 
obtenu des somnies plus où moins considé- 
rables, pour acquérir des propriétés, ou pour 
se racheter des charges onéreuses. On se pro- 
pose de fournir de pareilles secours auxlabou- 
reursdèsduchés nouvellement affranchis. Il à 

114 
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,ëté accordé à laNorvège à-peu-près 5oo,ooo 
risdales pour rexploitation des mines, et quel- 
^ ques autres sommes pour Tamiéiioration du 
sol. Ge pays aurait pu être plus favorisé dans 
la distribution des avances, surtout relative- 
ment à l'agriculture. Des hommes élevés 
au dessus des considérations particulières, 
Font fait observer à la direction. Us lui ont 
aussi rappelé de prendre toutes les précau- 
tions nécessaires, pour appliquer utilement ' 
les fonds , dont elle dispose , de ne point 
favoriser une partie des propriétaires aux 
dépens de l'autre , d'écarter l'intrigue , de 
fermer l'oreille à la jactance téméraire du 
charlatanisme, et de diriger par des mesures 
sagement calculées., l'inexpérience des la- 
boureurs , que l'appât des avances pourrait 
entraîner à des entreprises plus ruineuses 
qu'utiles. 

Par un effet du climat et de la nature 
du sol , il règne une grande diversité dans 
les ressources naturelles des pays Danois 
et dans la manière de les faire valoir. Il 
faut entrer dans le détail, qu'exige d'un 
côté chacun de ces pays, de l'autre chacune 
des branches de Tindustrie productive. 



C H A P I T R E I X. 121 






DÀNNEMARC. 
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Agriculture. 

Oa voit par les recherches de plusieurs 
savans danois^ qu'à des époques assez ref- 
oulées , au douzième et au treizième siècle , 
Tagriculture fournissait en Dannemarc les 
principaux objets de consommation. Elle 
eût sans doute bientôt gagné un dévelop- 
pement considérable, si la liberté person- 
nelle et la propriété , fussent restées le 
partage de tous les cultivateurs.' Mais par 
Faction funeste du régime féodal, une partie 
de cette classe de citoyens tomba sous un 
joug oppressif, qui amçna la pauvreté et 
le découragement. La terre mal cultivée 
ne put être féconde , et les produits dimi- 
nuèrent au lieu d'augmenter. Les paysans 
recoururent plus d'une fois aux insurrec- 
tions; mà|s ce moyen ne servit point à briser 
leurs chaînes , et fit naître de nouvelles * 
calamités. La charte accordée à la noblesse, 
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après la révolution de 1660, et le code de 
'Chrétien V làî^s'èrenl: "subsister et sanction- 
nèrent un grand nombre des prérogatives 
attachées aux dotnaines aèignetiriaux , et 
l'état des laboureurs paysans ne fut changé 
en aucun point essentiel. L^affranchissement 
de ces laboureurs^ sous le règne de Frédéric 
IV, devint inutile par les étranges abus, 
qu'entraîna l'étàblissénient de la milice. 
D'un autre côté lès lois économiques n'é- 
taient pas de ilature à ranimer les travaux 
d^ l'industrie agricole. Mais en dépit de 
tous ces c^tacles , la fertilité naturelle du 
sol danois ,1a situation avantageuse du pays, 
relativement au commerce , et cette force 
victorieuse^ que Tactivité de l'homme^ ai- 
guillonée par le besoin , oppose aux effets 
des systèmes vicieux, ont prévenu le dé- 
périssement total àfi l'agriculture. Pendant 
les t>ériode9 les moins favorables à sa prospé- 
rité, elle a fourni les subsistances nécessaires 
aux habitahs, et a même aliitfenté le com- 
merce étranger. 

Depuis le ztiilieu An dernier siècle , et 
surtout depuis quinze à vingt ans , les 
progrès de l'industrie agricole dans toutes 
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jses branclM^s , îwat 4té sensibles. En expo- 
sant les réformes, qui ont eu lieu dans la 
législation civile , et dans le système admi- 
^Ûstratif , npws avons 4onné twie idée dji 
ch^gfiweiit avantageux , qu'a éprouvé 
re^stence djS^l^bourenr^^DVmtFes mesures 

pnt été prises pour aôsuv^ir le succès du 
pl^n d'-^mélicgr^tion d.e la f»ar^e la plus 
tmpprtantip 4^5 travaux ^de la nation. Nous 
ne pi§Lrleron$ maintenant , que de celles 
qui conx:^ment Tagriculture en général, et 
poys indiquerons }és autres, quand il sera 
question d?$ divws^s braocjie^j , auxquelles^ 
çllep se r^ppQjrtpnl- 

Déjà ^owis le règcie de Frédéric V, on 
^'occupa des moyens de supprimer les 
communes, trè^- nombreuses daris le pays 
et d'un rapport à-peu-près nul. Cet objet 
a été réglé depuis, d'une mai^iièra défini- 
tive et avantageuse à la culture. En établis- 
sant les villages / les arrondissemens des 
tçfrçins ^valent été entièrement négligés. 
C^ vicç 4$ répartition entraînait une perte 
dç tçm« «w^^le; , fatiguait 1^ laboureur ^ 
u$ait; &^5 moy^nii de travail j ai occasion- 
Aait dm proG^a xnterminabJt«s. Le^ an ondis- 
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semens ont été recommandés , et les mesu- 
rages nécessjaires se font par des arpen- 
teurs répandus dans le pays , au nombre 
d'à-peu-près quarante. On place Thabita- 
tion du fermier au centre du terreîn con- 
venablement arrondi. Les villages diminue- 
ront 5 et il y aura plus d'habitations isolées. 
Ce changement n*entraînera aucun incon- 
vénient , si , à mesure qu'il s'effectue , on 
augmente les communications intérieures , 
comme on a déjà commencé à le faire. Les 
trarislocations des fermiers n'ont pas été 
perdues dé vue dans le nouveau code rural. 
Lorsque le propriétaire veut faire une* 
translocation , le fermier ne doit point s'y 
opposer, et les autres paysans du village 
doivent aider aux travaux nécessaires pour 
le nouvel établissement. 

L'administration a tracé aux proprié-* 
taires des dîmes un plan , dont l'exécution 
est abandonnée à leur patriotisme , et à 
leurs'^ùmières. Diaprés ce plan, les dîmes 
seraient converties en redevances pluls fa- 
ciles à acquitter , sans qu'il en résultât au- 
cune perte pour le propriétaire. La plupart 
des dîmes du clergé ont déjà été réglées 
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de cette manière, etles autres le seront pro- 
bablement peii à peu. Les corvées ont aussi 
commencé à diminuer , ou à devenir moins 
onéreuses , par un effet des conventions pas- 
sées entrç les intéressés. Le tems viendra sans 
doute , où les autres tharges, qui reposent 
encore sur une grande partie des ! cultiya- , 
teurs , pourront être supprimées , ou adou- 
cies par une répartition différente. 
^ Les terresap{>artenantesàlacouronne,aux 
villes, et aux fondations pieuses, seront par 
la suite d'un rapport plus^considérable- Une 
grandie partiedeces>terresa été vendue; les, 
autres ont été données à ferm^, id'après de 
içeilleurs principes... Les grands proprié- 
taii*es mettent les paysans en état de mieux 
exploiter le sol , en leur accord^At des baux 
héréditaires. Ils augmentent auçsi , :par le 
morcellement des domaines , Je nombre 
des fermes. Les morcellemens.ne doivent 
cependant pas être poussés trop loin. En 
tombant danS; ce; tte exagération du prin^ 
cipe ,^ on s'écarterait du vrai système agVi- 
cole , et l'on nuirait à ce développement de 
l'économie rurale , qui donne un bien-être 
réel et durable. Les terres qui sont mises en 
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V 

valeur par les paysansibut lès cinq sixièmes* 
dusofr 

Apiès la>,grafidû aliénation des bien^ de' 
la cpuronne , il r^estait eiidore wx ror; dad^' 
les bailliia^es d^ Cronborg et de Fi^édérics-- 
borg , quelques terres afièirmées sur l'aiï^' 
cien^ ^ied.< Ces terres ont été mesùrées^et^ 
réparties en fermes d'une étendue à-»peti-' 
près- égale; Les corvées et le?s dîmes^ sont' 
supprimées bUf- converties' en redevattt^s 
moin&^néreuse»; On a^ consacré annuelle- 
ment une somme dé 3o mille risdàlès'aâjsi' 
améliorations de tèut ^genre; défili lé' so^l^ 
avait besoin* Ld» propriété est a<icoi*déé^ti** 
paysans , sans «acttre condition que ràc<|tfît-' 
tement desiredèvancés^stiptiléiesr. Pfti^ dé 
cinq cents paysaiïs^ont déjà été étàbrHs d^b ' 
cette manière^ et dans Vespace dé qfïèl^es?^ 
années ' , les-, fermes' -qu'ils -explditetir ont * 
triplé de valeur i 

Plusieurs; f>rbpriétaires% 'sont dStitagfiféé^ 
par un zèieiouëble. Déja^ en 17^1 ,la^reînfé^' 
So^e Mugdfileiné »afi¥anchiMes pstyeStii^ 
du^^ domaine ' qu'elle possédait , leuk^ ■ aé- ^ 
cowia te propriété usufruitière , et èbdîit^iéâ ^ 
communes.- Un ^ obélîsque'i qu'on ' ^oîP siii? ' 
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la route.de Copenhague à Ëkeueur , coti' 
servQ IçLSpuvfîmr de. ce. qu'a fait pour? les 
lâ^ureurâ de. ses^ terres^ le comte ^ Em^sp- 
B,efnstorffy nûniAtm.à^Utfty' sous lé règne 
de Frédéric V. Ce moaume^t a^été^él^é 
par l^$-va8saux, eux-mêmes , pénétrée dé 
reconnaissance eD.vers leurbîeiifaiteuf. .11^- 
avaient obtenu de sa générosité des en»- 
pbytbéoses équivalentes- à là- propriété. 
Les terres du doinaii^ de^ £ernstoi*,ff^ sont' 
actuellement au nombre- des mieux c cul^ 
tiyéesduDannemarC) et cellesqu'en amises" 
en vente pendant les dermères aniiées -, ont»-' 
été payées le triple de ce^qi^'elles ét^ieini^ 
estimées eu 1 770, Le ^ comte Loui^ d& 
BBwèntlow , qu0' lainoit -vient d^enlever-, 
s'est signalé par de^ établisseme«s, qui ren- 
dront son nom^her à lapostéritérll'afartnie- < 
surer toutes les terres dersén domaine -de-- 
Brahe .TVaZi|eiorg, pour arrondir les fermes ^ 
et pour en augmenter le nombré^r Les cohh 
munes ont été supprimées , et les baux à 
vie changés en baux héréditaires. Les cor- 
vées etleiredevancesvaguesse convertissent - 
peu-à-p^u en cens fixes ^ que le -laboureur 
peut acquitter- avec moius d^ peine/ et d'em* 
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barras. Les pauvres de la commune trouvent 
à gagner une subsistance hbnnête dans un 
atelier.d'ibdustrie^ et plusieurs écoles ont été 
ouvertes pour Tiustruction de la jeunesse. 
Les encouragemens accordés par Tadoii- 
nistration , et les efforts des patriotes éçlai- 
rés , ont répandu le goût de l'agriculture 
dans tous les états. L'influence qu'ont eue 
les conjonctures.de la dernière guerre sur 
les progrès de l'industrie agricole dans le 
Nord , a été surtout très - sensible en Dan- 
nemarc. Pendant plusieurs années l'expor- 
tation en blés et en bétail a fait entrer dans 
ce pays des sommes très- considérables, et 
les propriétaires ont fait des gains rapides yj 
qui ont favorisé leurs entreprises. Le chan- 
gement des circonstances peut avoir amené 
quelques mécomptes , dont les effets seront 
sensibles pour l'iipprudence qui^s'était trop 
livrée, mais qui ne dérangeront pas la mar- 
che générale. 

,On a essayé deux fois d'augmenter la 
culture et la population dix Dannemarc par 
des colonies. 11 ne sera pas inutile (K placer 
ici quelques détails sur cet objet En 1720 , 
Frédéric IV fit proposer à des familles de 

Français 



'chapitre -IX. 1129 

Français réfutés en Brandebourg , de s'é^ 
tablir dans la ville de Frédéricia en Jutland 
pour exploiter les terres ^ que cette ville 
avait obtenues à l'époque de sa fondation , 
et que les habitans avaient négligées. Trente 
familles acceptèrent la proposition , et se 
rendirent à Frédéricia , d'où plusieurs par- 
tirent cependant peu à près pour se fixer 
en Séland , ou pour retourner • en Aile- 

ê 

magne. Le roi fit distribuer aux colons les 
terres, qui leur étaient destinées. Il leur 
accorda de plus des immunités pour un 
nombre d'années , et le libre exercice de 
leur religion. Ces colons étaient des 
hommes laborieux , et formés à l'école de 
l'adversité. Ils entendaient parfaitement 
l'économie rurale , et surtout la culture du 
tabac. Quoique peu favorisés par les indi- 
gènes, quoique traversés dans plusieurs de 
leurs entreprises par la jalousie et la cu- 
pidité , ils ont prospéré au point , que le 
nombre des familles s'est accru de vingt a 
cent douze , formant une population de 
plus de cinq cents personnes, ' Les travaux 
de cette colonie ont converti en un riant 
jardin les environs de Frédéricia qui , au- 
Tom. II. I 
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paravant né présentaient que du sable et 
des bruyères. 

Le second e^sai n'a pas été aussi heureux. 
On conçut en i/Bg , le projet de faire défri- 
cher par deft colons, une autre partie des lan- 
des du Jutland. Il se Forma une Souscription 
dirigée par quelques particuliers. Cette mé- 
thode n'ayant pu réussir, le gouvernement 
se chargea de Pentreprîse.Il envoya des agens 
dans le pays de Darmstat et dans celui de 
Virtehberg. Les premiers colons arrivèrent 
dès Tannée 17 59, et les habitations destinées 
aies recevoir, n'étant pas prêtes, leur éiitre- 
tién devint très - dispendieux. Le nombre 
s'accrut peu à peu jusqu'à trois cents fa- 
milles. Mais il se trouva bientôt que les 
àgens n'avafent pas été difficiles sur le choix. 
iDes aventuriers dé toute espèce , n^lement 
accoutumés aux travaux de la campagne, ne 
purent être d'aucune utilité. D'autres plus 
estimables et plus laborieux, qui avaient 
quitté leur patrie pour se dérober au fléau 
de la guerre , dont elle était affligée à cette 
époque , ne purent se faire aux usages du 
Dannemarc, ni au genre de culture, qUe 
deniandaient les landes du J^utland. D'ail^ 
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leurs les Jutlandais jaloux des colons , leur 
suscitèrent des difficultés et entravèrent 
leurs efforts. Malgré les avances et les ina- 
munités accordé^s par le gouvermeknent ^ la 
colonie ne prospérera point. Cent cmquante 
familles retournèrent en Allemagne, quand 
la paix eut été faite, et quatre- vingt -diat 
passèrent en Russie. Il n'en est donc resté 
que soixante , répandues danis plusieurs 
districts de la- province, où elles sont par*^ 
venues à cultiver l'orge, le seigle et les 
pommes de terre. Les fermes abandonnées 
ont été cédées aux paysans Jutlandais à 
•des conditions avantageuses. Cette entreprise 
a coûté au gouvernement à- peu-près trois 
cent mille risdâles. Il faut un c(»icoûrs de 
circonstances très-particulières, peur qu'un 
pays puisse retirer des avantages f^els 
d'une colonisation. U est des moyens pluis 
simples , plus naturels et beaucoup moins 
dispendiieux^ La sagesse les v^it dans un 
système d'administration , qui laisse à l'ae- 
tivité de l'homme le libre usage des res^ 
sources , que fournit la nature ^ et qui vient 
au secours de cette activité en encoura- 
geantles inventions et les découvertes utiles. 

la 
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La température du Danne^arc admet la 
culture de toutes les espèces de grains. C'est 
la nature du sol , que Ton consulte pour le 
choix. L'île de Séland donne le plus d'org& 
et d'^voîne , celle de Fionie , le plus de blé 
sarrasin; le froment prospère surtout dans 
les lies de Laaland et Falster. Le Jutland est 
propre à la culture du seigle. Les pois , les 
fèves y les lentilles viennent dans la plus 
grande partie du pays. Les fourages sont 
ordinairement abondans , et les prairies ont 
beaucoup gagné par la suppression des com- 
munes. Les nouvelles méthodes de labour, 
les irrigations , les clôtures ont fixé . l'attèn^ 
tion des cultivateurs. 

Suivant les calculs de Pontoppidan, le 
produit en grains, y compris le Sleswig^ 
était vers le milieu du dernier siècle de 
8,361,744 tonneaux. Mais il paraît/ que cet 
écrivain a donné dans l'exagération. Les 
tableaux présentés à la chambre des rentes 
en 1771 9 indiquent pour cette époque un 
produit de S, 1 5 1,000 tonneaux, non com- 
pris le Sleswig. Déduction faite de la con- 
sommation du pays , il restait d'ordinaire 
mi excédent 9 que prenait la Norvège méi- 
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tidionàle. On a tâché de connaître le mon- 
tant de cet excédent. Il y aurait eu, suivant 
le calcul , qui a été fait, mais dans lequel 
n'est pas comprise la ville de Copenhague , 
56,000 tonneaux de froment, i3o,ôoo d'orge, 
et 180,000 d'avoine , au delà des besoins 
du pays, et il aurait manqué i5,9od ton- 
neaux de seigle. En coniptant la consom- 
mation de la capitale , on trouverait d'un 
côté un excédent moins considérable ^ en 
froment, orge et avoine, et de l'autre un 
plus grand déficit en seigle. Màis^ depuis 
Fépoque, dont il s'agit, le produit a aug- 
menté , et si l'on dressait la balance 
des dernières années , on trouverait des 

• 

résultats très - différens. Les calculs de 
l'ingénieur Morvilll , insérés assez nouvel- 
lement dans les mémoires de la société 
des sciences de Copenhague , portent sur 
une base hypothétique , et n'embrassent 
point le Jutland , où l'exploitatioti du sol 
a éprouvé des changement ; dont l^effet 
doit avoir été très-sensiblé pour Taùgmen- 
tation du produit général (i). 

'^Rsici , suivaat Morville j retendue des 

13 
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Il avait régné longtems une liberté entière 
dans le commerce des grains, lorsqu'en 
17S5, on crut devoir appliquer à cet objet 
le système réglementaire. L'exportation 
continua d'être généralement permise; mais 
rimportation fut défendue en Dannemarc 
et d ws la Norvège méridionale , qu'on as- 
sujettit à tirer du Dannemarc les blés, dont 
çlle aurait besoin, U ne s'écoula pas beau- 
CQUp d'années , ayant que les effets du 
règlement se fissept sentir. La Norvège les 
éprouva sur tQUt d'une. manière vraiment 
funeste à la prospérité de ses habitans , et 
de toute part dans ce pays , il s'éleva 
des n^urmures. Pe 1776 à 1785, le Dau- 



) ; 



tçrres labourable^ dans les parties qu'il a mesu- 
rées : 



Silmd •....., 1,018,224 tonn. Hartké 
:?5^p^i^ ....... 47i»5i7., 

La^laçd 160,971. 

Langi^land. . ; • . 41^992. 
Ifalster •••«•• 6o^26p. ^ 
Arrœ ••••••• 13,914. 



1,766,887. 
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nemarc, l^s duchés et la Nprvège, qu'il 
faut réunir ici sous un §çul ppint de vue, 
avaient tiré de TEtrangerj^ 9:Qi}ée commune, 
100,228 tonneauaç de sçigl^ çt î^7ip2^tQn- 
neaux d*orge et de i^^\t , a^ dçlà de >q 
qui avait été e?;porté, ça^s fairç entrer 
en ligne de compte les articles entrés en 
fraude. Les permissions d'iwippr fer, doîiméçs^ 
dans les circonstances alarm^ptçs ^ ^'avaiçnt 
• servi qu'à dérançer la warçi^p ^u çofur 
fnérce, et à mettre de rinoejçUjtp^^ da»^ lei 
prix. L,a Norvège sepientriojoale et Içs du-? 
çbés, pu rimpprtation était j:e$t,éje wtiè- 
rement libre^ ^'avaient épxpuvi aucun emr 
barras, et les habitans se féUcîtaient de 
leur privilège. Ces considérations furent 
présentées au gouvernement par la com- 
missiou établie pour fair^? un rapport sur 
le commerce des grains. L'édit qui parut 
en 1788, à la suite de ce rappPrt , accorde 
indistinctement au iXannejmarc, a^ix duc}|és 
et à toute la Norvège la libexté ^importer 
et d'exporter dos grains , et règle eu même 
tems les droits de sortie et 4'f utyéç > de 
manière que l'importation et l'exportation 
ne puissent se nuire réciproquemeut. Il y 

M 
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eu depuis, quelques défenses d'exporter, oc- 
casionnées par des raisons particulières. Les. 
demandes multipliées des nations belligé- 
rantes et le désir du gain pouvaient épuiser 
le pays , et c'est dans le cas d'une pareille 
lutte d'intérêts opposés , qu'une administra- 
tion sage doit prendre les mesures, qu'exige 
la position de l'état. 

La pomme de terre ^ ce fruit modeste » 
qui ne rivalise point avec les blés , mais 
qui oflFre un supplément très-utile à la cul- 
ture principale , a été longtems dédaignée 
en Dannemarc , comme dans beaucoup 
d'autres payis ; mais depuis quelques tems 
elle est mieux appréciée , et l'on consacre 
des champs entiers à la produire. Les choi^x 
communs , différentes espèces de navets et 
les carottes , sont cultivés assez générale- 
ment pour faire une partie considérable 
de la nourriture du paysan. L'Ue d'Amack , 
voisine de Copenhague , fournit à cette ca- 
pitale une grande quantité de légumes et 
de plantes potagères. Cef établissement 
doit son origine au désir que témoigna Isa- 
belle, épouse de Chistiern , de retrouver en 
Dannemarc les légumes qu'elle s'était accou- 
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tnmée à manger dans les Pays - Bas , sa 
patrie. On fit venir des cultivateurs de ce 
pays , et on leur céda une partie de Tile 
d'Amack. Ils obtinrent en même tems plu- 
sieurs privilèges dont leurs descendans 
jouissent encore. Ceux-ci conservent éga- 
lement avec une espèce de scrupule reli* 
gieux le costume , les «sages et la langue 
de leurs ancêtres. Le jardinage a fait 
des progrès autour de la capitale et dans 
les provinces. On ne néglige point les ar- 
bres fruitiers. Les cerisiers , les pruniers , 
les poiriers et les pommiers , donnent sou- 
vent des récoltes abondantes. Plusieurs 
propriétaires ont établi de vastes pépi- 
nières , d'où ils répandent des arbres 
parmi lés paysans , et les autres habitans 
de la campagne. 

La culture du houblon est très -' avancée 
en Fionie ; mais le produit ne peut suflSre 
aux besoins du pays ^ qui tire encore an- 
nuellement pour cinquante mille risdales de 
hodblon de TE^tranger. 11 y a quet^ues ter- 
reins consacrés au tabac dans les îles de Sé- 
land et Fahter ; les principaux se trouvent 
en Jutland , aux environs de Frédéricîa , 
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et doivent leur fertilité aux Français ré- 
fugiés , qu'appela Frédéric IV. Ils ren- 
dent d'ordinaire à-peu-près ao,ooo liv. par 
an. Les colotis combinent avec cett€^ culture 
celle des grains, en alternant de manière 
que les terres qu'ils fout valoir ne reposent 
jamais. 

Sous le règne ^e Chrétien IV , il fut 
prescrit de cultiver* le lin et le clanvre. 
Cette mesure a été renouvelé^ depuis à 
plusieurs reprises , mais l'effet n*a pas ré- 
pondu aux espérances; ce n'est que très-ré- 
cemmènt que le Un et le chanvre ont obtenu 
quelques soins de la. part du grand nombre 
des cultivateurs. Cette culture , très impor^ 
tante pour un pays , qui doit entretenir une 
marine , s'étendra probablement à mesure 
que les lumières et l'aisance se répandront 
dans la masse des habitans de la campagne. ^ 

La nature fait croître dans plusieurs par- 
ties du Dannemarc une plante , dont on 
tire parti , et qu'un travail peu dispendieux 
pourrait^rendr^ plus générale ; c'est l'h^be 
à la manne (i) , probablement appelée 

(i) Festuca Qui tans. » 
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ainsi , parce qu'elle est spontanée , et qu'on 
en cueille la graine le matin avant le lever 
du soleil. Elle aime les terres hiunides 
et marécageuses. La graine moulue , donne 
de la farine d'une bonne qualité ; broyée , 
elle sert à faire du gruau. L'herbe peut 
entrer dans la nourriture des chevaux. 
Outre cette plante spontanée , le pays en 
produit plil^ieurs autres , dont on pourrait 
profiter plus qu'on n'a fait jusqu'ici. Le& 
plantes caloiantes et médicinales sont 
presqu'entièrement néglijsées. 

^éducation du l^étail est çnP^uemarc; 
un objet important de réçonomie rurale ; 
il y a même des provinceif oA d^s circons- 
tances locales lui ont fait obtenir une atten- 
tioa très-suivie. Plusieurs pi^surçs admi- 

« 

nistratives concernant cet objet qnt éprouvé 

des réformes avantageuses. 

En 1763, Pierre Chrétien Abïldgaard y 
mort depuis peu , entr^prif > fiUx frais du 
gouveraemeut j^ un voyage ^9 Fra»Bce pour 
y étudier l'art vétériii^ire. Pe retour dans 
^ patrie , il ouvrit une qçqIç pour y en- 
seigner cet art. Peu après il se forma , sous 
la direction de l'habile professeur , uu 
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établissement public, pourvu de tous les 
moyens d'instruction II y a plusieurs bâ- 
timens pour les animaux , une collec- 
tion d'instrumens , une bibliothèque et un 
cabinet d'histoire naturelle et d'anato- 
mie. Deux professeurs font les cours et diri- 
gent les travaux. En 1791 , il se trouvait 
dans les divers bâtimens de l'école vétéri- 
naire cent Seize cheyaux , soixante - sept 
vaches , deux moutons , un bouc et dix 
chiens , sans compter les animaux em- 
ployés uniquement aux expériences. Qua- 
torze élèves des régimens de cavalerie sont 
logés à l'institut. On y reçoit aussi des 
jeunes gens envoyés des provinces. Tous 
les maréchaux - ferrants doivent fréquenter 
les cours et assister aux expériences pen- 
dant un certain tems. On accorde des prix 
aux élèves qui se distinguent par leur appli- 
cation et leurs progrès. 

Les chevaux danois sont connus en Europe 
depuis très-longtems. Ceux que produit 
le Jutland , et en particulier le district de 
Thyeland dans 1^ partie septentrionale de 
cett;p province , j)assent pour les plus forts; 
mais ils sont moins dégagés que ceux de 
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Séland et de Fioiiie* Les uns et les autres se 
distinguent par la beauté de la croupe , la 
fierté derencolure et la vivacité de Toeil. Les 
pâturages secret courts leur conviennent le 
mieux. Ils ne parviennent pas à la vraie 
maturité avant l'âge de six ans , et servent 
jusqu'à vingt , et .au delà , si l'on a soin 
de les ménager dans leur jeunesse. On ne 
doit cependant pas* s'imaginer , qu'il n'y 
ait en Dannemarc , que de beaux chevaux. 
Ceux des paysans sont assez généralement 
d'une race très - inférieui:e. Employés au 
labourage et mal nourris, ils ne peuvent 
prospérer ; mais ils s'amélioreront à mesure 
que les corvées seront supprimées, ou adou- 
cies, et que le paysan pourra posséder de 
bons chevaux sans craindre de les épuiser 
par des travaux , pour compte d'autrui. Les 
chevaux danois de bonne race sont recher- 
clfés dans le commerce. Il en passe beau- 
coup en Allemagne, en 'Suède, ^ en Rus- 
sie. Ce fut en 1686, que parut le premier 
règlement relatif à l'éducation des che- 
vaux Il fut ordonné à tous les proprié- 
taires , fermiers et ecclésiastiques de la 
campagne d'entretenir un nombre d'ét||lons 
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et de jumens pour la reproduction. Celui 
qui se conformait au règlement obtenait 
une récompense, celui qui Tenfreignait , 
était mis à l'amende. En 1778, on prit 
d'autres mesures , et le plan alors adopté 
a été perfectionné depuis. Tout le pays est 
réparti , relativement aux haras, en quatre 
districts , dans chacun desquels il y a deux 

• 

commissaires revêtus par le gouvernement 
du droit d'inspection. De Ijons étalons pris 
dans les haras du roi, sont distribués de la 
manière la plus convenable parmi les cul- 
tivateurs , et l'on encourage par des primes 
ceux , qui élèvent les meilleurs chevaux. 
Le cultivateur, qui acquiert un étalon des 
haras du roi , , s'engage par une caution 
de trois cents risdales , à ne point le faire 
passer dans l'Etranger. Tout ce qui se rap- 
porte ^à l'éducation des chevaux , est du 
ressort de la direction pour cet objet éta- 
blie à Cophenhague. 

Les plus beaux haras sont ceux de Fré- 
déricsborg , en S'éland. Frédéric II, les 
établit, et ils ont toii jours obtenu les plus 
grands soins. Suivant un règlement de 1776, 
il devait y avoir deux cents jumens , et 
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en tout sept cents chevaux jeunes et vieux. 
Les écuries du roi ayant été réformées, 
le nombre des jumens entretenues à Fré- 
déricsborg , a été réduit à cent trente. Les 
frais d'entretien de ces haras ont souvent 
été au delà de trente mille risdales par an , 
sans compter les pâturages assignés. 

Les bêtes à cornes du Dannemarc , peu- 
vent être comptées parmi les bonnes races. 
Une vache donne entre quatre et six cannes 
de lait par jour. On tire d'un bœuf de Jut- 
land environ quatre cents livres de viande. 
Le bétail de cette province , qui a de vastes 
pâturages , passe pow le meilleur, et forme 
un objet considérame dans le comii^erce 
d'exportation. Il a été longtems réservé aux 
possesseurs des grandes terres, aux fer- 
miers du domaine royal , et aux villes, 
d'engraisser le bétail, et d'en faire le com- 
merce. Le paysan était obligé de conduire 
aux ëtables privilégiées, les animaux que ses 
pâturages avaient vu croître. Le tems et là 
manière de les conduire étaient déterminés 
par un règlement, qui fixait de plus l'âge 
et la qualité nécessaire pour l'exportation. 
Malgré les inconvéniens , qui devaient ré- 
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sulter de cette méthode , le commerce du 
bétail rendait 'beaucoup. Les Hollandais 
surtout faisaient annuellement des démo- 
des considérables. De 1700 à 1718, il était 
sorti année commune :25,ooo bœufs , qui 
évalués quinze risdales par tête , prix alors 
courant , avaient rendu la somme de 
2200.000 risdales. Mais ce commerce com* 
mença dès-lors à diminuer. En 1718, les 
droits de sortie furent haussés d'une ris- 
dale par tête; les Hollandais haussèrent 
à leur tour les droits d'entrée , cherchèrent 
d[u bétail ailleurs , et en étendirent l'édu- 
cation dans leur pavs; plusieurs épizoo- 
ties consécutives firenWes ravages funestes, 
.et l'exportation se réduisit peu à peu à 
cinq ou six mille têtes par an. Les cul- 
tivateurs voulant profiter de quelques con- 
jonctures favorables, essayèrent d'expor- 
ter du bétail non engraissé. Une mortalité , 
dont le pays était menacé , fit défendre 
ces exportations. Quand le danger eût cessé, 
la défense ne fut point levée , et peu après 
on la renouvela expressément. Mais il fut 
promis des exemptions de droit, et des 
pripes à ceux , qui exporteraient de la 

viande 
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Viandoriflllée. Enfin, en 1788, sur le rapport 
d'une commission, le gouvernement changea 
tout le système relatif au commerce du 
bétail. Un édit émané à ce sujet , supprime 
le privilège exclusif d'engraisser et dé 
vendre , ainsi que toutes les sujétions oné- 
reuses, qu'il avait fait naître. Les droits de 
sortie ont été baissés, et il est permis d'ex- 
porter du bétail non engraissé. 

En 1744} îl fu^ f^ît en Dannemarc un 
recensement des bêtes à cornes , qui donna 
le résultat suivant : 

89,199 Vaches ayant de i à5 ans. ' 
346,059 — — ~ au delà de 5 ans. 

44A49 B^iifs ayant de 1 à S ans. 
54,802 — — — au delà de 5 ans. 

414.489 
Les ravages des épizooties ont été pré- 
venus , au moyen des précautions prescrites 
à plusieurs reprises. 

Pendant l'année 1796, il avait étéex^ 

I. 

porté du Dannemarc 

6000 Chevaux. 

522,000 Bœufs. : 

9000 Tonneaux de viaiide salée. 
Tome IL Jt 
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s D^ns plusieurs districts j on 4||it utie 
grande quantité de beurre et de fromage. 
Les propriétaires ont mis leurs établisse - 
mei^s sur le pied de ceux de Hollande, et ils 
fi# sont trouvés très-bien de cette imita- 
tion. JLes connaisseurs du pays estiment 
sqrtout le fromage que fournit le district de 
Tl]iyboe en Jutland. 

L'éducation des moutons est un autre 
objet iif)portant de l'économie rurale du 
Dannemarc. On n'élève guère ces animaux 
en grands troupeaux ; mais chaque proprié - 
raire soigne les siens séparément. Leur 
laine , sans avoir les qualités supérieures 
de celle d'I^^pagiie, d'Angleterre , ou d'Ey- 
dersted , n'ea est pas moins un objet pré- 
cieux pour le pays. On donne la préfiftrence 
à celle qui se recueille en Jutland et en 
Séland , où les moutons trouvent les pâtu- 
rages qui leur conviennent le plus. Un écri- 
vain danois porte le nombre des moutons 
de tout le Dannemarc , à 847,000 , dont 
8o5,ooo entretenus par les paysans. On est 
* dans l'usage de traire les brebis , pour con- 
vertir le lait en fromage. La tonte a lieu 
4eux Ibis Tannée , méthode sur laquelle 
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on n'est pas d'accord , et qui a été récem- 
ment le sujet d'une discussioa intéressante. 
£n 1780 , l'administration chargea quelques 
personnes entendues d'indiquer les moyens 
de perfectionner l'éducation des moutons. 
Les premiers essais furent faits à Lyngby, 
bourg peu éloigné de la capitale , avec deis 
moutonsde race espagnole nés en Suède. La 
laine qu'ils ont donnée ^ a été trouvée supé- 
rieure de beaucoup à celle des moutons 
danois. En dernier, lieu, il a été créé à 
Esserum^ nk établissement , où l'on ras- 
semble les meilleures races étrangères, pour 
les répandre par les voies les plus sûres e€ 
les moins dispendieuses dans tout lé pays. 
On fait des essais pour savoir quels sont 
les districts qui conviennent le mieux à 
chacune de ces races \ et comment elles 
pourront être croisées entr'ellei , ou aveo 
la race indigène. Au commencement Aê 
l'année 1800, il y avait, à Ësserum , 65a4étes 
de moutons , entre lesquels ils se frctuVait 
â525 brebis et 35 béliers à laine fine Venus 
d^Ëspagne. 
Les laboureurs s'appliquent d'autâ^nt moins 
à tenir des chèvres, que la loi défend d^ le& 

K a 
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laisser en liberté. Il Jie s'en trouve guère 
que dans les bruyères du Jutland. Les ^rcs 
sont en plus grand nombre, et les fermiers 
tirent souvent un profit considérable de ces 
animaux. La partie orientale du Jutland 
en fournit de petite race , qui coûtent peu 
d'entretien. Ceux du f utland< occidental 
sont plus grands y et pèsent quelquefois 
jusqu'à dix -huit lispunds. On se sert de 
grains pour les engraisser. Les cochons de 
la Chine , qu'on a' essayé de naturaliser en 
Dannemarc , sont de petite race , et don- 
nent un Jard moins ferme et moins nour- 
rissant que ceux du pays. Malgré la con- 
sommatipa considérable de lard que font 
les hahitans eux - mêmes , il en passe an- 
nuellement près de quatre mille skeppunds 
en Norvège , en ETollande , à Hambourg 
et à Lubeck, Il passe>ussi des porcs vivans 
du côté de l'Eyder et de l'Elbe,, où ils sont 
embarqués pour difFérens endroits. 

Les oies , les. canards , les . poules ; les 
dindons, Jes pigeons , forment un objet 
assez lucratif pour la plupart des fermes. 
Le paysan tiejtit; surtout des oies et des ca- 
nards, dout les plumes se vendent avec avan- 
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tage dans un pays , où Ton s'en sert géné- 
ralement pour les lits. 

Avant l'usage du sucre , et avant l'abo- 
lition du culte catholique , qui occasionnait 
une grande consommation été cire , l'édu- 
cation des abeilles «obtenait beaucoup de 
soins. Elle n'a cependant japaais,>été né- 
gligée entièrement ; et en dernier lieu on 
a pris plusieurs mesures pour la perfec- 
tionner. C'est dans les îles de Fion^ie, J^lster 
et Bornholm , qu'on s*y livre le plus : ces 
îles fournissent du miel et de la cire.; mai$ 
celle-ci en trop petite quantité . pour les 
besoins du pays, où le luxe en cp genre 
s'est beaucoup étendu depuis un demi- 
•siècle. 

Il y a déjà longtems , que les bois dont 
le Dannemarc était couvert autrefois , ont 
disparu assez généralement. Une mauvaise 
économie est la cause principale de cette 
révolution. On a coupé et détruit sans 
songer à la reproduction ^ et sans se rap- 
peler que le chauffage est un o^bjet essentiel 
dans un pays situé entre le cinquante-quatre 
çt le cinquante-septième degré de latitude 
septentrionale. Les poêles de fer et les 

K 5 
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cheminées des cuisines , mal constqaites y 
ont occasionné une consommation trop con- 
sidérable. On a employé le bois aux clô- 
tures , aux ponts , et à divers autres objets 
qui n'en^ exigeaient pas nécessairement.. 
Quelques districts des îles de Séland et de 
Fionie sont^^encore assez bien boisés; mais 
c'est le Jutland seul qui coilserve des 
forêts d'une certaine étendue. Ce que le 
I>annemarc ne peut prendre sur son propre 
sol , soit en bois à brûler , soit en bois de 
construction et de charpente , vient de Nor- 
vège, de Poméranie , de Prusse , de Russie 
et de Suède. Plusieurs des abus , dont nous 
venons de parler, commencent à céder aux 
influences d'une meilleure administration y 
et aux progrès de la raison publique. Le 
goût des plantatiôlis utiles se répand ; les 
clôtures en bois diminuent; on introduit 
peu à peu l'usâ^e des cheminées écono- 
miques , et les poêles construits suivant la 
méthode suédoise. ^ 

Les tourbières répandties dans le pays 
sont une ressource essentielle Leur exploi- 
tation forme une branche de l'économie 
riirale , et donne des profits aux la bou- 
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reurs. Il se trouve en Jiitlâiid une espèce 
de tourbe si grasse , qu^oii pourrait s*en 
servir à la campagne au lieU de c&ândélle : 
mais la situation des tourbièfres , au:3ic botds 
d'une mer orageuse , qui souvent les cou- 
vre de sable , en rend rexploïtafiofl ffès- 
difficîle. 



Chasse y pèche , extraction des subs- 
tances minéralesk 

Dans ces tems , où de Tsstes forêts om- 
brageaient une grande ptfirtiê d€f$ terres 
danoises ^ la chasse pouvait dffHr ^tux fca^ 
bitans une richesse imporfante. A mesure 
que les ft>f èts ont été éclairci^ , «ne grande 
partie du gibier a disparu ^ et ^agriculture 
a fait Toccupetion principale de Tbâbitant 
des oampàfgtfes. Les sangliers A€r se trouvent 
prius que dans cjttelqtie]^ châft^ei du roi ; les 
cerfs , les daims , tes chevreiifis , sont moins 
rare^. Les lièvres cÊretit â(U§i une chasse 
assez abo^hdame , ef le^t dharir eis^t très-est^ 
mée. Daiis quelques endroits oii vencoatre 
des lapins ; mais cet animM ne parait pas- 
être indigène en Dannemarc. Les princf- 

K 4 
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paux oiseaux sauvages sont , les oies y les 
canards, les bécasses, les bécassines, les 
cignes et les coqs de bois. Ces derniers n'ha- 
bitent guère que dans le Jutland , dont le 
climat et les forêts leur conviennent. L'eider 
ou le canard à duvet , parait au printems 
dans quelques îles , y reste pendant Tété , 
et part en automne. On s'empare alors des 
nids pour en tirer le duvet que l'oiseau y 
a laissé. Le dommage que font les loups , 
les renards , les belettes , les loutres , sur- 
passe de beaucoup le profit qu'on peut en 
tirer , et les fourrures qu'ils donnent ne 
suffisent jamais aux besoins des habitons. 

£n général, les produits de la chasse 
entrent pour peoi de chose dans les moyens 
de prospérité économique du Dan ne marc. 
£n tout pays cet objet diminue à mesure que . 
la culture augmente, et si l'on veut con- 
server une chasse productive avec des terres 
cultivés , ce ne peut être qu'aux dépens de 
celles-ci. Cet abus nuisible par luirmême,le 
devient encore davantage , si çooiine en 
Dannemarc, le droit de chasse est attaché 
exclusivement aux domaines privilégiés. 
La pêche est d'un rapport plus considérable 
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que la chasse. On prétend , qu'autrefois elle 
était si abondante, qu'on nourrissait les 
porcs de poisson. Peut-être a-t-on mis 
obstacle à la reproduction par la manière 
de pécher. Peut-être aussi le poisson n'a-t-il 
pas trouvé sur les côtes danoises , dans des 
tems plus modernes , la nourriture qu'il 
aime de préférence, et que des révolutions 
physiques ont pu faire disparaître , ou di- 
minuer. Les produits que donne la mer, sont' 
cependant encore assez importans , et pour- 
raient l'être davantage, si la police des 
pêcheries parvenait au degré de perfection^ 
dont elle est susceptible ^ que la pêche se 
fit plus en grand, et qu'on offrît aux habtitaus 
des côtes 'quelques encourage^ûiens propres 
à ranimer, leur activité. Il s'^st formé. nou-* 
vellemônt à Copenhague j une société qui 
a rassemblé un fonds de dix mille ris^aleS: 
et quia expédié quatre bâtimens pour la 
pêche. Cet essai aura probablement des 
suites avantageuses. y - . t 

De toutes- les eaux ^ qui baignent ^ le' 
Pannemarc, c'est le Lfimfiprd avec ses bras 
nombreux > qui rend Je. plus. La côte est 
répartie en districts d'une étendue dé- 
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terminée. On prend essentiellement dans 
ces eaux da hareng et de Tanguille. Vers 
Skage et^ Fladstrand , ainsi que sur toute 
la côte de Wensyssel , on pèche des li- 
mandes , des carrelets et des morues. Les 
golfes de Manager et Randerssont très-pois- 
sonneux , et le dernier fournit le meilleur 
saumon. Vers le golfe de Veyle se trouvent 
plusieurs espèces de poissons plats, des 
harengs et de petites morues. Tous' ces 
golfes sont si peu salés , que les poissons 4'eau 
douce y prospèrent. Les carpps du Lim- 
fiord ne sont cependant pas. aiussi bonnes ^ 
que celles des étangs. Sur la côte occident 
taie du Jutland la pèche occupe la plupart 
des paysans les plus voisins de la mer. Ces 
hommes intrépides bravent souvent tous les- 
dangers de cette mer orageuse, et plus d*une 
fois ils sont victimes de leur hardiesse. Le 
saumon , la limande, le carrelet, la morue , 
sont les principales espèces qu'on trouve 
dans ces parages. Les côtes de Séland, de 
Fibnie, et des autres îles , fournissent éga*- 
lement une pèche assez abondante ; le- 
maquereau et le merlan y sont eommuris. 
Suivant les registres de la douane d'Aal- 
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borg, en Jutland > cette ville avait exporté 
de 1720 à 175a, knnée commune, 23,107 
tonneaux de harengs salés ; mais de 1754 
à 1765 cette exportation n*avait été que de 
8,2298 tonneaux. Les Suédois s'étaient long* 
tems pourvus de hareng frais> et salé , sur 
la cote de Jutland. Mais vers le milieu du 
deriiier siècle , il fut défendu de teur vendre 
du hareng frais. Environ à la même époqu^i 
le hareng commença à fréquenter les côtes 
de Suède , les Suédois s'appliquèrent à 
cette pêche , et il en résulta j que non-seule- 
â^nt ils tie demandèrent plui de hareng 
aux Danois y mais qu^its devinrent même 
leâ rivaux de ceux-ci sur tes marchés étran- 
gers. Le manque de débit fit diminuer le 
nombre des pêchewrsdxi Lim&ord. En 1727 
51 y avait dans 1^ petite ville de Nibe^ 
quatre-vingt-dix pêcheurs dans tme situa^ 
tîon aisée. En 17691! n'y en avait plus que 
dix-neuf en état de se livrer à leur méfier 
avec quelque si*ccès^ et en 1779, on ne 
pouvait en compter que huit. Actuellement 
la plus grande partie 3n hareing pris sur 
là é&te de Jutland, est ofmsommfée dans les 

• 

états danoiai 
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Le poisson plat est séché ou $alé , pour 
être vendu dans le pays , ou pour pas- 
ser à liubeck , dont les négocians l'expé- 
dient ensuite pour l'Italie et la Pologne. C'est 
un reste du tribut que le Dannemarc payait 
anciennementà Tindustriecommarçante des 
Lubeckois, et en même temsUne preuve du 
pouvoir de' l'habitude dains ]a marche du 
commerce. Pendant l'année 1781, il passa de 
Skage, 

74,000 Pièces à Lubeck. 
4SfOOO en Noryège. , 

664000 en Séland et à Copenhague. 

i35,ooo. — r-.dans les ports de Jutland. 

Le tout faisant une valeur en argent de 
4,365 risdales. En 1782, l'exportation de 
Skage fut en tout de 819,408 pièces, qui 
à cause de la baisse du prix , ne rendirent 
que 2,45 1 risjdales; 

Le saumon.; qu'on prend àKanders, où 
il remonte là riviète de Gudje, est le plusf 
estimé. Les habitans ont :une çianière par- 
ticulière de le préparer. Après l'avoir fendu 
et vidé, on ,le frotte avec ^ du sel, et on le 
met. entre des planche^ chargées de pierres. 
Au bout de trois ou quatre jours , on le 
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retire et on le suspend dans une chambrer 
C'est ordinairement la chambre commune ,' 
où il se rend le plus de monde. Pour em- 
pêcher que la graisse, qui dégoûte, ne salisse 
les habits ^ on attache au poisson une petite 
boite de fer blanc, qui reçoit cette graisse y 
. dont on se sert pour les lampes. Quand 
le saumon est resté suspendu ainsi pendant 
quelques jours , on en fait un mets très- 
estimé dans le pays , en le coupant en> 
tranches, qui sont cuites sur le charbon avec 
du beurre et du vin blanc^ 

Les lacs , lés rivières , les étangs , donr 
nent des.brochets , des perches, des carpes^ 
des anguilles et des écrevisses. Les pêche- 
ries de Gissenfeld doivent leur origine à 
Pierre Oxe , patriote zélé , qui fit venir de/ 
France , vers la fin du seizième siècle , les 
premières carpes , et recommanda de pro- 
pager ce poisson dans les eaux douces du , 
Dannemarc. La pêche de ces eaux , est la 
propriété des terres privilégiées, qui les bor- 
dent. Le roi a aussi plusieurs pêcheries pa- 
reilles dont les unes sont affermées, et les . 
autres exploitées pour son compte. Toutes 
ces pêcheries d'eau douce pourraient être 
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améliorées , et devenir d'un rapport plos 
considérable. 

Les côtes du Jutland ont des bancs 
d'huitres assez.riches pour fournir à l'expor- 
tation. On faitia chasse aux veaux marins, 
qui incommodent plusieurs côtes du pays , 
et nuisent aux pêcheries; maison ne les 
poursuit pas avec assez d'assiduité. Dans le 
petit Belt \ près de la ville de Middelfart , 
on prend des marsouins , dont l'huile et la 
peaii sont des articles de commerce* Cette 
pèche se fait par uneassociation privilégiée, 
dont l'origine remonte an seizième siècle. 
Les gains ont été très&ibles depuis quel*- 
quetems. 

L'exploitation des substances minérales 
est une branche peu importante en Dan- 
nemarc. ÈiFous avons déjà fait mention de 
la tourbe y et c'est le produit essentiel. On 
tire parti de plusieurs espèces d'argiles, et de 
quelques autres terres : l'île de Bornfaolm 
fournit une bonne terre a porcelaine, et des 
pierres à bâtir , une espèce de diamant 
et du marbre. On y a trouvé des mines de 
charbon de terre , assez étendues i ihais il 
parait qu'il y a des obstacles à une exploita- 
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tion avantageuse. C'est titi objet dont on 
s'est occupé plusieurs fois , et qu'on n'a pas 
encore abandonné entièrement. Les habi- 
tant du Jutland retirent une petite quan- 
tité de sel des algues , après les avoir ré- 
duites en cendres : c'est là tout le produit 
■du Dannem^rc dans ce genre. Le sel n'est 
cependant jamais cher , parce que le com- 
merce en est libre. 



DUCHÉS DE SLESWIG ET DE HOLSTEIN. 

• • • . 1 

Ces deux provinces , par un effet du 
climat et du sol , doivent avoir un genre 
d'industrie productive peu différent de 
celui , que nous avons observé en Danne- 
marc. Quelques circonstances particulières 
ont influé sur le développement. 

Agriculture. % 

Les habitans des duchés ont toujours 
trouvé. un débouché facile et lucratif dans 
les villes très-commerçantes de Hambourg 
et de Lubeck. Ces mêmes villes leur ont 
fourni les objets , devant être tirés de VÉ- 
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tranger. La manière dont les deux pro- 
vinces ont été administrées^ avant qu'elles 
relevassent en entier du Dannemarc, n'a 
point permis d^adopter des plans.qui eussent 
pu changer cette marche. Les grands pro- 
ptiétaires , trop éloignés de la capitale pour 
s'y rendre souvent, ont ordinairement ré^- 
sidé dans leurs domaines. Il est donc arrivé 
que les capitaux ont cherché essentielle- 
nfent l'agriculture , et tout au plus en sous 
ordre les métiers , et les fabrications élé- 
mentaires. 

Dans les terres basses le laboureur a 
toujours été libre et souvent propriétaire. 
*Dans les terres hautes , où le servage a 
régné longtems , plusieurs circonstances 
favorables ont adouci ce joug. Le serf 
pouvait acquérir des propriétés , s'il faisait 
dçs économies ^ et se racheter peu 9. peu. 
Entourés de laboureurs libres , dont les 
prérogatives étaient connues , que le gôu- 
vernement protégeait , et dont il augmentait 
le nombre ,* en affranchissant les paysans 
dti domaine , les seigneurs mettaient de la 
modération dans l'exercice d^ leur droit. 
11 y en a même eu plusieurs , qui , avant 

l'affranchissement 
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raffranchissemént général qu'on exécate ' 

maintenant , ont donné là liberté k \e\xts 
paysans , et' leur ont affigrmé des terres à 
des x^onditions avantageuses. 

Deux commissions établies par le gou- 
vernement , sont chargées de proposer les 
changemens et les réformes dont le système 
de l'industrie agricole des duchés peut en- 
core avoir besoin. Les principes utiles se 
répandent et fructifient d'une manière sen- 
sible. 11 y a dans les duchés des cultivateurs 
qui y par la méthode du labour , et sur- 
tout par la maniéré d'alterner , donnent 
à leurs terres une force productive , dont 
ils retire;it les plus grands avantages pour 
l'amélioration générale de leur économie. 
On compte que les terres nobles forment 
à-peu-près le cinquième de celles qui pro- 
duisent. Elles sohtx souvent d'une étendue 
si vaste, qu'elles n'ont pu être. exploitées 
avec le soin nécessaire. L'introduction - de 
la méthode des morcellemens et* des baux 
héréditaires servira de remède à cet incon- 
vénient. 

Le Sleswig et le Holstein {»*oduisent les 
principales espèces de grains i- en assez 

Tome IL h 
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grande quantité pour nourrir les iiabitans 
et pour offrir un objet d'exportation. Les 
terres hautes sont plus propres à la culture 
du seigle , du blé sarrazin et de l'avoine. 
Elles donnent des récoltes très-abondantes^ 
non loin des côtes surtout. Le dos sablon- 
neux qui règne dans la. plus grande Ion** 
gueur des deux provinces , ne peut rap-*- 
port^r que de l'avoine et du blé sarrazin. 
On a t4ché de fertiliser une partie des 
landes du Sleswig , en appelant des colons ; 
mais le résultat de cette entreprise aura 
diSElcilement pu répondre à la dépense qui , * 
de 17,62 à 1767^ s'était élevé à 690,395 risd. 
Les districts des Marches présentent le ta- 
bleau de la plus brillante culture. Le fro- 
ment y l'orge , l'avoine ^ les pois , les fèves y 
prospèrent a l'envi. Une étendue de terrein 
«oDâidérable. est consacrée à la navette. 
Cette plante, dont la graine donne une huile 
recherchée en Hollande et en AUemagna y- 
procure de grands profits, a ceux qui la 
cultivent. Une partie des graines est pré- 
parée dans le pays , l'autre est exportée 
sans- préparation. Les débris de la graine 
servent de nom^rîture aux bestiaux ; les 
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pailles donnent un bon engtais , et quel* 
quefois on les emploie au chauffage. Le> 
Sleswig seul envoie annuellement à -peu- 
près 8,ooô tonneaux de graine de navette 
en Hollande. 

La culture des pommes de terre est 
assez répandue dansl'une et Fautreprovincei 
Celle des plantes potagères fleurit dans 
quelques districts, et principalement aux 
environs de la ville de Gluckstat. Les arbres 
fruitiers viennent bien dans les terres hautes, 
dans celles du Holstein surtout. En Slestrig, 
les districts de Sundwit et llle d'Alsen sont 
remarquables par les soins lucratifs que 
les habitans donnent aux pommiers; il part 
souvent des ports voisins de leurs vergers, 
des vaisseaux chargés uniquement de pom- 
mes, qui se vendent avec avantage en Nor- 
vège et en Russie. Un seul paysan peut ga- 
gner de cette manière, jusqu'à deux cents 
risdales dans une année. 

Pour étendre la culture des arbres frui- 
tiers , l'administration et les particuliers se 
sont occupés de l'établissement des pépi-* 
nières. Il s'en trouve près de Kiel, de Plœn, 
de Hadersleben , de Tœnningeti. 

L 2 
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Le houblon , le tabac y le lin et le chanvre 
ont obtenu jusqu'ici peu de soin. Depuis 
quelques années, on s'occupe dans le district 
de Dithmarsen, à recueillir les plantes mé- 
dicinales , que la nature y produit , et Ton 
en fait un commerce lucratif. 

Aux pâturages et aux prairies naturelles, 
on a joint des prairies artificielles y qui ren- 
dent beaucoup. Les deux provinces ont une 
abondance de fourrages, qui les met en état 
d'entretenir une grande quantité de bétail. 

C'est dans les duchés , et principalement 
dans celui de Holstein, que se trouve la 
race de ces beaux coursiers, si recherchés 
par-tout. Us se distinguent par leur en- 
colure, leur taille, leur feu , et demandent 
une meilleure noiurriture que ceux du 
Daunemarc. Du sein de leur paisible et mo- 
deste patrie , ces animaux sont conduits 
h grands frais dans les régions étrangères. 
Tantôt c'est pour entendre la trompette 
guerrière , et porter le combattant parmi 
les rangs ennemis ; ta,ntôt c'est pour servir 
à l'éclat d'une représentation fastueuse, et 
pour traîner dai^s un char doré quelqu'il- 
lustre favori dii sort. Le commerce des 
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chevaux que fournissent les duchés , se 
faft principalement dans le% villes d'Altona 
et de Husum, d'où ils passent en Allemagne, 
en Russie^ en Prusse et en France. L'admi- 
. nistration fait distribuer des primes à ceux 
qui produisent les plus beaux ch^v^ux 
aux inspecteurs des haras. Pendant l^n- 
née 1797, il a été exporté du Sleswig 5,646 
chevaux, et du Holstein 6,386, ayant rap- 
porté la somme de six à sept cent mille 
risdales. 

Les bêtes à cornes sont de la plus gfande 
beauté dans les terres basses ; une vache 
donne pendant la belle saison , quinze à 
seize cannes de lait. On prétend même que 
les grandes vaches de. couleur rousse du 
canton d'Eydelrsted, en donnent jusqu'à 
vingt - quatre. Le nombre de ces vadies 
a diminué depuis quelque tems, par un 
effet de plusieurs épizooties consécutives; 
mais il sera facile dé réparer ces pertes. 
Les pâturages d'Eydërstéd , ont -une telle 
vertu, que le bétail dé Jutland tranapotté 
dans ce canton , a déjà à la troisième race , 
les qualités du bétail indigène. Les bœufs 
des terres hautes, destinés à être engraissés, 

L 5 
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sont conduits dans les terres basses , où ils 
parviennent à^nne taille imposante^ Le 
bétail des duchés, fournit une grande quan- 
tité de viande , de beurre et de fromage^ 
dont le commerce tire des profits annuels. 
On prétend cependant, que le beurre vendu 
en différens endroits de l'Europe , sous 
le nom de beurre de Holstein , n'est pas 
toujours de cette province. Ceux qui en 
fottt le premier achat le mêlent > dit-on, 
avec du beurré commun d'Irlande , lui 
donnent la couleur , et le revendent ainsi 
préparé à meilleur marché, qu'on ne peut 
a voir sur les lieux le véritable beu rre de Hols- 
stein. On estime surtout le fromage d'Ëy- 
dersted. Dans le * canton de Wilster , il y 
a des familles, qui subsistent uniquement;;, 
de la fabrication dû fromage et du beurre, 
en achetant des vaches au printems et en 
les gardant tant qu'elles donnent du lait. 
Les grands propriétaires ont souvent cinq 
a bix cents vaches ; ils lés afferment à des 
entrepreneurs, qui ieui* paient une somme 
convenue^ pour chaque vache. En 1774^ <^ 
comptait dans les duchés : 
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85,040 Vaches ayant de 1 à 3 ans» 

ââ 1,841 ~- — -^ au delà de 5 ans^ 

38,187 Bœufs ayant de i à 3 ans. 

19,334 — -^-^ au delà de 5 ans. 



355,392 

Les moutons sont en assez grand nop)bre 
dans les terres hautes. Mais c'est dans Içs 
terres basses, et en particuli^ip dans le canton 
d'Ëydersted , que se trouve la race la 
plus précieuse. Elle se distingue par U 
longueur , la finesse et la blancheui: de la 
laine , qu'elle donne. On recueille annuel^ 
ment à-peu-près i5o,ooo livres de cette 
laine, dont 3o,ooo sont employés dans le 
pays. Le reste passe en Dannemarc.ea 
Hollande et à Hambourg. La volaille et 
les porcs , font une partît importante de 
Téconomie rurale. L'éducation des abeilles 
est assez jépandue ; les maîtres d'école s'y 
appliquent .surtout avec st^cès. 

Nous l'avons déjà fait remarquer ; c'est 
surtout dans les terres basses , désignées 
sous le nom de Marches , que l'agriculture 
fleurit. L'aspect de cette contrée frappe 
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vivement celui qui la parcourt ; il admire 
ces beaux villages , où tout annonce l'ai- 
aance ; ce grand bétail ^ qui se promène 
dans les plus, riches pâturages; ces forêts 
d'épis y qui s'élèvent à unp hauteur majes- 
tueuse , et qui semblent défier le bras de 
l'homme de pouvoir les abattre. On compte 
ordinairement sur le douzième grain du 
froment , et sur le quatorzième du seigle. 
Aux avantages dont jouissent les Marches y 
il se joint cependant quelques inconvéniens: 
Le soi est difficile à travailler , les récoltes 
sont sujettes à plusieurs accidens , et le bé- 
tail soufire quelquefois du manque d'eau 
dduce. Depuis 177a , une espèce de rat a 
fait annuellement dans le Ditmarsen y 
des dégâts sensibles ; mais malgré ces in^^ 
convenions les fonds ruraux des terres basses 
sont estimés valoir à -peu -près le double 
de ceux des terres hautes. 

On rencontre des forêts assez vastes dans 
les districts du Sleswig , voisins de la Bal* 
tique. La ville d'Itizehœ en Holstëin , expé- 
die du bois pour la Hollande et pour 
Hambourg. Le bourg d'Elmshorn , dans 
la même province , fait un commerce lu- 
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cratif de charbon. Les arbtes qui consti- 
tuent les forêts sont : le chêne , le ^hétre ^t 
le frêne; mais on pourrait facilement fair0 
venir le sapin sur Ce dos sablonneux qui 
traverse le pays.. Les terres basses entière- 
ment dénuées de bois , se pourvoient dans 
les terres hautes. Les tourbières oflFrent une 
ressource aux deux divisions. Les habitans 
des Iles ont recours aux roseaux , et sou- 
vent au fumier desséché par le soleil. 

■ 

Châsse , pèche , extraction des subs- 
tances minérales. 

La chasse, réglée dans les duchés à-peu- 
près comme eh Dannemàrc , y est d'un 
rapport un peu plus considérable que 
dans ce pays. Les bêtes failves sont nom- 
breuses , ainsi que les beccaces , les bé- 
cassines , les grives. Les oiseaux de mer 
abondent dans les districts des Marches , 
et sur les îles: Celle de Sylt fournit annuel 
lement à-peu-près quarante mille canards 
sauvages. Les loups sont réduits à un très-pe- 
tit nombre; mais il n'en est pas de même des 
ren^irds qui occupent souvent le chasseur. 



N 



170 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

La pêche produit beaucoup en plusieurs 
endroits : la rivière , ou la baie de Slie , et le 
golfe de Flensbourg, sont remplis d'ijnees- 
pècede petit harengd'un très-bon goùt.Cette 
pêche importante depuis plusieurs siècles , 
se soutient encore. Les harengs se montrent 
en mars , avril et mai ; il s'en trouve aussi 
pendant l'automne, mais en petite quantité. 
La pêche des' rivières et des lacs , étant au 
nombre des droits seigneuriaux , Ijss pro^ 
priétaires , dont les possessions touchent à 
la Slie , exercent ce droit . et donnent les 
pêcheries à ferme. Le domaine de la partie 
de la rivière qui baigne la ville de Sleswig , 
appartient à cette ville, qui se fait payer une 
redevance parles pêcheurs. Outre le hareng, 
qui se consomme dans le pays , on en en- 
voie annuellement à - peu - près mille, ton- 
neaux en Allemagne et à Copenhague. 
Sous Tile d'Helgoland, la pêche de la petite 
morue^nommée aigrefin ^(Schell ou Scholl* 
jftsch ^) occupe annuellement epviron trois 
cents personnes, et un nombre de bâtimens 
d'une construction particulière. Les en- 
treprises se font par des compagnies ayant 
chacune un chef, qui dirige les travaux. 



CHAPITRE IX. 171. 

Ce que les habitans ne cônsonmient pas 
eux-mêpes, se débite à Hambourg , à Bre- 
men , à Stade. Les Helgolandois font aussi 
la {>êche des hommars , et y consacrent de 
grands capitaux qui , faute d'un port bien 
abrité , courent tous les hasards de la 
po^r. Les habitans du village de Blan* 
keDse, et de quelques autres endroits dé 
la seigneurie de Pinneberg, entretiennent 
cent cinquante bâti mens pour la pêche 
dans les parages voisins. Le produit qu'on 
évalue , année commune , à cent mille ris- 
dales , va principalement àAltona , à Ham* 
bourg et en Hollande. ' 

£n 1767, il fut établi à Altona , une 
compagnie pour la pêche du hareng dans 
la mer du Nord. L'octroi était pour dix 
ans s mais déjà avant l'expiration de ce 
terme , le roi acheta les actions , et la p6- 
che s'est faite depuis pour son compte. La 
pêche et la préparation du hareng doi- 
vent se faire , autant que possible > siiivant 
la méthode hollandaise. Le produit se monte 
à six mille tonneaux par an , dont une bonne 
partie passe à Hambourg, à Pétersbourg et 
jttsqu'e0 Hongiîe. Les pêcheurs d'Altonâ 
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gagnent quelquefois de vitesse ceux dé 
Hollande et d'Embden , et alors las profits 
sont très-considérables. 

Le long de la côte occideh taie du Sleswîg,^ 
entre les îles qui bordent cette côte , sel 
trouvent des bancs d'huîtres très-riches , qui 
appartiennent à la couronne , et dont • on 
attribue la création à Canut le Grand. Ces 
bancs ont quelquefois un demi -mille de ^ 
largeur , et descendent jusqu'à quatre aunes 
sousTeau. On se sert, pour la pêche , d'un fer 
auquel est suspendu un filet en forme de 
bourse. Le fer , fixé à la barque du pêcheur , 
passe et repasse sur les bancs , et en détache 
par son poids les huîtres qui tombent* dans 
le filet. Le produit de cette pêche se répand 
dans les provinces et dâns^le nord de l'Al- 
lemagne ;( elle est affermée à-un négociant 
de la ville de Tœndern , pour 75,000 rîsd. 
payables d'avance. On attribue la qualité 
supérieure des huîtres aux eaux douces qui; 
au printems , passent dans la mer pax les 
écluses et les canaux. 

Lé poisson d'eau douce abonde en Sles* 
wig et en Holsteio. Les grandes teirres, 
celles duHolstein surtout , sont la plupart 

\ 
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pourvues d'étangs , dont quelques-uns ren^ 
dent jusqu'à huit cents risdales par an. 

Quoique le: règne minerai ne soit pas 
riche dans les duchés , il offre quelques 
objets importans. La tourbe , comme nous 
l'avons déjà observé , supplée au manque 
de bois, dont souffrent plusieurs disti^icts ; 
celle des terres hautes est la meilleure. 
Des argiles de différentes espèces sont ré- 
pandues dans les deux provinces. On prétend 
que le sablon dqs fondeurs , qui se trouve 
à Dusternbroeck, près de Kiel , vaut mieuxj 
que celui qui vient d'Angleterre. Lé 
JSolstein a des carrières de pierres à chaux 
à Segeberg et à Breitenbourg. Celles de 
Segeberg , exploitées ppur comptç du roi , 
occupent environ soixante -dix personnes, 
et ont donné de 1775 a 1795 un profit 
de 1,192,551 risdales. Les carrières de Brei-. 
tenbourg , non loin de la ville d'Itzehpe , 
furent découvertes en 1780, à l'occasior; 
d'un éboulement , qui eut lieu dans les 
environs ; elles appartiennent au comte de 
Ranzau , seigneur de Breitenbourg , qui les 
fait exploiter avec succès. Les sources salées 
de Travensalza, près de la ville d'Oldeslœ , 
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ont été connues dès le douzième siècle; 
Henri - le - Lion , duc de Lunebourg, pour 
mettre les salines de Sjon pays à l'abri d'une 
concurrence, qui pouvait en diminuer le 
revenu , entreprit d'anéantir le bienfait 
accordé par la nature , aux habitans du 
Holstein. Pendant une expédition contre 
le comte Adolphe, il fit introduire dans 
les sources salées, une source d'eau douce , 
qui n'en était éloignée que de quinze 
aunes. U a fallu des travaux longs et dis* 
pendieux pour réparer ce forfait de la 
jalousie. Depuis quelques années les salines 
appartiennent au roi. Trois sources donnent 
l'eau salée , qui au moyen de plusieurs 
moulins et pompes, est conduite dans cinq 
bâtimens de gradation. Les procédés res- 
semblant à ceux qu*on voit ailleurs aux 
salines de la même nature. Le sel est com- 
parable à' celui de Lunebourg, quoiqu'il 
n'en ait pas la blancheur. Il en a été retiré 
annuellement près de dix* huit mille ton- 
neaux , qui suffisent et au delà à la consom- 
mation intérieure. On se plaint qti'en dernier 
lieu le produit a diminué. Le nombre des 
ouvriers employés aux saliriez, est d'en- 
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viron quarante.Dan$ le district de Tœndern, 
en SlesTÎg y on tirait antrefqis dû sel de la 
terre laissé à sec par la marée ; mais depuis 
assez longtems^ on ne s'occupe plus de c£ft 
objet. 



NORVEGE. 

. Cest la nature du climat > ce sont le« 
qualités du sol, qui dirigent essentiellement 
les travaux de l'homme. Nous allons nous 
en convaincre d'une manière frappante > 
en considérant l'industrie productive en 
Norvège , après l'avoir envisagée en Dajit 
nemarc et dans les duchés» 

Agriculture. 

Quoique les Norv;égiens se soient ap- 
pliquées à l'agriculture depuis des tems 
très- reculés , cette branche de leur indus- 
trie productive, n'a pu gagner un déve- 
loppement général , et proportionné aux 
besoins de la nation. 

Le pays étant coupé de montagnes , dont 
le roc vif forme souvent la base , et qui pré- 
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cipitent de leurs flancs des pierres et des 
graviers^ le soc de la charrue rencontre 
des terres dures, et raboteuses. Dans quel- 
ques vallées, les plantes sont desséchées 
par les rayons du soleil , qui en .se con- 
centrant ^ntre les rochers, prennent une 
ardeur brûlante ; dans d'autres elles sont 
noyées par les eaux tombant des hauteurs^ 
qui dominent le sol exploité. Ici des masses 
énormes se détachent de la montagne > ren- 
versent les habitations et ravagent les 
champs ; là , des rivières rapides se débor- 
dent , entraînent les moissons , et couvrent 
d'un limon fangeux le terreih qu'avaient 
défriché de longs et pénibles travaux. La 
belle saison est courte et subît des varia- 
tions fréquentes ; aux influences favorables, 
qui provoquent la végétation , succèdent 
rapidement des intempéries , qui la com- 
priment et l'étoufient. 

De tels obstacles ne peuvent être vaincus 
que par les soins d'un travail opiniâtre, 
et par l'art d'un système agricole bien com- 
biné. Les habitans ont fait plus d'un efibrt 
hjsureux, et il est intéressant de ^^pntempler 
les jésult^ts de lepr industrie. Des fermes 
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pro(4Ps et bien entretenues se montrent sur 
une crête aride; dès moissons Croissent entre 
de hideux rochers j et au fond d'une noire 
forêt sourit à Tœil le beau verd d'une prai- 
rie. Ces industrieux cultivateurs eussent 
sans doute étendu encore davantage la 
sphère de leur activité , s'i|s eussent tou- 
jours été secondés par les^lois civiles et 
économiques. 

Il est vrai que le laboureur norvégien 
n'est pas* assujetti au joug de la servitude, 
et qu'il connaît peu celui des corvées. 
Mais il a d'autres charges onéreuses à sup- 
porter. De ce nombre sont plusieurs objets 
du service militaire national, et l'obligation 
de voiturer , à - peu - près gratuitement 
les employés publics, sur une réquisition 
des baillis. La classification des impôts, 
et la manière de les percevoir j qui en 
résulte, suscitent des difficultés sans nombre, 
et des procès dispendieux. Le droit de 
retrait attaché à la masse des fonds tu- 
raux , ( odels gaarde ) quoique circons- 
crjt depuis quelque tems , laisse encore 
subsister dans la possession une incertitude 
nuisible aux entreprises utiles. Uae loi 
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de 176g permet aux propriétaires |fe ces 
fonds de les partager. Vne autre loi pu- 
hliéeen 1787, statue, que celui qui fait 
valoir une propriété, occupant sur le ca- 
dastre plus d'un numéro, doit payer pour 
l'un de ces numéros y une contribution 
double, sans compter l'impôt nommé odels- 
katt^ qui repose sur les fonds, soit qu'on 
les exploite soi-même , soit qu'on les donne 
ii ferme. Voici les réflexions d'un» citoyen 
du pays sur cette loi , portée poup prévenir^ 
l'accumulation des fonds dans une seule 
famille (1). 

« La nature du sol , n'est pas en Norvège 
Ja même qu'en Dannemarc,où il dépend 
du cultivateur d'employer un terrein comme 
bon lui semble, de le mettre en champs^ 
en prés , ou en pâturage. Ici un fonds 
rural consiste souvent en terres très-vastes, 
qui ne peuvent servir que de prés ou de 
pâturages ^ parce que le travail nécessaire 
pour les convertir en champs, serait trop 
coûteux , ou parce que la température 
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iîu lieu est telle , que les blés ne peuvent 
y prospérer. Le laboureur, qui possède 
une ferme que la nature de son sol et 
de sa situation rendent propre à la culture 
des blés , y donne les soins nécessaires , 
et défriche autant qu'il peut. Mais pour 
soutenir ses champs par une culture cdn« 
venable, il lui faut des fourrages , qu'il 
se procure en achetant une autre ferme 
dans les montagnes. Le propriétaire et 
J'état gagnent à cette marche dp l'industrie 
agricole. Mais cette marche rencontre un 
obstacle dans la loi du double impôt, par 
un effet de laquelle , le^propriétgîre peut 
se voir réduit à renoncer à la ferme auxi- 
liaire pour mettre ses champs en prés, 
tandis que l'acquéreur de cette ferme, sera 
dan» le cas de créer des champs , là où il 
ne pourra peut-être jamais récolter du 
blé mùr. 

« Un paysan possède lui-même un fonds d© 
terre et en acquiert un autre en se mariant. 
11 désire de conserver ces deux propiûétés 
pour établir, un jour , deux enfans ; mais la 
loi contrarie ce désir. S'il fait yaloir lui- 
même lès deux; fonds^ il est obligé de payer 
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un impôt double pour Tun, et déplus l'impôt 
nommé odelskaft. S'il donne un des fonds 
à bail , il se met hors d'état de faire les 
améliorations qui entreraient dans le plan 
général de son économie , et il n'en reste 
pas moins sujet à Vodelskatt. 

« La portion de terre qui occupe un numéro 
sur le cadastre y doit suffire , dit la loi , au 
travail d'un seul cultivateur , et la loi sup- 
pose sans doute en ce cas que toutes les par- 
ties enregistrées, séparément peuvent être 
d'un rapport assez considérable pour nourrir 
une famille ; mais il y a plus de cent por- 
tions , ayant leur numéro particulier , qui 
n'ont pu y et qui île pourront en aucun 
tems , entretenir une famille ; il y en a 
même qui n'ont jamais été habitées. De 
plus , il règne une telle différence entre 
les terres enregistrées , que l'une est dix fois 
plus grande que l'autre ; il en résulte qu'un 
laboureur est dispensé de Timpôtidouble , 
s'il exploite une étendue de cent tonneaux 
de gros grains , pourvu qu'elle ne forme 
qu'un numéro sur le cadastre ; mais qu'un 
autre ne pourra exploiter une étendue de 
cinquante toiweaux , sans contribuer au 
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double y si par hasard cette étendue est 
répartie sous deux numéros, 

« La permission de partager les fonds 
ruraux dont il s'agit , est certainement 
utile , parce que plusieurs de ces fonds 
peuvent encore supporter le partage , et 
qu'il y a des aînés peu propres à adminis* 
trer une grande ferme. Mais d'un autre, 
côté , la liberté de faire valoir autant de 
terrein qu'on peut en acquérir légitime- 
ment , est un puissant aiguillon pour le 
. tultîvateur. Il n'est pas à craindre qu'il se 
forme des possessions trop vastes. Cet incon- 
vénient sera prévenu par les risques qui 
accompagnent ,^dans ce pays , l'exploita- 
tion de très-grandes fermes , et si un culti- 
vateur a accumulé des possessions qui de« 
vraient être partagées , ce partage se fait 
à sa mort , le fils aîné ne pouvant alors 
conserver que le lot principal. » 

Ajoutons à ces réflexions que le parti le 
plus sage qu'on puisse prendre relative- 
ment à la division des fermes , c'est d'aban- 
donner cet objet à l'industrie , qui dera diri- 
gée par les circonstances et les localités. Ainsi 
les vrais rapports s'établiront sans peine , 
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pourvu que la loi ne favorise, ni dansTac- 
quisition ni dans la jouissance, une partie 
des habitans aux dépens de l'autre. 

Lorsque sous le règne de Frédéric V , on 
conçut le projet de vivifier l'industrie agri- 
cole , on fit aussi quelqu'attentîon 9 la Nor- 
vège. Le roi consacra au défrichement de 
plusieurs districts de ce vaste pays des 
sommes assez considérables, qui ne fructi- 
fièrent que faiblement 11 fit aussi distribuer 
des prix et des médailles. Mais le mono- 
pole des blés exercé parle Dannemarc, ne 
fut point supprimé. Il l'est maintenant , 
^omme nous avons vu plus haut , et cet 
acte de justice du gouvernement a déjà eu 
les suites les plus heureuses. On peut s'en 
promettre également de la méthode de con- 
vertir en propriétés les baux des fonds à la 
disposition du roi , de l'établissement des 
magasins publics dans les endroits qui 
en ont besoin , et des récompenses accor- 
dées aux laboureurs , qui se distinguent 
par leur industrie. On songera sans doute 
aussi à la suppression des communes. Là 
société économique de Copenhague s'est 
occupée plus d'une fois des intérêts de la 
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Norvège. La caisse de crédit a fourni quel- ^ 
ques avances , et l'on se flatte qu'elle les 
augmentera par la suite, dans la proportion 
qu'indiqueront les besoins du pays. Lè$ 
Norvégiens ont fondé eux-mêmes plusieurs 
sociétés patriotiques , pour guider et encou- 
rager les laboureurs. On peut remarquer 
celles de Romsdal , de Bradsberg , de Ber- 
gen et d'Aggershuus. Le zèle et les inten- 
tions ne manquent point à ces associa- 
tions estimables ; il serait à souhaiter que 
de plus^ grands moyens les missent en état 
d'étendre leur activité ^ autant qu'elles le 
désirent, v^ 

C'est dans la partie méridionale de la 
Norvège que la culture des blés peut réussir 
le mieux , et qu'éllç a fait eSectivement le 
plus de progrès. Cette divisioa du pays 
récolte dans les bonnes années , non- 
seulement de quoi nourrir ses propres habi- 
tans , maïs encore de quoi céder à la divi-* 
sîon septentrional^. Celle - ci est toujoqrs 
dans le cas d'acheter ailleurs une quantité 
très - considérable des blés qu'elle con- 
somme , qu||qu'il y ait , dans l'étendue 
qu'elle embrasse , quelques parties bien 
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cultivées et productives. Les districts de 
Hedemarken , Hadeland , Toten , Rome- 
rîge et Ringerige , dans le grand bailliage 
de Christiania , ceux de Jedderen ,Ryfylke 
et Nedenaes , dans le grand bailliage de 
Christiansand ; ceux de Voss et de Sogn , 
dans le grand bailliage de Bergen ; ceux de 
Nummedal etdlnderherred,dans le grand 
bailliage de Drontheim , se distinguent par 
leurs produits en grains. On vient de 
prendre , dans le grand bailliage de Dron- 
theim , une mesure qui sera sans doute d'un 
bon effet pour l'avancement de^l'agricul- 
ture. Les laboureurs ont été invités à for- 
mer , par des contingens annuels, un cer- 
tain nombre de magasins qui fourniront , 
dans les années de disette y les semences 
aux fermes qui en manqueront. 

A l'exception de quelques distincts , c'est 
l'avoine que Ton cultive le plus en Norvège. 
Un agronome du pays en infère avec raison, 
q|ie l'industrie agricole n'est pas encore 
parvenue à un haut degré de perfection 
dans sa patrie. Entre les blés , c'est l'avoine 
qui convient le moins pfpr constituer 
la partie essentielle des subsistances de 
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l'homme. Cette culture exige d'ailleurs 
beaucoup de terrein ^ et nuit par - là à la 
pvoduction des fourrages. Après l'avoine, 
c'est l'orge et le seigle qu'on sème le plus. 
Quelques terres sont ensemencées de blés 
mêlés. Le froment est peu commun , ainsi 
que le blé sarrazin et les pois ; ceux - ci 
viennent le mieux dans le district de Sogn , 
grand bailliage de Bergen. L'habitant des 
cantons montagni^ux confie a la terre l'orge 
€ê r^yoine dès le mois d'avril et de mai , 
parce que la. maturité doit avoir lieu avant 
que les nuit$ froides » do: . rarrièi'e - saison 
arrivent. L'habitant des côtes , qui craint 
moins les gelées précoces , ne sème souvent 
qu'au ijnpis de. juin. Les récoltes se font à 
la fin d'aoujt.et au commencement de sep- 
tembre. Le seigle semé en autoi^ine mûrit 
quelquefois au mois de juillet ; mais ordi- 
nairement on. ne peut le couper qu'au mi- 
lieu d'août ; celui qu'on sème au printems 
est souvent plus tardif. 

Les méthodes du labour et les instruniens 
aratoires ont été perfectionnés dans les der>- 
niers tems r mais les engrais manquent trop 
couvent au cultivateur. Dans l^s montagnes, 
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où ils sont assez abondans , le solet la tempe» 
rature diminuent les effets de cet avantage, 
La méthode d'alterner est impraticafcle 
dans la majeure partie du pays , à cause 
de la grande diversité du terrein. On tire 
parti du trèfle; mais cette culture n'est 
pas assez répandue, et en général les prés 
ont été trop négligés. Depuis quelque tems 
on a tâché de les améliorer par les engrais 
et par les irrigations. Les Norvégiens se 
servent encore , pour obtenir des récolték^ 
d^une méthode > qui date des . tems les plu$ 
reculés. La hache est appliquée à une éteii* 
due de bois de quelques arpens. L'année 
suivante on met le feu aux arbres, qui se 
consument jusqu'aux troncs. Quand le feu 
s'est éteint , on répand les semences dans 
les cendres encore chaudes , et Ton gagne 
une récolte qui donne jusqu'au quaran>- 
tième grain. Quand le blé a- été recueilli ^ 
les troncs sont également réduits en cen- 
dres, et Ton sème de nouveau pour obtenir 
une seconde récolte. Le terrein est en- 
suite abandonné , et d'ordinaire il y croît 
de petits bouleaux. Cette manière d'exploi- 
ter le sol, employée indistinctement dans 
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tous les districts , et sans les précautions 
nécessaires , peut devenir très-nuisible aux 
bois y et occasionner des accidens funestes. 
Le gouvernement a réglé , qu'il ne se fera 
point d'entrepi'ise pareille sans Taveu des 
autorités ; mais les paysans parviennent à 
éluder le règlement. 

Les pommes de terre ont obtenu depuis 
un nombre d'années des soins assez actifs, 
pour qu'une grande partie des habitans 
piuisse les "compter entre ses moyens de 
subsistance* Il en est résulté qu'on cultive 
moins une espèce de navet nommé naepper^ 
qu'on semait principalement dans les cen- 
dres. Par le zèle infatigable de plusieurs 
patriotes norvégiens , le jardinage a fait 
des progrès sensibles dans la division mé- 
ridionale 5 et même dans quelques dis- 
tricts de la division septentrioliale. Plu-' 
sieurs légumes réussissent ; les arbres frui- 
tiers prospèrent le long des côtes les plus 
méridionales , et l'art en à acclimaté quel-^ 
ques - uns jusque dans le grand bailliage 
>de Bergen. Les propriétaires riches ont des 
couches et des serres s à Drontheim mêmef 
^n cueille des melons ^ des abricots et dçs 
figues. 
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Il se trouve des houblonnières à-peu-près 
à toutes les fermes des paysans ; mais elles 
ne rendent pas assez pour qu'on puisse être 
dispensé de tirer du houblon de l'Etranger. 
La paroisse de Surendal fournit une asse» 
grande quantité de chanvre à quelques 
districts voisins. La culture du tabac est; 
peu répandue. 

La Norvège a un grand nombre de 
plantes spontanées, dont on tire parti jus- ^ 
qu'à un certain point , mais qui pourraient 
être d'une utilité beaucoup plus étendue, 
tant pour la nourriture de Thomme et cella 
des animaux , que pour divers autres» 
usages. Les fraises , les fra^mboises , le» 
myrtilles, les raisins d'ours, et plusieurs 
baies particulières aux contrées septen- 
trionales, viennent en abondance. On eu 
consomme une partie; l'autre reste dans 
les champs. Le genièvre est recueilli avec 
quelque soin , et les Hollandais en achè- 
tent annuellement. L'églantier embellit sou- 
vent les âpres rochers du pays ; sa fleur serf 
de parure à la jeune paysanne ; son fruit est 
employé à la préparation de plusieurs mets. 
. li'épine-vinette très-abondante vient au se-^ 
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cours des ménages , qui manquent de citron. 
Ou tire une espèce de vin des prunelles. Le 
cumin couvre quelquefois de vastes éten- 
dues ; dans les districts de Ringerige , Hede- 
marken , et ailleurs ; un seul paysan peut 
en vendre depuisdix jusqu'à vingt tonneaux, 
dans l'année. L'herbe à manne, dont nous 
avons fait mention en parlant des plantes 
spontanées du Dannemarc , croît aussi en 
Norvège; mais on n'en cueille pas la graine. 
Les orties, sont apprêtées pour là table, à- 
peu-près comme les -épinards , ou conver- 
ties en fil. Les plantes iiiédicinales , telles 
que l'angélique , la véronique , la gen- 
tiane , le cochleâria sont recherchées par 
les habitans des campagnes , qui en font 
usa^e potir la guérison de plusieurs ma- 
ladies. Les plantes marines dont on tire 
parti depuis longtems, pour la nourriture 
des animaux , ont aussi été mises à profit 
en dernier lieu d'une autre manière. Qn 
en fait de la soude, dont une partie se 
consomme aux verreries du pays , et dont 
l'autre passe dans l'Etranger. Pendant un 
espace de sept années , les paysans des 

environs de Christiauisand; ont gagné par 
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cette industrie la somme de 16,096 risdaled. 
Entre les plantes colorantes, se distinguent 
les lichens. Ils sont recueillis assez soi- 
gneusement dans la partie septentrionale, 
et fournissent un article d'exportation. On 
a fait plusieurs essais pour se convaincre 
s'il y a des lichens propres à servir d'ali- 
ment à l'homme , et l'on a trouvé cette 
propriété au^ lichen Islandicus , au lichen 
nii/eus Laciniatus 5 et au lichen probisei^ 
deus. Le hasard et le besoin ont fait jiécou- 
vrir depuis peu , que la même propriété 
appartient au lichen rangiferus , mousse 
de renne. Une pauvre femme du bailliage 
de Bradsberg , était allée aux champs 
après la fonte des neiges, comptant cueillir 
des plantes, qu'elle pût vendre pour se pro- 
curer de la farine, ou du pain. Un cheval 
en pâturage dans l'endroit , où elle espé- 
rait trouver les plantes , les avait man- 
gées. En retournant, elle s'assied sur un 
rocher, et réfléchit à sa triste situation. 
Pressée par la faim, elle détache du rocher 
de la mousse de renne , la broie dans 
ses mains , et voit se former de la farine. 
Ayant einportç cettQ mousse danssachau- 
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jnîère , elle essaya d'en faire un aliment, 
et l'essai réussit La mousse broyée et mêlée ^ 
avec un peu de farine ordinaire, donna du 
pain etservil ainsi pendant tout l'été à nour- 
rir la femme et ses enfans. Cette découverte 
a été récompensée et publiée par la société 
patriotique de Bradsberg. Elle est d'autant 
plus importante, que la mousse de renne 
est plus commune que les autres espèces 
employées jusqu'ici au même usage. Toutes' 
ces mousses ont cependant une amertume , 
qui exige qu'on les prépare avec soin 
avant de les convertir eh alimens. Mais 
quoique ces plantes ne puissent jamais don- 
ner une nourriture aussi bienfaisante que 
le pain, elles sont préférables à l'écorce 
d'arbre , dont on s'est servi si longtems 
dans les parties stériles du pays , pour la 
nlêler à là farine. 

L'éducation du bétail a fait des progrès 
à quelques égards, et dans quelques dis- 
tricts; mais elle pourrait être en général 
mieux dirigée , et devenir d'un plus grand 
rapporÇ pour le pays. 

Dans la partie la plus méridionale , les 
chevaux sont à-peu-près aussi grands que ^ 
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ceux de Dannemarc; mais ils onf le port 
înoins imposant, et les formes moins régu- 
lières. Ceux delà race répandue générale-» 
ment dans tout le pays, sont plus petits, mais 
bien proportionnés, vifs, et se soutiennent 
longtems. . Ils montent et descendent les 
rochers avec une adresse surprenante. 
Leur vigueur et leur courage se déploient 
dans les combats , qu'ils sont souvent obli- 
gés de soutenir contre les ours et les 
loups. On estime surtout les chevaux de 
Guidbrandsdalen et de Toten, dont quel- 
ques étalons danois et holstenois ont amé- 
lioré la race. Ceux delà cavalerie nationale, 
doivent avoir ^eux aunes et demie de 
hauteur. Un paysan des montagnes de 
Dovrefield, a fourni vingt chevaux de cette 
taille dans Tespace de cinq ans, ce qui 
lui a valu une médaille de la part du gou- 
vernement. Dans plusieurs cantons de la 
TVorvège méridionale , on a l'habitude de 
ne jamais couper les chevaux, afin qu'ils 
conservent la force nécessaire pour se dé- 
fendre contre les ours. Mciis ces chevaux 
toujoui'S très-indociles se refusent au frein; 

rassemblés 
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rassemblés dans les pâturages, ils se bles- 
sent dangeireusement ; lorsqu'ils sentent 
Taiguillon de Tampur, ils franchissent ou 
brisent toutes les barrières , et parcourent 
les champs et les bois pour chercher des 
jumenSi On a voulu engager les paysans 
à proscrire cet usage , qui nuit évidem- 
bient à Téducation des chevaux } mai$ 
ils y sont très - attachés et n'y rerionceDl 
qu'à regret. Le cheval , qui da^ quel- 

I 

ques pays méridionaux obtient pour nour* 
riture , les meilleures espèces dé grains j 
est obligé en Norvège dé se centetitef d^ 
foin y de paille hachée ^ cjuelquéfoiè ûê 
feuilles séchées, et hè trbth^d dé Taroitté^ 
que dans les écuries des jpffôpriétaires le^ 
plus aisés- 

Les bêtes à cornés sourit gértéi-àleîîiéfit 
d'une taille assez petite; dans les districts 
inférieurs , elles font pairtie de l'ëôonemiè 
des fermes, suivant lâ métbdde étditiaîre. 
Dans les lieux élevés-, Voisins des^Jiatites 
montagnes, elles cbnstitiiêiit lâ rïcbêssé 
principale dés familles. Cêst là qâ'êil Re- 
trouve avec réconomîe de lai Sîaissè, les 
mœurs .et les usageis de ce jteyfe. Au nLms 

Tome IL V • 
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de juin , les troupeaux sont conduits à 
la montagne, où ils restent jusqu'au mois 
d'août pu de septembre. Chaque paysan 
a un établissement dans les hautes vallées, 
pour recueillir les produits de son trou- 
peau en lait , beurre et fromage. Cet 
établissement est composé de quelques 
étables, d'une laiterie, et d'une cabaife 
pour loger les femmes , qui ont soin de 
recueillir le lait, et de le préparer. Des 
bergers robustes veillent sur les troupeaux, 
et ont pour compagnons de leur vigi- 
lance plusieurs chiens bien dressés, qui 
écartent les loups et les ours. Les paysans 
possèdent souvent dans les montagnes des 
prés , qu'ils vont faucher lorsque les autres 
récoltes sont achevées. Le foin serré dans des 
magasins construits à cet usage sur les lieux 
mêmes , y reste jusqu'à ce que l'hiver 
étant arrivé^ on puisse le transporter sur des 
traîneaux. Il serait avantageux pour la cul- 
ture générale du pays, que ces voyages 
aux Qiontagnes , qui éloignent trop les 
hora^mçs et les animaux du centre des habi- 
^tations^ n'eussent lieu, que dans les cantons, 
où 1q nature du so} et du climat , exclut 
toute autre méthode. 
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Les foins et les pailles suQisent rareilient 
en Norvège pour l'entretien des bêtes à 
cornes pendant l'hiver. On est obligé de 
recourir aux lichens , aux algues , aux ro- 
seaux , aux écorces et aiix feuilles séchëes. 
Spr les côtes, les débris du poisson pré- 
paré pour la nourriture de l'homme , 
présentent une autre ressource. On en-' 
voie un grand nombre de bœufs sur le^s 
îleà qui bordent Jies côtes. Ces animaux 
s'engraissent et se fortifient , mais ils de- 
viennent en même tems si sauvages , qu'il 
faut tout l'art de la chasse pour les 
prendre. 

^ Les moutons qu'élèvent les cultivateurs 
norvégiens sont de même race que ceux 
du Dannemarc. Il est d'usage de les ton- 
dre deux et même trois fois l'année. Les 
habitans des Nordlandes ont , sur les îles 
inhabitées , des moutons, qui s'entretien- 
nent eux - mêmes dans toutes les saisons. 
Leur laine est très -bonne, et leur chair 
extrêmement grasse. On les tond ordinai- 
rement au mois de mai. Cette opération 
est difficile , les moutons devenant mar- 
rons dans peu de tems. Si l'on néglige 

N a • ' . 
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dfe les tondre au tems ordinaire , ils s^ar- 
rachent eux - mêmes la laine. Dans quel- 
qfies parties de la Norvège méridionale , on. 
a introduit avec succès les nioutons de race 
anglaise. Les paysans tiennent beaucoup 
de chèvres, dont le lait mêlé avec celui 
des brebis est converti en beurre. Lès porcs, 
les poules , les canards, les oies ne forment 
pas en Norvège un objet aussi considé- 
rable de l'économie rurale qu'en Danne- 
marc, et dans les couchés. 
' Les habitations des laboureurs sont ra- 
i^ement réunies en villages. Oh les voit 
d'ordinaire éparses sur le penchant des 
montagnes , dont les cîmes couvertes de 
forêts , ou hérissées de rochers , contras- 
tent avec Taspect riant de ces asiles cham- 
pêtres. Les bâtimens toujours très - nom- 
breux sont en bois , à l'exception de quel- 
ques fermes , où Fo» a comniencé à cons- 
truire tes étables e« pierre. 
• Pour donner une Idée des nioyens^ de 
FagHculturfe en Norvège , et ^u système 
agrîcote de ce pays, tious placerons ici 
le tableau éconoriji^uë dî*ttn baiFltage de 
la division méridionale, des mieux exploités; 
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Nous avons rédigé ce tableau d'après un 
mémoire très -exact inséré dans le Journal 
topographique de Norvège. 

Bailliage de Christian , comprenant les 
districts de Toten , Jf^alders et Guld- 
bransdalen : 

Etendue, 

■s 

2â milles du Nord au Midi et 12 d'Ouest 
à l'Est : le mille à 18^000 aunes. 

Situation. 

Entre le 60". 6^ et le 6a«. 19' latitude Nord. 

Sol. * 

Terre végétale ; vallées , montagnes éle- 
vées, touchant au Dovrefied. 

population, 

55,2122^ , la plupart cultivateurs. 

Semences, 

Seigle, 857 "^ tonn. Orge, i4,856 J^. Blés 
mêlés, 4,746 ||. Avoine, i ,58i ||- Pois, ^qjttô*^ 

Récoltes', 

Seigle , 4,8 1 2 i| tonn. Orge , 74,056 1 Blés 
mêlés, 18,880. Avoine, 4,962 f . Pois, 1.166 ^. 
Foin, 142,527 7 charges. 

Bétail. 

Chevaux , 9,501. Bêtes à cornes ,61,890. 
Moutons , 60,906. Cochons, 6,101. 

N 5 
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Bois. 

« 

Si dans la plupart des pays Texploitation 
des bois forme une branche auxiliaire de 
l'agriculture , c'est en Norvège surtout 
qu'elle se présente sous ce point de vue. Elle 
donne des profits ^ qui soutiennent le cul- 
tivateur, souvent peu récompensé des 
travaux qu'il consacre à ses champs. 

Une partie des vastes forêts de la Norvège 
appartient au roi, mais les habitations les plus 
voisines peuvent sy pourvoir. Une autre 
partie , et c'est la plus considérable , est entre 
les mains des particuliers , dont les uns ont 
la propriété exclusive , et dont les autres 
partagent ce droit avec des voisins. Ces 
différentes manières de posséder et de jouir, 
font naître de grandes difficultés dans la 
police des bois. Il existe beaucoup de rè- 
glemenssur cet objet; mais ils ne forment 
pas un ensemble facile à saisir , et sollici- 
tent dés réformes. La police générale des 
bois est confiée aux baillis , et au conseil 
des mines , résidant à Kongsberg. 
' Dans la 4ivision méridionale , on trouve 
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des chênes ^ des hêtres , des ormes^ des til- 
leuls , des coudriers , des saules. Le bouleau 
est répandu par- tout,et brave le climat rigou- 
reux de la divisi($n Nseptentrionale. Ces divers 
arbres fournissent du bois de chauffage et 
de construction , et leurs feuilles sont re- 
cueillies pour servir de nourriture au bétail. 
Le bouleau donne les meilleures cendres , et 
le meilleur charbon. Son écorcé extérieure 
est employée pour couvrir* les toîts , et 
Ton en tire une huile, qui peut servir 
à la préparation des cuirs; Técorce infé- 
rieure est fabriquée en filets; à la cam- 
pagne , on en fait des semelles et de 
j)etites corbeilles pour recueillir les baies; 
elle est aussi d'un bon usagé dans les 
tanneries et dans la teinture. En faisant 
au printems une incision à l'arbre , on 
obtient une liqueur acide , d'un goût 
agréable , et qui devient vineuse, quand 
elle a fermenté. 

Le pin et le sapin ^ que la nature fait 
prospérer dans la plus grahde étendue 
du pays , forment une richesse précieuse. 
Outre le bois de chauffage et de cons- 
truction , on en tire une grande quantité 

N'4 
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de goudron , de cendres, de charbon. La 
métbode de se procurer le goudron a 
été perfectionnée en dernier lieu , par 
l'établissement des fourneaux. Les clôtures 
et les ponts consomment beaucoup d'ar- 
bres , souvent de la plu& belle venue. 
Cest un abus , auquel on a tâché de 
remédier en recommandant l'usage des 
pierres. L'objet le plus lucratif pour les 
propriétaires des grandes forêts de sapins , 
c'est le débit annuel des mâts , des pou- 
tres , des planches , des lattes ,. des chevrons. 
Les rivières et les torrens servent à flotter 
les bois de la forêt aux scies. ^ et de là 
aux ports , d'où ils doivent être exportés. 
Pendant l'année 1799 9 il était parti des 
différens ports du pays, I9169 cargaisons, 
faisant 86,376 \ lasts. Cette branche d'in- 
dùstrie se forma sous le règne de Frédéric L 
Les grandes scies, mises en mouvement par 
les rivières, furent établies dès-lors, et se- 
sont augmentées depuis. Elles sont fixées 
maintenant à un certain nombre, qii'on 
nomme scies privilégiées. 11 y a aussi de 
petites scies à l'usage des communes. Les 
paysans en ont à bras^ dont ils abusent 
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SOU ventd'uné manière très-sjstisible auxbois. 
Us nele feront plus , quand ils auront appris 
à connaître leurs vrais intérêts; et il vau- 
dra mieux les éclairer sur ce point, que 
de faire des prokibitions , qui seraient fa- 
cilejtnent éludées; Un règlement de l'année 
1795, a déterminé la manière , dont Tin- 
dustrie , qui tire parti des bois pour le com- 
merce , doit êtrç exercée. U est permis de 
couper et d'exporter toute espèce de bois , . 
excepté dânsquelques districts particuliers. 
On peut aux scies privilégiées, préparer 
le bois et le transporter comme on le 
trouve à propos. Les scies des communes 
doivent être employées uniquement à 
produire des planches pour Tusage des 
laboureurs. 1^ nombre des scies privilé- 
giées, ne peut être augmenté sans une' 
permission « formelle dît gouvernement. 
L'usage des scies à bras, est accordé aux 
prc^iétaires , pour faire yaloir les produits 
ûs leurs bois. 

On se plaint en Norvège que les forêts di- 
minuent^ mais ces plaintes sont-elles justes? 
U serait fâcheux, sans doute , que la dimi— 
pution fût au point qu'on ne pût se pro- 
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curer ce qu'exigent les besoins du pays. 
Le chauffage doit être assuré ; le laboureur 
doit pouvoir trouver facilement le bois 
nécessaire à ses arrangemens économiques; 
il faut songer à la consommation des mines 
et des forges. Mais la diminution qui aura 
lieu sans préjudicier à ces différens objets , 
ne sera pas un malheur pour le pays. Si elle 
est réglée suivant les localités , si elle se 
fait d'une manière insensible et sagement 
calculée , elle sera même un bienfait. Le , 
commerce du bois ne ^ rendra . plus des 
sommes si considérables , et cessera peut- 
être entièrement; mais la culture et le 
bien-être intérieur feront d'autant plus de 
progrès. Il y aura une plus grande étendue 
de terrèin en champs y en Hfés,. en pâtu- 
rages; la population et les subsistances 
augmenteront; les communications seront 
moins difficiles , et le commerce intérieui:^ 
moins languissait. Le paysan qui ne pourra 
plus s'occuper pendant l'hiver , à couper • 
et à , trànsportej . du bois , trouvera des 
ressources lucratives pour lui - miême et 
utiles au pays , en se chargeant des trans- 
ports qu'exigent les mines et les forges, 
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OU en se livrant aux fabrications élémen- 
tairas. A mesure que les forêts s'éclairci- 
ront , la constitution de l'atmosphère s'a- 
méliorera, et Ton verra diminuer le nombre 
de ces animaux dangereux , dont/les ra- 
. vages ne sont point compensés par le profit, 
que les habitans tâchent d'en tirer en leur 
faisant la chasse. 

Chasse. 

Les forèts: les plus épaisses et les plus 
marécageuses recèlent des ours de plu- 
sieurs espèces ; il y en a de gris , tie noirs 
et de blancs ; ils différent aussi par la taille. 
Les grands attaquent les chevaux et les 
betes à cornes. Les petits se rendent , vers 
l'automne dans les champs , pour y dévorer 
les javelles. On fait à ces animaux une 
guerre opiniâtre , tantôt à ooup de fusil , 
tantôt avec des pièges. Pendant l'hiver , on 
les relance dans leurs tannières avec dfes 
chiens dressés à cette chasse y qui est sou- 
vent funeste au chasseur. Une peau d'ours 
se paie sept , huit et dix risdales ^ selon 
la grandeur ^t la qualité. . La chair , celle 
des oursins surtout , sert souvent de npur- 
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riture aux paysans. Les lonps , très * nom* 
breux , attaquent en troupes les chevaux , 
ainsi que le gros et le menu bétail. On se 
sert pour les détruire de tous l^s moyens 
qu'on peut imaginer. On emploie les fusils, 
les fosses recouvertes , et une composition 
empoisonnée , dont on couvre un agneau 
ou un mouton mort. Une peau de loup se 
paie depuis trois jusqu^'à cinq risdales. 
L'administration accorde des primes pour 
encourager la destruction des ours et des 
loups. 

Les lynx.du pays donnent des Jieaux re* 
cherchées dans le commerce. Les renards 
sont blancs , rouges , et quelquefois noirs. 
Pontoppidan assure que la vîlte de Bergea 
a exporté jusqu'à quatre mille peaux dé 
renard dans une année. Les lièvres sont 

* 

gris en été ,er blancs en hiver. On en prend 
beaucoup, en plaçant des pièges à Tentrée 
jdes champs ensemencés, où ces animaux 
se portent en grand nombre après la fonte 
des neiges. Les petits gris doivent être pris 
pendant l'hiver, parce qu'en été la peau 
est brune. Les hermines se trouvent surtout 
dans les districts les plus septentrionaux ; 
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elles ont une couleur plus blanche et plus 
durable que les hermines de Russie. On 
rencontre sur les bords des rivières des 
loutres, et quelque? habitations de castors. 
Ce bel animal , qui fait Fornement des 
forêts du Nord , le rapide et vigoureux élan 
commence. à disparaître en Norvège. Ua-' 
vide chasseur a fait tomber impitoyable- 
ment les femelles qui allaient en augmenter 
la race , et les défenses portées plusieurs 
fois pour prévenir cet abus ont étéjnutîles. 
Quelques cantons de* la division méridio- 
nale ont des cerfs et des chevreuils. 

Lachassela plus productive, estcelleqtfon 
fait aux oiseaux. Il y en a de deux sortes ; 
ceux qui se tiennent d^ns les forêts , tels 
que les coqs de bois , les gelinottes, et ceux 
qui habitent les bords de la mer. Ces der- 
niers très-variés, et entre lesquels se troute 
le canard à duvet , cherchent de préfé- 
rence les contrées les plus septentrionales. 
Ils sont surtout précieux par leurs plumes , 
qui forment un objet de commerce très- 
lucratif. Mais si la chasse de ces oiseaux 
est avantageuse , elle n'est pas moins dif 
ficile , et plu$ d'une fois elle coûte la via 
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à celui qui la fait.^ Çest dans les excava-^ 
tions des rochers escarpés , suspendus sur 
les abîmes de la mer y que le chasseur doit 
chercher sa proie. Dès perches et des cables 
servent à le faire monter et descendre. S'il 
n'a pas une grande habitude de la ma- 
nœuvre , il tombe et périt. Le plus exercé 
même court risque d'être écrasé lorsqu'il 
se détache du rocher des pierres d'une gros- 
seur considérable. Arrivé aux excavations , 
le chasseur prend les oiseaux dans leurs 
nids, à la main ou au filet. On a aussi des 
chiens dressés à la chasse de ces oiseaux , 
qui choisis^nt souvent leur retraite dans 
des endroits inaccessibles à l'homme. 

La chasse est entièrement libre en Nor- 
vège. En iy5o , on essaya de restreindre 
cette liberté; mais le nombre des animaux 
sauvages augmenta au point , qu'il fallut la 
rétablir peu a près sur l'ancien pied. 

Pèche. 

Les fleuves et les lacs qui arrosent la 
Norvège , et surtout les mers qui baignent 
ce pays, fournissent auxhabitans une autre 
occasion d'exercer leur industrie. Une mul- 
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titude de poissons se porte vers les c6tes. 
De la haute mer, ils passent dans les golfes, 
qui en fourmillent annuellement. Les prin- 
cipaux sont , la morue,* le flétan , le très- 
grand chien de mer , le maquereau et le ha- 
reng. C'est au moyen de cette richesse natu- 
relle et des travaux lucratifs qu'elle occasion- 
ne , que des lieux arides et déserts ont pu se 
peupler. Bornée d'abord à nourrir quelques 
familles éparses sur le rivage, la pêche est 
devenue peu-à-peu une branche importante, 
qui fait subsister une grande partie^des habi- 
tans voisins de la côte, et quia^mente le 
commerce national.* La manière d'établir les 
pêcheries , Içs méthodes à suivre pour la 
préparation du poisson , et l'art d'en ti;*er le 
parti le plus avantageux dans le débit, 
n'ont cependant été perfectionnés jusqu'à 
un certain point que depuis un siècle ou 
deux , et pourraient l'être davantage , 
comme nous le verrons bientôt. 

La grande morue , nommée aussi Ca- 
bliau et Dorsch , ( Torsk ) est le poisson 
le plus important. On la prend surtout 
depuis le commencement de février jus- 
qu'à la fin d'avril II y a plusieurs manières 
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de la préparer pour le commerce, d'à près 
lesquelles elle reçoit différentes dénomina- 
tions.Une première espèce c'est la moruefon' 
due.(^Rotskiaer, Flakfîsk,) Dès que le poisson 
a été mis sur le rivage , on lui coupe la tête , 
on le vide , et on lui enlève l'arrête du dos 
depuis la tête jusqu'à la troisième vertèbre 
au dessous du nombril; ensuite on le fend 
le long du dos jusqu'à la queue , et on le 
suspend à des perches sur le rivage potir le 
sécher. Une seconde espèce, nommée mo-- 
rue ronde , ou stockfisch ( Rundfisk ) , est 
préparée de la même manière, excepté 
qu'on né fend pas le dos , et qttè le ventre 
n'est ouvert qu'en partie , de façon que la 
forme du poisson reste ronde. On choisit 
pour cette préparation les morues les plus 
maigres, parce qu'elles sèchent riîieux,et 
qu'elles sont moins sujettes à se gâter. 
L'air vif et pur des Nordlandes pénètre le 
poisson et le dessèche bien ; celui de la 
partie méridionale du grand bailliage de 
Bergen , et de plusieurs contrées voisines , 
a une humidité nuisible. Les habitans s'é- 
taient cependant appliqués à la préparation 
de la morue ronde ; mais par l'effet de 

l'air 



CHAPITRE IX, aç^ 

Tair , auquel se joignit peut«ètre le mauvais 
chbix des poissons , il arriya que cette 
morue , chargée sur les navires ^ entra en 
putréfaction , et répandit une odeur infecte* 
Les marchands étrangers , ceux de Hol- 
lande*surtout , se plaignirent, et les prix 
baissèrent sensiblemeilt. L'administration 
prit le parti de défendre la préparation de 
la morue ronde dans \^s districts où elle 
paraissait ne point convenir. On croit ce- 
pendant qu'eu prescrivant les précautions 
nécessaires , il pourrait être fait des chaut 
gemens à cette mesure , pour l'avantage 
des pêcheurs , qui sont souvent embarrassés 
de la morue qu'ils ne peuvent employer 
aux autres préparations. 

Une troisième espèce de morue répandue 
dans le commerce , ç^mt celle des rochers 
{KUppJisk); elle se prépare ainsi : après 
avoir coupé au poisson la tête , on le fend 
le long du ventre jusqu'à la queue ^^ sans 
toucher au dos et on le sale avec du 3^1 
da France; quand il est bien impreignê 
de. sel, et que la température est favorable ^ 
on le place sur les rochers , abrès l'avoir 
lavé , et l'air ' le sèche peu à peu. Pour 
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applatir les poissons ainsi préparés , on les 
met en piles sous des planches , qu'on 
charge de grosses pierres. 

La morue salée^ proprement dite, est^d'a- 
bord préparée comme la morue fendue , 
excepté que le dos demeure entier.* On la 
place ensuite dans des saloirs , où elle reste 
pendant huit fois vingt - quatre heures , au 
bout desquelles on la retire pour la laver , 
la couvrir de sel d'Espagne , et la mettre 
dans des tonneaux , joignant légèrement , 
afin que la saumure puisse s'écouler. On se 
nert aussi quelquefois de la manière de 
saler usitée à Terre-Neuve. ^ 
' Rien n'est perdu de ce précieux poisson , 
dont on a dit qu'il est ta manne des peuples 
du Nord. On tire des foies , une huile re- 
cherchée pour la f^rëpartion des cuirs, et 
pour divers autres usages. Peux cents mo- 
rues donnent un tonneau de feies , et il 
faut deux tonneaux de ceux - ci pour en 
produire un d'huHé. Les œufs sont salés 
avec du sel de IPrànce, et servent dans 
*4î^i$l<^Ues ports'de ce pays à prendi'e les 
Jardines. De deux teifts morues, on obtient 
â-pêu-près un tonneau d'œufs. 
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Les morues moins gr4nd^3 , t^Ues qïii^ 
la raoru^> noire , ou le charbonaier » l'ai^ 
grefin ou capelan ,(le m^rlu o» la merluche, 
ne sont point négligés, et Von en tire parti 
à - peu - près de la même manière que de 
la grande morue. 

Le vflétan , qui est line espèce de pUe 
fournit un aliment agréable aux habitons 
du Nord, Qn coupe leç partien le* pl^i^ 
^ra$9esd« p^i^ion^oa les sale légèrement^ 
on les fait sécher à Tair , et Te» obtient 
4in§i ce qu'en appefUemi^ et rashlmg. L^rsiv 
consiste en niorieeaui^ gras eonpés dans le 
do?; le rjBekUng , en longues banjdesde peaU 
«t de graisse onleFées du des depuis k 
t^te jusqu'à 1^ queue. 

Le très . grand chien de mer , mmmé 
Brygfhn i»m le pftys , n'e^t pas aps$î.je- 
çh^ehé ponr sa chair » (|0e pou? 3en foie , 
qui fournît une^ bonne hi^ile , et pe»? ^ 
peau I dont on petit faire du ndArpqnk. 

Les cêtes septentrionales de la ]3fpryèg(p 
jpui§sent d'^ne p^^^ aix>né^ntfi de bpnepg. 
Cette pêçb^ i§i qependaw diminua , depws 
que le batreng se porte an?» *ur iss» ç^s 
à» $mA§» Qfl di^iingH» 4i^m e$po$es de sp 
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poisson , celui d'été , et celui de printem3« 
Ce dernier est le plus grand et le plus 
recfaerché.^ Le hareng est salé au lieu 
même de la pêcherie , ou le plus près pos- 
sible. On se sert de sel de France , d'Es- 
pagne et de Portugal, mêlés quelquefois 
uniquement de sel de France ou de Por- 
tugal et les tonneaux sont de boisdesapim 
Le maquereau abonde dans quelques pa- 
rages ; on en sale pour l'exportation ; mais 
«n trop petite quantité. Le saumon remonté^ 
plusieurs rivières, et l'on en pêche beau- 
coup , tant pour le saler que pour le fumer. 
La pêche des hommars est très7productive. 
Les Anglais et les Hollandais en achètent 
la plus grande partie , et le transportent 
eux * mêmes dans des bàtimens construits 
jiour cet usage. Les Anglais ont trente de 
ces bàtimens, qui font annuellement trois 
voyages, et emportent chaque fois seize mille 
pièces. La pêche des homards se fait depuis 
le printems jusqu'au milieu de l'été , et a 
lieu principalement dans les bailliages de 
Sta^anger et de Mandai. Les propriétaires 
de la c0te s'étaient attribué , sans l'aveu de 
la loi , un droit de domaine , etejçigeaient 
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upe redevance des pêcheurs ; mais cet abus 
a été défendu par unrescrit du gouverne- 
ment. 

La grande pêche se fait d^ns àes barques 
à deux , trois ou quatr^ * homm^ , le. 
long de la côte ^ depuis $lcudesnœs, jus- 
qu'au Cap -Nord. Les parages les plus 
septentrionaux , sont les plus riches. Quel- 
quefois on se hasarde assez avant dans 
la haute met y et les Nordlandais vont jus- 
qu'aux extrémités du Fiiimarken , pour 
prendre la grande morue. Les pêcheurs 
sont la plupart des paysans; dénués de 
fonds, ils ne peuvent tenir leurs bai*que5 
et leurs filets en bon état. N'ayant au- 
cun chef qui puisse le^ diriger, ils se dé- 
sunissent et se nuisent réciproquement. 
Le peu de connaissance qu'ils ont souvent 
des eaux , empêche qu'ils ne choisissent 
les endroits les plus convenables pour y 
jeter les filets. Une audace aveugle les 
entraîne à des entreprises téméraires ; les 
tempêtes brisent leurs frêles bâtimens , 
"et les font plus d'une fois périr eux-mêmes. 
On s'occupe depuis plusieurs années du 
projet d'établir des pêcheries mieux diri- 
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géeBfitàe fkireèikiëf cér en grand une branche 
d'industrie si importante pour le pays. Là 
morue n'a été prise longtems qu'à la ligne ; 
depni.^ l^année i685, on se sert généralement 
des fitets , et la ligne n'est employée que 
lorsque le poisson entre très- avant daùs 
}és golfes. Les baleines Suivent en grand 
nombre le hareng et d'autres poissons. 
Mâid il est défendit de les poursuivre et 
de les tuer , apparemment parce qu'elles 
ôhassent le poisson vers la côté. On prend 
cfuelquefois dans les golfes étroits dei 
petites baleines , ayant detçt dunes dé 
longuétir , et un pouce de lard. 

Il y a quelques ai^nées, qu'une cèntaînô 
de pêcheurs Hollandais , poursuivis par* 
des corsaires Aligtaîs et ne pouvant re- 
gagner leur patrie , cherchèrent un asile 
en Norvège. L'administration leur a offert 
plusieurs encouragémens propres à les 
fixer. Une loi ancienne qui défendait dé 
jeter les filets le dimanche et la veille da 
ce jour, vient d'être abolie. Plusieurs aiitred 
mesures ont été prises pout faire pros-» 
pérer la pêche. Elles se rapportent prin* 
ripalemétttà la manière de placer les filets. 



C-H A P î T R. E IX. ûi5 

à rétablissement des grandes pêch€ms\ 
et à la préparation du pqisson» 

Il serai): difficile de détermiiier au )USjtii^ > 
le nombre des personnes (Ju*occupe»t les 
pêcheries. Oft peut cependant le porter 
à vingt cinq mille saô9 exagératiom. Vers 
le teins, où la pêcbô cootmenee ^ il se 
rend aur la eôte beaucoup d'babitans d^^ 
l'intérieur 5 qui retournent par intervalle « 
chez eux ^ pour soigner leur éccmomie 
domestique. Les matelots expérimentés i^'a* 
donnent plutôt à la navigation marchande, 
tant dans le p&ys que dans rEtran^r, 
et ce n'est que faute d'engagem ent qu'ils 
se laissent employer aux pêcheries^ La 
préparation de la morue des rochers de-f 
mande le plus de bras ; on y emploie prin- 
cipalement les femmes et les enfans \, c est* 
aussi une oc^^asion dont ù\^ se sert poiur 
tirer parti ded faiaéans. Outr^. les paysans 
qui s'occupent périodiquement d^ia pêch^. ^^ 
il y a sur la côte des pêcheur» qui exercent. 
ç^ métier pendant toute Fani^e ; mat^ leursr 
établissement sont peu coi\^érabl?5. Là 
diiàe du poisson partagée dads.la, plu^grande; 
partie du j[>ays y entre le roi 5 k clergé et les 
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églises , n'est pas exigée avec la même 
rigueur par- tout , et dans quelques endroits 
cet objet se réduit â une redeyancé très- 
légère. 

Les pêcheries des Nordlandes méritent , 
sous quelques point^-de- vue , une attention 
particulière. Cette vaste contrée absolu- 
ment dépourvue de villes , mais appelée 
par sa situation à la pèche , a été obligée 
de re^urir aux négocians de Bergen pour 
le débit de son poisson. Les pécheurs nord- 
landais livrent ce poisson préparé aux 
bateliers privilégiés de chaque district 
Ceux-ci les chargent sur des bâtimens du 
port de cinquante à> cent lasts , et le con- 
duisent à Bergen , où ils prennent en re-* 
tour divers articles de consommation. Ils 
font annuellement deux voyages , Vun de-- 
puis mai jusqu'à la St. Jean; l'autre, depuiir 
juillet jusqu'à la St. Michel. Ces transports 
pccupent deux cents bâtimens et quinze à 
seize cents personnes , éloignées par-là de 
leurs foyers pendant une grande partie de 
Tannée.'Les acheteurs deBergen assortissent 
le poisson pour les divers marchés. Il est rare 
que les Nordiandais s'arrêtent pour vendre 
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à Christiansund ^ situé sur la route de Ber- 
gen , et la raison en est qu'ils sont la plupart 
obérés dans cette dernière ville , et qu'ils 
se trouvent dans une dépendance, qui ne 
leur permet pas de tirer le parti le plus 
avantageux du produit de leur pêche» Cette 
marche très - ancienne , mais à plusieurs 
égards nuisible aux pêcheries , à celles des 
?îordlandes surtout, va cependant changer 
peu à peu. La ville de Hammerfest, fon- 
dée versies frontières du Finm'arken , de- 
viendra un nouvel entrepôt. Les négocians 
norvégiens dé plusieurs endroits commen- 
cent d'envoyer des vaisseaux dans les ports 
des Nordlandes , ce qui augmenifera la con- 
currence , et dispensera les Nordlandais 
de courir la mer pendant cinq à six Inois 
de l'année , au préjudice de plusieurs autres 

travaux. 

On distingue dans le coAimerce le poisson 
séché et salé en plusieurs classes^ désignées 
chacune par un nom particulier , çt ayant 
des prix différens. Pendant la guerre d'A- 
mérique les prix furent très-hauts > et il en a 
été de nîème pendant ces dernières années. 
' La richesse des pêcheries de Norvège 
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est , à plusieurs égards , un don de la na- 
ture bien précieux pour ce pays. Sous un 
ciel généralement peu propice à l'agricul- 
ture , elle procure une ressource essen- 
tielle. Ce n'est pas seulement l'habitant des 
côtes qui subsiste du produit de la pêche ; 
ce produit passe dans l'intérieur ^ ei; ser^ 
à nourrir le laboureur , le mineur et le 
forgeron. 11^ entre dans le commerce étran- 
ger , facilite les échanges , et procure des 
gains , dont les branches moins dévelop"* 
pées et moins faciles a l'être , retirent 
un grand avantage. Les sommes que la 
produit total des pêcheries fait entnt dans 
le pays , se montent année Commune y à 
un million et demi de risdales. Pour trou- 
ver 4e profit net ^ il faudrait connaître la 
dépense en sel et attitrés objets fournis par 
l'Etranger. 

On prétend que depuis une cinquantaine 
d'années , la pêche a été moins abondante 
et plus précaire. 11 peut en être ainsi re« 
lativement au hareng ;. mais tes^ autres 
branches seraient dans le même cas^ A-t<^n 
pris soin de s'assurer du fait , et s'il existe , 
en a-t«on cherché les causes ? Ëlleïr peuvent 



CHAPITRE IX. Û19 

h'êtrè qu^accîdentdles dii passagères, et 
fussent -elles mette petttàïïent^s , fût -il 
même impossible de les prévenir , îl res- 
terait encore là ressourcé dé côttlpéfiSer 
rabonÔancé naturelle par lês efforts dé 
rittdustrîe , et lé pérféctiôiîttettieiit des mé- 
thodes. 

» 

EâûtractUm âê^ ^ub^tafseé^ minérale^. 

Le règne minéral présejnté des objets 
ini|>Orta]i& dan^ toutes les parties da la 
Norvège. Là ttaturé a donné à oe pays des 
miûes et dôs carrières ^ où la tndin de 
l'hoitime peut fouiller avec succès et avec 
avantage. Il doit y avoir eli des mines ex- 
ploiléet dès le quatorzième siècle, puisque 
la reine Marguerite , dans une lettre à Eric 
de Poméranie , engage ce prince à ne point 
permettre l'exploitation aux particvliersL 
Cette lettre fait connaître en même tems 
les principes suivis à cette épot^ue dans 
radminidtratito économique. Aussi Tex^ 
ploitation ûeé mines resta-t-^eile dans l'en* 
fance juik|»^au fè^iM de Chrétien UI , qtii 
l'encouragea fet cfui appela des mineurs et 
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des forgerons allemands. Ses successeurs pa« 
blièrent plusieurs règlemens pour diriger les 
^ travaux de l'exploitation et de la fonte ; celui 
que donna Chrétien V • en 1 685 , subsiste en^ 
core pour les dispositions essentielles. 

Le droit régalien a été réservé à la cou- 
ronne, qui cependant peut l'aliéner pour 
Tavantage de l'exploitation. Il est permis 
à tout particulier , soit norvégien , soit au- 
tre , de faire des fouilles , même sur le 
territoire d'autrui ; mais s'il occasionne 
voLontairement quelque dommage , il^en 
est responsable devant les tribunaux. Celui 
qui découvre une mine reçoit une prime 
proportionnée à l'importance de la décou- 
verte. S'il est de la classe des paysans , oa 
Texempte de plusieurs charges, et sa veuve 
peut prétendre à une pension alimentaire* 
Les exemptions s'étendent même sur sa 
postérité. 11 doit aussi être employé de 
préférence > avec, ses enfans , aux travaux 
de l'exploitation. En vertu d'une ordon-^ 
nance" de l'année i G87 , quiconque avait 
découvert une mine pouvait l'exploiter y 
et en obtenait la propriétià pour lui et ses 
enfans , après avoir fait tes démarches né- 
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cessairels auprès des autorité^. Mais des lois 
postérieures ont changé cette disposition. 
Il est défendu aux autorités d'accorder à 
des particuliers .le droit d'exploiter des 
mines d'argent , de cuivre et de plomb, et 
quant aux autres mines , elles ne peuvent 
être octroyées que lorsqu'il s'est formé une 
association répartie en cent vingt actions , 
et que le plan de l'entreprise a été mûre- 
ment discuté. Les entreprises embrassent 
l'extraction du métal , et la préparation 
pour l'usage. On assigne aux entrepreneurs 
une étendu^ de bois située convenable- 
ment. Lés paysans du district doivent leur 
accorder de préférence à des prix convenus, 
les voitures qu'exige le transport du bois 
et du charbon. Les exploiteurs ont aussi 
le privilège de demander à bail les forêts 
voisines de leur district , et de recourir à 
celles du roi et du clergé , lorsque leurs 
établissemens l'exigent. Les vivres et les 
matériaux transportés aux endroits , où se 
font les travaux , ne paient aucun droit , 
et les ouvriers doivent être exempts de la 
conscription militaire. Ceux qui exploitent 
des mines nouvelles , ou des mines qui 
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avaient été abandonnées , sont affranchia 
de la douane et de la dime d^$ -métaux. 
Les compagnies qui négligent les engage- 
mens , qu'elles ont pris, perdent Toctroi. La 
dlmeest rarement exigée à la rigueur, et 
Ton s'arrange d'ordinaire pour une spinme 
à-peu-près proportionné^ au produis. Les 
églises I les écoles et les pauvres , reçoivent 
le vingtième. Les comtes da Laurvig et 
de Jarlsberg jotiissent , relativement aux 
mines , de plusieurs prérogatives impor^- 
tantes. Us dispo^nt dans l'étendue de leurs 
domaines d^ l'exploitation; lorsqu'ils §'eii 
chargent eviic-iq^uie^ , ils nç paient point h 
dlme )et ils la lèvent , quand ils accordent 
des pctrois. Gç^ pctrois ont cependant be- 
soin de la confimifition du roi, Uysi deux 
Conseils des mine^ , l'un k Prontbeim , poui- 
la division sçptentr ian^l? du pay$ ; l'autre 
à Kongsberg , pour 1^ division méridionale. 
Uy aa|is#i d^i^s cette dernière ville un sémi- 
naire^, où leis jeunes ©enssônt instruite ^&m 
l?s sciences relatives aux travaux de3 mîne$. 
Cet institut n'a pas encore retnpU I0 but 
qu'on s'est proposé^» le créant, et U ji 
}>e$oin d'une meilleur^ (9rga«î«atian. 
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En I ybS , on découvrit la mine d'or 
d*Edsi/old , dans le district de Romme- 
rigç ; elle a été exploitée à plusieurs re- 
prises, tantôt pour le compta di^ roi , tantôt 
par des compagnies. Depuis hy^i elle appar- 
tient au chambellan Anker , qui £ait con- 
tinuer les travaux. Le produit n'a pas sufil 
jusqu'à présent à couvrir les frais ; il a été 
de 175B à lyba , de la valeur de Z^uaS risd. 
dont l'extraction en avait coûté 4^^hc^. 

A huit milles de Christiania , dan^ le 
bailliage de Buskemd , soi» le Sq^. d« B$^ 
sont situées les mines d'argent de K<mg^- 
berg'y elles furent découverti^s en iSsiS , 
par deux bergers, qui trouvèrent dp l'argent 
natif On commença aussitôt \^ fQuiUes , 
et l'on trouva peu à peu plu$i§vr$ dépôts, 
assez riches. Pour &ciliter les CrgVëU?^ , le 
gouvernement établit la ville di^ K^ong§- 
bierg. Les mines se distinguant ^n €aU§!S 
de la n^ontagna supérieure > et Qelies d^ 
la montagne infériewe. L^ un^^ et Ips 
autres forment quatre districts : le pr^/RÎ^* 
iDompr^nd quin^ jamQS et fAx^^^ kQÇMÛ§ ; 
le second , seize mines et quotrp bo^^rd^; 
le tixiîsiàme , quinze mmêê et qiiét^e. bd'- 
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cards; le quatrième , quatorze mines et 
cinq bocards/ La nature des filons. néces- 
site des travaux irréguliers et très - dispen- 
die;uz. Celui qui découvre une nouvelle 
veine productive ob^ent une * récompense 
proportionnée à la richesse de la veine. 
Le hasard a fait faire de ces découvertes 
aux paysans et aux ouvriers. Dans les der- 
niers tems les recherches ont été dirigées 
d'une manière moins vague, et d'après des 
principes avoués par Texpérience des au- 
tres pays. Plusieurs mines ont une profon- 
deur de plus de cent cinquante toises. On 
emploie , suivant la nature des ouvrages in- 
térieurs , la poudre ou le bois pour détacher 
le «minerai. ^Quelqu^ endroits ont fourni 
des morceaux d'argent vierge , remat^- 
quables par leur grandeur ; le plus curieux 
est coliservé dans le cabinet des curiosités 
de Copenhague ; il pèse cinq cent soixante 
livres. Les minerais contiennent quelque- 
fois de l'or et du cuivre ; lorsqu'ils sont 
conduits au jour , on les trié suivant leur 
richesse et , on les transporte à la fonderie 
QVi aux bocards. Les ouvriers prévenus 
d'en avoir enlevé sont traduits devant Un 

tribunal 
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tribunal d'inquisition semblable à celui de 
Copenhague. Il y a dépuis iQngtems,. dans 
les mines de Kongsberg, trois galeries d'é- 
coulement et de communication. En ï 78a, 
il fut résolu d'en construire une quatrième , 
qui est déjà considérablement avancée ; 
elle aura une longueur de iSfi^^ aunes et 
demie, et coûtera environ 417,000 risd. ; au 
"moyen de cette galerie on pourra parcourir 
la montagne supérieure dans tcKite son 
étendue. 

Ce sont les districts voisins qui fournis* 
:sent le bois et les transports nécessaires). 
Les travaux des mines et la fonte consom* 
ment annuellement à - peu - près dduzQ, 
mille charge^ de charbon , et trente mille 
voies de bois à brûler , outre le bois de 
construction. Les ouvriers , au nombre de 
deux mille cinq cents, sont la plupart déis 
descendans de ceux qui furent appelés 
d'Allemagne par Chrétien IV , immédia- 
tement après la découverte des itiines ) ils 
sont répartis en plusieurs classes , e t I^ur 
salaire di5%re depuis quatorze jusqu'à deux 
i:isdaies par mois. Pour leur faciliter l'a- 
chat des denrées dont ils ont besoin , on a 
Tome IL P 
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établi deux magasins y l'un à Kongsberg , 
et l'autre à Drammen. Les ouvriers nia- 
Jades sont traité3 gratis ; et ceux que l'âge 
met hors d'état de travailler , obtiennent 
des pensions alimentaires. Ce dernier avan- 
tage est aussi accordé aux veuves. On a 
d'ailli^ur^ tâché .^e procurer qijelques pro- 
fits aux femmes et aux enfans, en établis- 
sant des ateliers d'industrie. 

Depuis l'année 1 682 , l'exploitation s'est 
faite pour compte du roi , qui n'a pas 
toujours trouvé dans les employés le zèle 
let les connaissances nécessaires.. Il j a eu 
. ]Qiigite;iis des intrigues , des cabales , des 
pvpçès y et par conséquent des mécomptes. 

> 

La fécondité desxniines n'a pas été en raison 
j^ts trava^ux qu'il a fallu faire ; et la dimi- 
nution du produit a. surtout été frappante 
;dans les derniers tems. Cet état de déca- 
.ddnce a fixé l'attention des administrateurs. 
-D'un côté on a pris des mesures pçur trou- 
ver de nouveaux fijons ; de J'autre , on a 
/songé à réduira l'exploiljatloii (jLes, parties 
connues, et à ne plus s'o/çpi^per de celles 
j^ûht le produit est trop in^rtstin. Le pro- 
^d,i^it total, depuis l'année i6q^ jusqu'à 
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Tannée 179Q , a été deiî5,i3o,573risdal€s 
i5 sch. en argent , et de 136,7612 risd. en 
icuîvre j non compris celui qui a été em- 
ployé au moniioyage. Pendant longtems 
les gains ont balancé les pertes ; maïs 
celles-ci se sont enfin succédées avec une 
telle continuité que l'équilibre sera diflB- 
tile à rétablir. De 1769 à 1792 il a fallu 
annuellement sacrifier des sommes consi- 

■ 

dérables ; elles sont montées , année com- 
mune 5 à 78,005 rid. 

Dans le comté de Jarlsberg , à Eger , 
dans la paroisse de Bamle et ailleurs , on 
trouve de la mine tenant de l'argent^ du 
cuivre et dîi plomb , mais elle n'a pas 
encore été mise à profit , soit qu'on l'envi- 
sage comme peu riche , soit que les moyens 
aient manqué pour Texploitation. 

Les mines de cuivre les plus riches sont 
celles de Rœraas , situées non loin de la 
ville du même nom , dans les montagnes 
les plus élevées du pays. Elles furent dé- 
couvertes en 1644 5 psr un paysan , alors 
seul habitant de cette sauvage contrée. 
Une compagnie d'actionnaires à l'octroi de 
Texploitation. il se trouve quatre fonderies 

P a 
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dans le voisinage des mines. Depuis l'année 
1646 jusqu'à l'année 1791 > on 'a retiré 
â37>863 skeppunds , 9 lispunds de cuivre 
afBné , qui ont rendu à-peu-près dix*sept 
millions de risdalçs. Pendant l'année 17JS7 , 
les frais furent de iQSyiy4 nsdales , et le 
produit en cuivre de 5,597 skep. 4 lisp. y lea- 
quels ayant rapporté 275,176 risd. , le profit 
net fut de i49>6oa risd. 4^ 7 sk. 

Les veines les plus riches commençant à 
s'épuiser , et une mauvaise économie ayant 
ruiné les bois voisins , l'exploitation a été 
moins avantageuse depuis quelque tems. 
Les gains dépendent aussi du prix du cuivre^ 
et ce prix a souvent varié. Pendant le dix- 
septième siècle , il était de cinquante risd. 
le skeppund ; pendant le dix-huitième , il 
a été tantôt de quatre - vingts et au-delà, 
tantôt de soixante^dix à soixante-douze. 

Il y a des mines de cuivre moins riches à 
Indsœtt ou Çuikne , à douze milles de 
Drontheim ; à Loekken ou Meldal , à cinq 
milles de Drontheim ; à Selboe , à six milles 
de la même ville ; et à Frédéricsgaue ott^ 
Foledal^ dans le bailliage de Christian. 

Voici le produit de toutes les niines de 
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cuivre de Norvège pendant les années 1791 
et 1792: 

1791- 

Roeràas^ . . .2,168 skep. i5 lisp. a| pund. 

Selboe, .... 55a i — » .4 

Frédéricsgave, 55o 5 — )^ 

Loekken, . . . 190 11 — 8 

Quikne , . . . 110 4 ~ ^ 

- - - - - ■ 

. . . 5,171 —— 16 — 12 I — 



'79^- 

Roeraas , . • .2,5i5 skep. 5 lisp. 1 1 f pund. 

Selboe, .... 44^ ^8 — 9« 

Frédéricsgave, '"^"""'' . — » • 

Loekken, ... 201 •— — 5 — 4» 

Quikne , . . . û5 16 — > 



Q 



,986 5 - 8| 



On a pu observer, que la plupart des 
mines de cuivre sont situées dans la division 
septentrionale. Celles de fer semblent avoir 
été réservées à-peu-près exclusivement à 
la division méridionale. Les principales de 
ces dernières se trouvent aux environs de 

P 5 
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d^Argndal et de Kra^erœ. Le minerai est 
de dififérentes qualités , et donne en général 
de quaranteà cinquante pour cent. Lesforges 
sont souvent à des distances considérables 
des mines d'où elles se fournissent, et les 
transports occasionnent une grande dépense. 
On n'a pas toujours suivi dans les travaux 
d'exploitation les vrais principes , et il en est 
résulté , que plusieurs mines ont été inon- 
dées , et d'autres encombrées. Le prix du 
charbon est ordinairement plus haut qu'il 
ne devrait être à raison des ressources du 
pays. Les ouvriers ne trouvent pas dans 
leur situation les encouragemeus néces- 
saires ^ et les intendans manquent souvent 
des connaissances qu'exigerait leur état. De- 
puis quelque tems les propriétaires font voya- 
ger des jeunes gens en Allemagne et en 
Suède , pour s'instruire des procédés., 

L'établissement le plus important pour 
tirer parti du minerai , est celui de Lâur- . 
vig, près de la ville du même nom, dans^ 
une vallée , qu'arrose la rivière de Paris. 
Le propriétaire, qui est le comte de Laur- 
vig, possède des mines précieuses , et peut, 
au moyen des privilèges / dont il jouit, 
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étendre considérablement les travaux. L'é- 
tablissement a un bocard , trois hauts four- 
neaux, six martinets pour le fer en barre , 
et plusieurs ateliers pour la fabrication des 
clous, et des ouvrages de fonte. Il livre 
annuellement six à sept mille skeppunds 
de fer en barre , et deux mille en ouvrages 
de fonte. Une très - belle digue en pierres 
de taille met cet établissement à l'abri des 
dommages , que pourraient occasionner les 
débordemens de la rivière. 

Un autre établissement remarquable , est 
celui qui se trouve près de la petite ville 
de Moss. Il renferme un bocard , deux hauts 
fourneaux, plusieurs martinets, et une fon- 
derie de canons. Trois cents personnes y tra- 
vaillent. Les machines sont mises en mou- 
vement par les eaux d'une rivière rapide. 
Le produit annuel en fer pour le commerce, 
pour les ouvrages de fonte et pour les clous, 
peut se monter à trois ou quatre mille skep- 
punds. Les usines de JBaerum , de Bolçi^ ^ 
d' Ulfoss^ d'Eidfoss , d'Egeland , de JVœs , 
de Dikkemarkeriy de Fossuniy et d' Oudalen^ 
en livrent chacune à -peu -près autant, et 
quelquefois davantage. Viennent ensuite 

P 4 
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les usines de Hassel^ de Froeland^ de 
Lessoe , de Mostmarken , produisant cha- 
cune de mille à quinze cents skeppunds. 
, Le produit total de tous les établissemens y 
s'élève vraisemblablement à quarante ou à 
cinquante mille skeppunds. Le prix du fer 
est d'ordinaire plus haut qu'en Suède ; celui 
du fer en barre était en 1781 , de onze 
risdales le skeppund. Depuis lySG, il est 
défendu expressément d'expl^ter des mines 
de fer , sans avoir en même tems des usines; 
le motif de cette défense est d'empêcher 
l'exportation dut métal non travaillé. 

En 1772, on découvrit sur le sommet 
d'une haute montagne, dans le baillage 
de Buskerud, des mines de Cobalt. L'en- 
droit s'appelle Modum , ou Fossum. Les 
mines spnt peu profondes , mais s'étendent 
considérablement L'exploitation se fait pour 
le compte du roi. Il avait été retiré 

En 1791— aa8i7 quint, évaluées a4fia5ris. 
En 179a — 121817 — — — — — 58,709 

A une petite distance des mines 4|| Cobalt^ 
on trouve des carrières de quartz. La mine 

de plombagine d*Englidal a donné quel- 
ques profits. 
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I-.a Norvèjge a du marbre de différentes 
couleurs, de très-beau granit, des pierres 
à nieule , des pierres à aiguiser, des cris- 
taux , de Tamiantè , des argiles , des ar- 
doises , de Talun. On tire parti de plusieurs 
de ces substances. Le marbre est employé 
aux monumens , aux constructions et à di- 
vers ornemens , soit en Norvège même , 
soit en Dannemarc. Le granit est quelque- 
fois un objet d'exportation , et les Hollan- 
dais surtout le recherchent. Les pierres à 
meule sont d'un grand usage aux habitans 
dans leurs moulins. L'alun , que fournit la 
montagne d^Egeberg , près de Christiâna , 
suffît pour fournir le pays , et pour faire 
gagner par l'exportation. On en retire an- 
nuellement à -peu -près cinq cents ton- 
neaux , dont deux cents passent dans l'É- 
tranger. Les ouvriers sont au nombre dô 
quarante -quatre. Les essais qu'on a faits 
à diverses repvises , pour trouver du char- 
bon de terre , ont été infructueux jusqu'ici. 

Les habitans de la côte ont souvent es- 
sayé de tirer du sel dé l'e^u de la mer ; 
^ais cette eau étant peu salée , les profits 
n'ont guère payé les frais. On est cepen- 
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dant parvenu à faire prospérer un établis- 
sement à KallcB , près de la ville de Toens- 
berg , en se servant de sel étranger , tant 
de la Méditerranée que d'Angleterre , pour 
faciliter l'opération . Il y a quatre bâti- 
mens de gradation, et huit grandes chau« 
dières. Trois à quatre cents personnes tra- 
vaillent, soit à la fabrication du sel, soit 
aux ustensiles. Le produit annuel eA sel est 
entre huit et neuf mille tonneaux. Peti- 
dant longtems il n'y a eu aucun profit. De 
1775 à 1795, il s'est trouvé, année com- 
mune, les frais déduits, un gain réel de 
11,770 risdales. ^ 

On a pu voir par le tableau que nous 
venons d'offrir des produits de la Norvège, 
que ce pays a de grands moyens de pros- 
périté. 11 s'agit essentiellement d'y étendre 
les ressources de l'agriculture , pm]ir multi- 
plier les subsistances, afin que la nourri- 
ture de l'homme soit moins précaire, et 
moins dispendieuse. > 
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ISLANDE. 

Plusieurs historiens parlent de Tétat flo- 
rissant où se trouvaient autrefois l'industrie 
et le commerce de l'Islande. Mais les ca- 
lamités physiques , feintes au joug du mo- 
nopole des compagnies privilégiés, ont fait 
naître peu -à -peu dans ce pays un état 
d'épuisement et de langueUr.Lesbras ont di- 
minué , le bien-être a disparu , les travaux^ 
ont perdu les ressorts qui leur donnaient 
le mouvement et la vie. Le gouvernement 
prenait en vain quelques mesures partielles. 
11 fallait une révolution totale dans le sys- 
) tème administratif. Cette révolution a eu 
lieu en 1^87. Le monopole des compagnies 
danoises a été aboli , et plusieurs mesures 
récentes , dont nous aurons occasion de par- 
ler dans le chapitre du commerce , doivent 
faire espérer aux Islandais des tems plus 
heureux. La liberté du commerce est ce- 
pendant encore sujette à quelques restric- 
tions , qu'il serait peut-être difficile de' 
supprimer sans inconvénient 
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L'econamie intérieure de l'Islande se 
présente sousMes rapports particuliers y 
effets de plusieurs circonstances locales. 
La difficulté des communications , les dis- 
tances , qui séparent les habitations , les 
gènes , qui ont entravé si longtems le com- 
merce , et cet attachement aux anciens 
usages , qui caractérise les pays isolés, par 
leur situation , ont mis obstacle à la divi- 
sion du travail et à celle des différentes 
branches de l'industrie. Autant de familles, 
autant d'ateliers pour les besoins domés* 
tiques , et pour les produits , que fait va- 
loir le commerce. Nous serons donc obligés 
de réunit ici des objets , que notre plan 
devrait d'ailleurs nous faire envisager sé- 
parément. 

On compte en Islande quinze ceftts fonds 
ruraux appartenans au roi , deux mille 
appartenans aux particuliers ou aux fon- 
dations publiques, et cent quarante à la 
disposition du' clergé. Lorsque ces fonds 
sont donnés à ferme , le fermier paie une 
redevance en argent, ou en nature , réglée 
par l'usage. Si le propriétaire fournit un 
nombre de bestiaux , on paie pour cet 
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objet \ïne redevance particiilière , qui se 
monte quelquefois à seize pour cent du 
produit. Le fermier doit de plus, à moins 
qu'il ne se rachète , faire la pêche, sur la 
barque du propriétaire , qui ne lui cède 
qu'une part très-modique des profits. Les 
ferihiers du domaine , ou des terres du 
clergé , sont tenus à faire des corvées pour 
la récolte des foins. Ces diverses obliga- 
tions seront supprimées peu-à-peu. L'éten] 
due des fonds ruraux est déterminée par 
une mesure nommée grande centaine , 
répondant à-peu-près à cent vingt aunes. 
Une grande centaine se paie suivant la 
qualité du sol , depuis trois jusqu'à quinze 
risd. En 1689, on comptait en tout quatre- 
vingt-six mille centaines ; mais ce nombre 
a été diminué d'un cinquième au moins , 
par les révolutions physiques , qui ont dé- 
vasté l'île à plusieurs reprises. 

{.'agriculture a besoin de tous les efforts 
de l'industrie, pour se relever de la déca- 
dence où elle est tombée; La terre n'ob- 
tient pas les engrais nécessaires ; les clô* 
tures sont négligées ; les canaux d'irrigation 
établis anciennement n'existent plu$^ Les 
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travaux du laboureur islandais consistent 
principalement dans Tentretien des prairies 
et la récolte des foins. Cette récolte com- 
mence à la mi-juillet, et dure jusqu'au mois 
de septembre. 11 y a lieu de croire , que les 
blés ont été cultivés autrefois. Sous le 
règne de Frédéric V , quinze familles jut- 
landaises furent envoyées en Islande^ pour 
s'y livrer à cette culture ; mais l'entreprise 
n'eut point de succès. Le bailli Thodal a 
fait des essais plus heureux, et son exemple 
a été imité par plusieurs propriétaires. On 
a récolté du seigle , de l'orge et de l'avoine , 
dont on a pu faire usage. Il y a dans les 
districts habités de l'île trois cents jardins- 
potagers , où croissent les choux , les ca- 
rottes, les pommes de Jterre, Les ouragans, 
qui régnent fréquemment , ne permettent 
pas de cultiver les arbres fruitiers. L'ad- 
ministration seconde les habitans qui se 
livrent à l'industrie agricole , par la distri- 
bution de semences , de primes, et de livi'es 
élémentaires. 

Les Islandais tirent parti de plusieurs 
plantes naturelles , soit pour leur propre 
nourriture , soit pour celle des animaux. * 
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Les lichens leur sont surtout très -utiles. 
I/oseille et le cochlearia se distinguent 
entre les plantes médicinales et colorantes. 
. L'éducation du bétail forme la branche 
essentielle de l'économie rurale des Islan« 
dais , surtout dans la partie septentrionale 
et orientale de l'ile. hes tremblemens de 
terre, et les inondations, ont cependant 
porté des atteintes funestes à cette branche, 
en faisant périr une grande quantité de 
bétail. Les bêtes à cornes:, autrefois au 
nombre de trente-Huit milles , étaient ré- 
duites à vingt mille en 1785, et après les 
calamités de cette année , il n'en resta que 
neuf mille neuf cent quatre-vingt-seize, 
suivant le calcul le plus vraisemblable. La 
plupart .des vaches n'ont point de cornes , 
et celles qui en sont pourvues , les ont 
très - petites, hes chevaux se distinguent 
par leur vigueur et leur vivacité , ils par- 
tent des charges considérables , et sont 
employés à tous les ti'anspons , Tusage des 
chariots n^existant point, à cause de la 
difficulté de faire des routes. Une grande 
partie des chevaux reste au pâturage , 
même pendant l'hiver. Les vaches sont 
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conduites dans la belle saison atix vallées, 
et durant Thiver on les entretient à Tétablè 
avec du foin , des plantes marines , ou 
des débris de poisson. Les, chèvres ont 
l>eaucoup diminué. On a essayé d'accli- 
mater les rennes , et de les rendre dômes- 
tiques; mais jusqu'ici ces animaux sont en 
petit ncmibre , et de peu d'usage. Les Is- 
landais préparent des peaux , et en font 
diverses fabrications utiles à leur économie 
intérieure , mais cette partie de leiir indus- 
trie se trouve cependant encore dans une es- 
pèce d'enfance, et n'est point dirigée par la 
connaissance des bonnes méthodes. 

Les fléaux qui ont dévasté l'Islande , et 
qui ont entraîné tant de malheurs, on^'été 
en particulier très- funestes à l'animal le 
plus utile du pays. Les moutons y jadis au 
nombre de cinq cent mille , avaient déjà 
considérablement diminué:, lorsque l'année- 
1785 en enleva près de cent mille. On a 
fait l'essai d'améliorer la race indigène par 
le mélange des races étrangères; mais cet 
essai n'a pas réussi , et sùivaiit plusieurs 
rapports les brebis étrangères" apportèrent 
dans le pays une contagion meurtrière. 

Ce 
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Ce qni est certain c'est que peu après leur 
arrivée , il se répandit parmi le^ raoutons 
du pays une maladie , qui en fit périr un 
grand nombre. 

Les efforts des babitans , secondés par 
les mesures de Tadministration ^ ont réparé 
en partie ces pertes , et les troupeaux pros- 
pèrent maintenant. Il peut y avoir en tout 
cent mille moutons. Ces animaux 4onnent 
une laine à la vérité fort grossière ,, mais 
utile pour diverses fabrications. Leur cbair 
et leurs peau^c sont un objet de commerce 
assez lucratif. Les brebis ont souvent des cor- 
nes, qui se multiplient quelquefois dema-« 
nière qu'une seule tête en porte jusqu'à 
quatre ou cinq. Les habitans des cantons du 
IVord et de TEst donnent le plus de soin aux 
moutons. lis les retirent en hiver dans les 
Stables , lorsque la nuit arrive , et Iqs y 
retiennent même pendant le jour ^ si le 
. tems est trop mauvais. Ceux des autres dis- 
tricts étant, plus occupés de la pêche, laissent 
les troupeaux errer dans les champs pen- 
dant toute l'année. Les moutons cherchent 
leur nourriture sous les f ri mats ; quand ils 
sont S9rpris par une neige abondante , ils 
Tome II. Q 
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se forment en peloton , joignent leurs têtes 
et siibissenttranquillement leur sort. S'il se 
présente une excavation , ou un antre y ils 
y cherchent un asile. Quand ils sont réduits 
à passer plusieurs jours sous la neige , ils 
se rongent la laine les uns aux autres , et 
perdent leur vigueur. Les Islandais fabri- 
quent eux r mêmes une grande partie des 
laines de leurs troupeaux ; ils en font du 
gros drap , nommé JVadmar , des cami- 
solles , des bas , des mitaines , des tapis , des 
coussins ; mais ils n'entendent pas l'art de 
préparer la matière première / et leurs 
métiers sont très-imparfaits. Il fut établi 
en 1761 )dans un endroit nommé Reïkeuig, 
une fabrique pour compte du roi. Elle a 
coûté des avances considérables , sans qu'il 
en soit résulté jusqu'ici des avantages so- 
lides. L'administration de la compagnie 
privilégiée l'avait même fait tomber dans 
une entière décadence. On la dirige actuel- 
lement de manière qu'elle puisse devenir 
uhe école d'industrie pour les habitans. 
Les ouvrages en laine fabriqués par les Is- 
landais^ suivant l'ancienne méthode, entrent 
dans le commerce et passent en Dannçmarc» 
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Là volaille est très-rare ; m^is la chassé 
donne des cygnes , des canards et des 
oies sauvages , des bécasses , des coqs de 
bruyère , des gelinottes ; les oiseaux de 
passage laissent quelquefois une quantité 
d'œufs qu'on ramasse. X'eider fréquente 
les côtes, .et son duvet est recueilli avec 
soin. On n'ose faire^la chasse de cet oiseau 
que sur les fonds dont on à la propriété. 
Les faucons d'Islande passent pour les 
meilleurs de l'Europe. Ils sont blancs, demi- 
blancs oi> gris. On les livre au fauconnieif 
royal, qui choisit les plus beaux; les gris sont 
• payés dix risdales , les de^i-blancs , quinze; 
et les blajics , vingt. Il part annuellement 
Tin vaisseau pour transporter les faucons : 
lorsqu'ils ont été dressés aux environs dé la 
capitale, le roi les envoie en présent aux 
cours étrangères. 

Les glaces amènent quelquefois des^ ours^. 
auxquels on fait la chasse. Les renards sont 
très -nombreux, et leur peau se paie bien 
dansle coqimerce. On a envoyé , il y a quel- 
que tems , de Dannemarc, des lièvres , pour 
en introduire la race ; mais ils n'ont pu pros- 
pérer. Les chiens d'Islande sedistingu^ t par 
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leur leur vivacité, leur intelligence et leur 
fidélité. Les habitans en entretiennent un 
grand nombreet les dressent surtout à garder 
les moutons , et à les défendre contre les 
renards. 

La pêche occupe principalement les habi- 
tans de la partie méridionale et occidentale. 
Us prennent de la morue , qu'ils préparent 
à-peu-près comme les Norvégiens , du ha- 
reng, le très-grand chien de|mer, et quelques 
autres poissons. Les foies de morue , et les 
différentes espèces de phoques , fournissent 
beaucoup d'huile. On prend aussi de petites 
baleines. Mais la pêche pourrait être bien 
plus productive sur les côtes d'Islande , 
qu'elle ne l'a été jusqu'ici. Les barques et 
les filets ont besoin d'être perfectionnés. 
Les capitaux manquent pour les grandes 
entreprises. Voulant faire disparaître ces 
obstacles , le gouvernement a envoyé des 
modèles de barques et de filets , et il 
accorde des primes à tous les habitans des 
états danois qui font des expéditions en 
Islande pour la pêche. Ces primes soht fixées 
suivant lé port des vaisseaux , et une ordon- 
nance de 1798 les prolonge jusqu'en i8o3. 
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Le règne minéral renferme plusieurs 
substances importantes. Les argile? sont 
très - variées. On trouvç d^ns quelques 
districts de la terre à porcelaine. Les. pier- 
res à chaux lie manquent point. I^es ba- 
saltes , les crystaux , le porphyre , les onyx, 
les jaspes , pourraient être employé3 d'une 
manière lucrative . si les habitans étaient 
à même de s'appliquer à ce genre d'indus- 
trie. La tourbe répandue dans plusieurs 
parties de l'ile est une ressource pour le 
chauffage. Le soufre se présente pur et mêlé. 
Les principales mines se trouvent à Kri- 
sewig et à flusavig. Les dernières sont 
exploitées par une compagnie d'action- 
naires. La chaleur y est si forte que les 
paysans ne peuvent y travailler que pen- 
dant la nuit. De 1765 à 1786 le prjoduit avait 
été , année commune , de 484 quintaux et 
demi. Il a fallu suspendre , depuis quelque 
tems, l'exploitation à cause de l'état d'épui-. 
sèment des minets. Celles dç Krisevig sont 
entièrement abandonnées depuis longtei^is. 

L'eau déposée par la mer entre les ro-' 
chers des îles du golfe nommé Bredefiord ^ 
sç change en sel. Depuis 1775 , il y a 4 
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Heikenaes , dan^ la partie occidentale , un 
étjablissement royal pour tirer du sel de l'eau . 
tîe la mer. Il a fourni;pendant quelques an- 
nées du sel de bonne qualité en assez grande 
abondance ; mais les frais ayant été trouvés 
trop considérables , on a suspendu les tra- 
vaux. Les sources chaudes^ situées dan s le voi- 
çinage, peuvent être employées pour la cuis- 
son. Les sources chaudes 'servent aussi aux 
habitans à faire cuire la viande. D'ailleurs 
le bois jeté sur les côtes , le suturbrand , 
la tourbe , le charbon tiré des arbustes et 
des broussailles , et les arêtes de poisson 
fournissent les ménages , les forges et 
divers autres ateliers. Le bois que pro- 
duit l'ile est la ressource la moins abon- 
dante. 

Les Islandais ne manquent pas d'apti- 
tude pour les arts mécaniques , et ils feraient 
des progrès marqués dans cette partie , si 
les circonstances favorisaient leurs disposi- 
tions naturelles. Ils fabriquent eux-mêmes 
tous les ustensiles , dont ils se servent dans 
leurs ménages. Us sont forgerons , charpen- 
tiers ^«tonneliers, selliers, et ils travaillent 
même en argent , et gravent quelques e^r 
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pèces de pierres. Les femmes entendent 
fort bien la couture , le tricotage et la 
broderie. Elles donnent beaucoup d'élé- 
gance aux couvertures des lits , et auk 
housses y dont elles font usage pour aller 
à cheval. 



ILES F A E R^O E. 

Les ressources naturelles de ces île^ ^ la 
manière de les faire valoir, et l'écono- 
mie générale ne diffèreni presqu'^à aucun' 
égard de ee que nous a présenté l'Islande. 
L'éducation du bétail , et celle des moutons 
surtout , la chasse , principalement celle 

• 

des oiseaux sauvages, et la pêche de la 
morue fornient les principaux objets de 
l'industrie productive. Une industrie ma- 
nufacturière , adaptée^ aux circonstances 
locales , s'y joint généralement. Les îles 
Faeroie ont soufiert plus d'une fois de la 
marche du commerce ; mais les révolu- 
tions physiques y ont ét^ moins violentes 
qu'en Islande. On à découvert dans ces iles 
des mines de cuiVre , qu'oa^a voufui met- 
tre à profit ; elles n'ont cependant pas. 

Q4 
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trouvée assez riche pour encourager ^exploi- 
tation. Il y a du charbon de terre , surtout 
à Suderop , et l'on pourrait profiter de ce 
produit de la nature , si la situation des 
mines ne rendait le débit trop précaire. Le 
voisinage des mines d'Ecosse fait naître une 
concurrence difficile à. soutenir , et l'ile de 
Suderoe u'est point fréquentée par les pa- 
vires , qui font le commerce dans ces. 
parages. 

Nous ne parlons pas ici de l'industrie 
productive des possessions coloniales nous 
la ferons connaître dans le chapitre du com^ 
merce , où cet objet se présentera dans ses 
vrais rapports. 
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CHAPITRE X. 

Industrie manufacturière. 

EoRsQuE l'industrie productive a fourni 
les subsistances et les matières premières: , 
d'autres travaux doivent se développer. Il 
s'agit d'abord de s'occuper des fabrication$ 
élémentaires et de ces métiers , qui pouç^ 
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voient aux besoins essentiels. Ce n*est que 
par un nouveau résultat de la progression 
du bien-être national , que se forment toutes 
ces branches d'activité qui perfectionnent 
les objets, qui varient les préparations ainsi 
que les formes , et qui parviennent à sa^ 
tisfaire le luxe qt la mollesse. Plus cette 
marche >st graduelle et calculée sur les 
circonstances locales , plus la richesse pu- 
blique est solide et durable. 

Les préparations élémentaire^ et les arts 
mécaniques de première nécessité , s'é- 
taient répandus dans les pays danois, aussi^ 
tôt que Tordre social y eut fait quelques 
progrès. Des étrangers, et surtout les Al- 
lemands 3 contribuèrent au perfectionne- 
ment des métiers proprement dits en Da- 
nemarc et en Norvège. Ils firent adopter 
aux habitans leurs méthodes et leur genre 
de police. Peu à peu il se forma aussi des 
ateliers pour des fabrications adaptées aux 
localités. Il y a plus d'un siècle , «qu'en Jut- 
land y en Fionie, à Copenhague et ailleurs , 
qn s'est appliqué à travailler les peaux , les 
lainêé^, les argiles,* et qu'en Norvège on a 
fabriqué des instrumens et de$ ustensiles 
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de fer. Les habitans n'ont eu besoin d'ciutre 
guide, que /àe cet instinct de raison , qui 
porte l'homme à exercer son industrie sur 
les objets qui se trouvent à sa portée, et 
dont le perfectionnement est d'une utilité 
sensible. Des circonstances particulières fi- 
rent naîti^e en §leswig la fabrication des 
dentelle?, et quelques autres manufactures. 
Divers essais sur la soie , qu'on fit sous le 
règne de Chrétien V, n'eurent aucune suite, 
et la manufacture de tapisseries établie à- 
peu-près à la même époque, dans la petite 
ville de Rœge , vit bientôt le terme de 
sa prospérité. 

Tel était à-peu-près l'état de l'industrie 
manufacturière des pays danois, lorsque 
sous le* règne de Chrétien VI , on entre- 
prit de donner à cette branche un grand 
développement. Le tems en était-il venu? 
Fit-on la distinction essentiellemeht néces- 
saire des fabriques auxquelles la patrie 
pouvait fournir les matières premières ^ et 
de celles qui devaient s'en pourvoir de l'E- 
tranger ?. des fabriques , qui conviennent 
au pays du Nord , et de celles qui ne peu- 
vent y espérer ? Choisit-on les vrais moyens 
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de faire réussir cette entreprisé ^ qui de- 
vrait avoir une si grande influence sur le 
bien-être public ? 

A répoqùe dont il s'agit , les progrès de 
lapopulatîon languissaient au point, que les 
campagnesmanq^laient de bras. Par-tout les 
différentes branches dé l'industrie produc- 
tive , sollicitaient des capitaux. Il eût du 
nloins été convenable de faire disparaître, au 
moment où les fabriques allaient être encou- 
ragées, les obstacles, qui ^'opposaient à 
l'augmentation des matières pre^lières s 
qu'on pouvait créer chez soi. Mais cette 
considération ne put frapper des esprits , 
qui avaient probablement m'éconnu le prin- 
cipe sur lequel elle est fondée. On suppo- 
sait que la main-d'œuvre et la façon paie 
raient au delà des frais , et qu'il en naîtrait 
une grande circulation. Au lieu de se borner 
aux genres ^de fabrications qui eussent un 
rapport naturel avec le climat et sts effet», 
on voulut avoir également ceux qui ne con- 
viennent qu'à ces contrées plus heureuse- 
ment situées et plus populeuses , où les sub- 
sistances abondent, ainsi que lès matières 
premières , où l'imagination vive et souple , 
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varie sans cesse le^ inventions au gré 
du luxe et de la vanité. Les peaux, les 
laines ordinaires, le lin et le chanvre^ les 
argiles, les métaux, le bois, voilà les ar- 
ticles sur lesquels il fallait fixer les efforts 
de l'industrie. Après avoip obtenu par les 
progrès de cette partie et par ôeux du com- 
merce, une grande m^sse de capitaux dis- 
ponibles, on eût pu aller au delà; et peut, 
être serait -on parvenu à combattre avec 
succès les obstacles physiques. Mais, on se 
pressa de faire travailler la soie , le coton , 
les laines fines , et d'établir des fabriques 
de porcelaine et de plusieurs autres ob- 
jets d'un luxe recherché. 

La capitale fut désignée pour point cen- 
tral de ces travaux manufacturiers. On 
éleva de vastes édifices, où furent réunis 
de nombreux ouvriers. Les avances , les 
gratifications et lés primes , absorbèrent 
des songes considérables. Des étrangers 
furent établis à grands frais. Pour favoriser 
le débit des ouvrages , les prohibitions et 
les haussemens des droits se succédèrent 
avec des variations fréquentes. 11 fut or- 
donné des visites domiciliaires, non-seu^- 
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lement chez les marchands, mais même 
chez les tailleurs^, et chez d'autres artisans. 
On prescrivit aux prédicateurs de récom- 
mander du haut de la chaire Tusage des 
produits indigènes* Plusieurs genres de fa- 
brications obtinrent des privilèges exclus- 
sifs. Il fut cçéé en Norvège une compagnie^ 
privilégiée à- la- fois pour l'augmentation 
des produits , et pour le perfectionnement 
de ceux que le pays fournissait déjà. Le 
manque de données nous empêche d'offrir 
des détails sur cet établissement qui dura 
peu ; mais nous pourrons faire connaître 
celui dont on voulut faire l'appui princi- 
pal du nouveau sys(tême. 

L'administration établit en 1737,, à Co- 
penhague, .un magasin général, qui devait 
tirer de la première main les matières pre- 
mières, en fournir les fabricans au prix cou- 
rant , prendre leurs dT^^ps ^^ leurs autres 
étoffes, et les payer en argent, ou en arti 
clés nécessaires*aux ateliers., L'administra* 
tion de ce magasin fut remise à une direc- 
tion composée de quatre directeurs en chef 
d'un caissier et de plusieurs employés infé- 
rieurs. Le premier fonds provint d'une re- 
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tenue de dix pour cent sur les appointemeti!! 
et les pensions , et il fut réglé que le rem- 
boursement se ferait en marchandises au 
choix des intéressés. Ce fonds ayjant été 
éptiisé , il fallut recourir aux emprunts et 
à la caisse du roi. Lorsque le itiagasin- se 
trouva pourvu d'une certaine quantité 
d'étoffes , on fit des contrats avec les 
marchands qui s'engagèrent solemnelle- 
ment à se fournir au dépôt d^ tous les 
articles 'qui s'jr trouveraient. Au bout de 
huit mois , on vit qu'ils n'avaient pris 
dans cet espace de tems , que pour la valeur 
de huit cent quarante risdales. Les direc- 
teurs , frappés de ce faible débit , deman-- 
dèrent et obtinrent la permission de faire 
vendre en détail les articles du dépôt. Bien- 
tôt après les marchandises étrangères du 
même genre furent entièrement défendues, 
et les marchands reçurent Tordre de livrer 
^ des commissaires celles qu'ils avaient fait 
venir, pour recevoir en échange les pro- 
duits indigènes, qu'on pouvait leur fournir. 
Cet échange eût lieu , et le magasin cessa 
de vendre en détail. Les marchandises étran- 
gères furent exportées pour compte du roi. 
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Le magasin ne devant rien gagner sur le 
fabricant qui achetait les matières pre- 
mières , il y eut des mécomptes, qui firent 
abandonner cette méthode , et Ton se con- 
tenta d'accorder dés crédits aux fabricans , 
qui firent venir eux-mêmes, ou par com- 
mission, les objets que travaillaient leurs 
fabriques, de manière cependant que ces 
objets passaient au magasin avant de leur 
être délivrés. Un fabricant ayant achevé 
une pièce d'étoffe, et ne trouvant pas à 
s'en défaire , pouvait la porter au dépôt , 
où il recevait d'abord , et sans payer d'in- 
térêt , les deux tiers de la valeur ; on lui re- 
mettait l'autre tiers quand la pièce avait été 
vendue. Lorsqu'un marchand était hors 
d'état de payer d'abord au fabricant la va- 
leur de ce qu'il prenait de sa fabrique ^celui- 
ci se faisait donner un billet, que le magasin 
acquittait, en accordant au marchand un 
crédit de dix -huit mois , à raison de quatre 
pour cent d'intérêt. 

Les sommes que le gouvernement dé- 
pensa pour les fabriques, iQontèrent de 
1754 à 1776 jusqu'à 862,359 risd. 29 sch. 
Les résultats prouvèrent, qu'il serait^ ioi* 
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possible d'atteindre le but qu'on s'était 
proposé. Malgré des efforts dispendieux ^ 
et soutenus pendant une assez longue suite 
d'années, les fabriques n'avaient pu pros- 
pérer , et les fabrications étrangères étaient 
recherchées en dépit de toutes les prohi- 
bitions.' On s'est rapproché peu-à-peu d'un 
système plus naturel. Les administrateurs 
ont senti , qu'il fallait avant tout encourager 
l'industrie productive. Il a été mis de la 
réserve dans la concession des gratification» 
et des primes. Les grands établissemens 
pour compte du roi , ont été vendus à des 
particuliers. Les prohibitions ne subsistent 
plus, que pour quelques objets, depuis 
l'introduction du nouveau tarif des douanes» 
On a retiré peu-à-peu les privilèges ex- 
clusifs. Le magasin a été remplacé par 
d'autres établissemens , dont le dernier est 
de création assez récente. Il porte le ipiom 
d'institut du commerce manufacturier , et 
il a pour but de diriger les manufactures 
de procurer les matières premières au plus 
bas prix , et ^e faciliter le débit des fabri- 
cations, en accordant aux acheteurs un 
crédit , que les fabricans eux-mêmes ne 

sont 
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sont pas en état de faire. Il doit y avoir 
à cet effet un magasin pour les matières 
premières , et un autre pour les marchan- 
dises. Celles-ci seront reçues de manière, que 
le fabricant touchera la moitié de là valeur , 
en payant un intérêt de deux pour cent 
les premiers six mois , de trois pour cent 
les dix-huit mois suivans , et de quatre 
pour cent , jusqu'au moment de la vente. 
Si les marchandises ne se trouvent pas 
vendues au bout de trois années , elles 
devront être rendues au fabricant , ou 
passer à l'enchère pour son compte. Comme 
il se commande à Copenhague une quan- 
tité d'articles , pour les provinces danoises et 
pour la Norvège , il est prescrit à l'institut 
de fournir aux fabricans les avances néces- 
saires, en raisoil de la solidité des commet, 
tans. 

Plusieurs personnes éclairées ont publié 
dans les derniers tems des réflexions utiles 
sur l'éducation de ceux qui se livrent'' à 
l'industrie manufacturière. Il en est résulté, 
qu'on s'occupe des moyens de procurer* à 
cette clAse , les connaissances d'histoire 
txaturelle et de chimie , et les notions du 
Tome IL R 
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dessin , et de * la mécanique , dont elle a 
besoin pour perfectionner ses travaujç. 

Nous allons faire connaître maintenant 
dans un plus grand détail l'état de l'indus- 
trie manufacturière en Damiemarc ^ dans 
les duchés de Sleswig et de Holstein , et en 
Norvège. 

DA]»NEMAItC. 

On voit par la manière dont les maîtrises 
sont organisées en Dannemarc , que les 
métiers ont été introduits > ou du moins 
perfectionnés, par les Allemands. Même 
esprit , mêmes usages dans cette partie 
qu'en Allemagne , à peu de chose près. £t 
en effet c'est de Lubeck y de Hambourg ^ 
de Brêmen que la connaissance 'des* arts 
mécaniques a passé non-seulement en Dan- 
nemarc y mais en Suède , en Norvège > et 
dans une partie de. la Russie. La plupart 
àes ouvriers employés dans le Nord, sont 
venus originairement de ces endroits , et 
des contrées voisines. Encore actuellement 
OU: en trouve ua grand nombre ëi Copen- 
hagua et dans, plusieurs autres villes da- 
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noises. Si le sage règlement de Chrétien IV 
eût pu rester en vigueur , les métiers au- 
raient fait des progrès plus rapides. L'année 
i6i5 , ce prince fit publier, que les. artisans 
du pays abusant de leurs privilèges, pour se , 
négliger et pour faire payer leurs ouvrages 
trop cher , les maîtrises seraient abolies , et 
que tout homme qui aurait obtenu des 
lettres de bourgeoisie, et qui acquitterait 
les charges municipales , pourrait exçrcer 
librement son industrie^ Il parut ensuite 
quelques ordonnances particulières , déter- 
minant les mesures que les autorités cons- 
tituées auraient à prendre pour régler le 
détail de cet objet. Mais les droits sup- 
primés furent rétablis peu à peu , et le plan 
de Chrétien IV n'eut aucun effet sensible. 
Nous avons fait connaître ^ en traitant des 
lois civiles, les principes suivis dans les 
tems les plus modernes , relativement aux 
maîtrises. Plusieurs métiers ont été déclarés 
libres. Différentes personnes peuvent exer- 
cer lés arts mécaniques sans être d'une 
corporation. Cette prérogative revient à 
ceux qui ont obtenu du gouvernement , ou 
de la jurande , des lettres d'exemption , aux 

R 3 . 
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militaires, aux cent cinquante individus, 
composant le guet de Copenhague , aux 
vingt employés permanéns de la police des 

, incendies de la même ville , et aux domes- 
tiques de l'hôpital Frédéric , lorsqu'ils ont 
servi six années. Le règlement publié de- 
puis peu pour la capitale , et dont nous 
avons parlé dans le chapitre des lois , est 
très - propre à diminuer insensiblement 
Finfluence des maîtrises. Nous devons ré- 
péter ici 5 qu'aux termes de ce règlement > 
tout homme , qui a appris un métier , de 
quelque manière que ce soit , peut former 

-^ un établissement, après avoir prévenu la 
juçande ; que les compagnons , qui ne 
trouvent point jà s'engager chez un maître 
établi , ont le droit de travailler pour leur 
propre compte , et que les corps de métiers 
ne pourront plus exclure les jeunes gens nés 
hors du mariage. 

Plusieurs écrivains danois -avouent que 
les métiers ont besoin d'être perfectionnés 
à Copenhague et surtout dans les villes de 
province. « Nos ouvriers , dit l'un de ces 
éccri vains , sont chers , travaillent lente- 
ment , et souvent mal et sans goût ; leur 
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éducation est négligée. On ne les forme 
point à penser , et l'apprenÇif imi(te machi- 
nalement ce qu'il voit faire au maître. » Une 
société fondée à Copenhague en 1798 , se 
propose de faire donner aux jeunes artisans 
-des instructions utiles qui , jointes à une plus 
grande liberté du travail , produiront des 
changemens avantageux. 
, Avant de présenter le âétail relatif aux 
fabriques , nous observerons que' c'est le 
Dannemarc proprement dit , qui est de- 
venu le centre de toutes celles Aes^ Etats 
danois /tant par sa situation que par la 
direction des efforts , que fit le gouverne- 
ment lorsqu'il donna son afFection au sys- 
tème manufacturier. En Dannemarc même 

r 

ce fut Copenhague qui obtint les plus grands 
encouragemens , et lés principaux ateliers 
>se trouvent dans cette ville, ou dans ses en- 
virons. Un article particulier du règlement 
conicernant les maîtrisés ,( donne le droit 
d'établir des ateliers à tout fabricant qui se 
procure des lettres de bourgeoisie. La plu- 
part des fabriques- avaient cependant été 
exemptées dès leur naissance de la gêne 

des maîtrises. 

R 5 
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' La fabrication des draps convient à m» 
pays où cet article, fait une partie essen- 
tielle de l'habillement , et qui peut en même 
tems se livrer avec succès à l'éducation des 
moutons. Le Dannemarc fournit depuis 
plusieurs siècles la laine pour les gros ^aps 
dont s'habille l'habitant de la campagne, et 
qu'il fabrique souvent lui-même; mais il faut 
encore faire venir de l'Étranget une bonne 
partie de la matière première des draps^ 
plus fins , et l'on a recours à la Pologne , 
à r£spagne , au Meklenbourg ; ce qu'on 
tire du district d'Eyder^edt en Sleswig , ne 
peut pas êt|:e envisagé comme étranger , au 
moins relativement à l'ensemble du com- 
merce des États danois. Le nombre des ou- 
vriers employés à la fabrication des draps^ 
tant à Copenhague que dans les provinces , 
se monte à dix-huit cents. La valeur de la 
n^atière première s'élève à 97^000 risdales , 
e.t celle des articles manufacturés à iGS^ooo. 
On fait aussi du chalon , des camel^ïts., des 
câsimirs , pour lesquels on se sert prinbi^ 
paiement de laine d'Eydersf éd. Le produit 
.total est évalué à 94,000 risd. , et \a matière, 
première à 4^^000. L'industrie^ qïii fait 
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valoir les laineis , Se trouvant dans une con- 
nexion intime avec l'économie rurale dû 
pays , l#s bras qu'elle occupe étant déjà 
assez nombreux , et Une lAagnation dans le 
débit pouvant par conséquent entraîner 
plusieurs suites fâcheuses , on a cru devoir 
excepter les draps et plusieurs autres étoffes 
de fabrication étrangère du nombre des ob- 
jets pcni^s comme permis sur le nouveau 
tarif des douanes. 

La grande * manufacture des draps pour 
Tusage de Tarmée, fut établie à Copenhague, 
sens le règne de Frédéric IV. Elle a sept 
métiers pour les draps fins , et quarante- 
quatre pour les draps de munition , et les 
diverses étoffes dont Tarmée peut avoir 
besoin. Le nombre des ouvriers, est d'envi- 
ron douze cents. Cette manufacture livre 
annuellement ejrtre cent quarante et cent 
cinquante mille l^unes , dont huit à douze 
mille en draps fins et moyens. 

Il y a dans la capitale soixante-quinze mé^ 
tiers , fournissant des bas^ des bonnets , des 
gants et autres obfji^ts de bonneterie en 
laine. Le produit annuel est de 37,600 risd. 
quelques autres endroits ont des fabriques 

R 4 
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du mèiçe genre. Dans plusieurs cantons 
du Jutland , les habitans de la campagne 
^'appliquent depuis longtems à ti^er partie 
de la lainç. La seule commune de Hœrings- 
holm a vendu , dans une année , jusqu'à 
vingt mille paires de bas , dont une partie 
de fil. Le père y èa mère , les enfans , les 
domestiques , travaillent à Tenvi pendant 
les soirées d'hiver ; souvent on appelle les 
voisins qui apportent leur ouvrage, et il se 
forme une veillée , dont le travail fait Ta- 
musement. Les uns cardent ou filent ; les 
autres tricotent ou sont au métier. Le pro- 
duit de cettç estimable activité rend anuel- 
lement à-peu-près seize mille risdales. Il 
passe à Copenhague , d'où il est réfiandu 
dans les provinces , et quelquefois dans 
l'Etranger. 

Aux portes de Copenhague est une fa- 
brique de Manchester établie d'abord pour 
compte du roi , et vendue depuis à des par- 
ticuliers. Elle a été montée à la manière 
anglaise par un suédois^nommé Norberg. Ce 
vaste atelier est bien ^tretenu, et fait sub- 
sister deux cents personnes. On purifie d'a- 
bord la matière; après avoir passé entre deux 



C H A ^> I T R E X. û6S 

V 

^.^ 

cylindres de fer , le coton est mis en pièces 
par des pointes du même métal , et tombe 
sur des barreï; en fil-de-fer assez espacées 
pour laisser un passage à la crasse. On peut 
purifier de cette manière jusqu'à cent livres 
de coton par jour. La machine à cai*der est 
<2omposee de quinze cylindres plus ou moins 
grands , et revêtus de pointes de fer. D^au- 
très machines'à cylindres servent à tirer le 
coton et à le filer. Les rouages sont mis en 
mouvement à bras d'homme ou par l'eau. 
On fait des ouvrages de coton pur et de 
coton mêlé. Le débit annuel a été de vingt 
à trente mille risdales. Les entrepreneurs 
espèrent qu'en perfectionnant les machines, 
ils pourront soutenir la concurrence dès . 
Anglais. 11 vient d'être établi une seconde 
manufacture sur le même plan dans le 
bailliage de Hirschholm , à quelques milles" 
de Copenhague. On fabrique dans cette 
ville des bas de coton , mais en petite quan- 
tité , la valeur en argent du produit annuel 
n'étant que de deux à trois mille risdales. 
• Il n'a été permis pendant assez'longtems 
d'imprimer des indiennes qu'à une seule 
manufacture , qui avait obtenu le privi^ 
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lège exclusif à des conditions très*ayantar 
geuses Depuis l'année 17 54) cette indus- 
trie est libre , et il s'est formé à Copenhague 
plusieurs ateliers où elle s'exerce avec 
succès. Outre sept grandes manufactures 
occupant trois cent soixante personnes ^ il 
y en a de moindres, dont le travail réuni 
forme un objet important Les unes et lésait- 
très impriment annuellement pour aoo,ooo 
risdales de toiles , au moyen de 46,809 
risdales en frais .de couleurs et autres ma* 
tériaux. La valeuf des objets sortant des 
imprimeries est évaluée à 566^doo risdales 
Il faut chercher la raison du succès de ces 
manufactures dans le commerce des Indes 
orientales , auquel les Danois se livrent 
depuis longtems avec activité , et qui £ait 
de Copenhague un des grands marchés 
d'indiennes. Aussi la défense d'importer 
des tpiles imprimées dans l'Etranger a-t«elle 
été maintenue. 

Il a été diCl^ile jusqu'à préseM: de îàite 
réussir le; fabriques qui travaillent le lin etle 
chanvre.EUesne pourront prospérer que lors- 
que le pays fournira lui*Q%ènae une quantité 
plus considérable de la matière première. 
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L'importation annuelle en filasse et en étou- 
pes pour conipteduDannemarcmême> delà 
Norvège et des duchés se monte en tout, ^ 
vingt-six mille skepp. , faisant une valeur 
en argent dé 46^9000 risd. dont, 3oo,cx)o 
pour le lin, et 160^000 pour le chanvre. Nous 
ignorons combien le D^nnemarc en parti- 
culier consomme de cette massé d'impor*- 
tation ; mais sa part est sans doute la plus 
considérable* Ce pays a quatre grandes fa- 
briques de toiles , ime en Séland , une en 
Fionie , et deux * en Jutland. Elles produi- 
sent y sur cinquante-cinq métiers , â5,ooo 
aunes de toiles de diverses qualités. Il j a 
dans plusieurs cantons des fabiiques ru- 
rales ^ travaillant pour là consommation 
domestique et pour le commer^^e. Celles de 
Jjjrtlaod se distinguent par la qualité et la 
qnantité des articles qu'elles fournissent. La 
yille d'Aalborga quelquefois exporté dans 
le cours d'une année poonr soixante mille 
rji^dales de toik rfabriquée par les paysans 
jpitlandais: Mais malgré le parti qu'on tire' 
d6 la matière première du pays et de celle 
^u'on importe , on est encore 4>l>Iigë de 
&àke venir beasoDoaip de toile de l'Ëtranger. 
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11 n'y a qu'une seule fabrique de toiles 
à voiles, digne d'attention ; elle emploie 
quatre cents personnes , et donne un pro- 
duit de là valeur dé 18,000 risdales ; le re^te 
vient de Russie. On trouve des corderies à 
Copenhage y à Elseneur et ailleurs. Celles 
de la capitale vendent , année commune , 
pour ?o à 40,000 risdales. Pendant une des 
dernières aunées il a été tiré de Russie 
24,827 pud. de cordages. On fait de grands 
efforts pour encourager la filature, et 'il 
existe dans la ville de Nestved une société 
patriotique, qui s'occupe principalement 
de cet objet. 

Les écrivains du pays assurent que les 
fabriquas qui font valoir la soie , ont 
coûté, en. encouragemeiYs ,^ en primes et 
autres obj^s, la somme :d'ehvirou 200,000 
risdales. L^e résultat de cds . efforts n'a pas 
répondu à l'attente. Il y a actuellement cent 
quarante à cent cinquante métiers pour les 
étoffes. En 1787 j il y avait six febriques de 
rubans , ayant en tout quarante métiers ,' 
et trois cent treize ouvriers. La valeur du 
prodi^it annuel était de 52,175 risdalesi U y 
avait la çiême année tirent» » buit métiers 
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pour les gazes , ayant sqixante-sept ouvriers, 
et produisant pour 17,400 ri daies. I^e pro- 
duit annuel des fabriques de bas de soie 
fait une valeur d'environ i3,ooo risd. 

On a payé longtems un tribut considé- 
rable à l'Etranger pour les différentes es- 
pèces de papier nécessaires au pays. Vers 
Tannée i759,cetarticleétaitévaluéà i5,ooo 
risd., année commune, et en 1795, à 100,000. 
Suivant les registres de la douane de Co- 
penbague,cette ville seule avait tiré,en 1 790, 
de Hollande, de France etd*Alleinagne,pour 
20,319 risdales de papier de toutes les sortes. 
Un des grands obstacles à l'établissement 
des papeteries , a été la difficulté de se pro 
curer des chiffons. Il a fallu prendre plu- 
sieurs mesures pour levfn: cet obstacle , et 
Ton espère de réussir par la continuité des 
eflForts. La papeterie établie près de Jaegers- 
borg , fabrique annuellement pour la valeur 
de i4,5oo risdales. Celle de Roskildest peu 
considérable, lls'en forme actuellement une 
sur un plan très- vaste , pouvant donner des 
espérances. Copenhague a une bonne ma- 
nufacture de papier pour ameublement , et 
deux fabriques de^cartes à jouer , qui four- 
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Hissent ^u Dannemarc , à la Norvège et 
aux duchés , i44)Doo jeux , année com- 
mune. Toutes ks cartes doivent être tim- 
brées : le timbre est apposé par un employé 
public, qui soigne en même tems 1^ vente, 
et qui rend compte à la chambre des rentes. 

En 1746 , on défendit Fe^portation des 
peaux en poil , pour encourager les tanne- 
ries. Elles se sont en effet multipliées de- 
puis , mais sans pouvoir éncot*e fournir aux 
besoins du pays. On vante la fabrique 
de cuir établie à Copenhague par Hen- 
riques , qui* doit avoir trouvé une mé- 
thode très - avantageuse. 11 y a une autre 
fabrique à^deux milles de la capitale, dont 
le débit annuel est entre trente et quarante 
mille risdales. La ville de Randers en Jut- 
land a été longtems célèbre par ses manu- 
factures de gants de peau de chien; mais elles 
sont réduites maintenant àun très-petit nom- 
bre , et ce genre d'industrie fleurît princi- 
palement à Odensé , en Fionie , où Ton 
fait aussi des selles et des harnois très-esti- 
mes. Les préparations sont facilitées par 
Teaude la petite rivière qui baigne la ville. 

L'acquisition des Iles d'Aipériqùe a servi 
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à développer un genre d'industrie , qui 
a fait des proçrès marqués , c'est le rafi-" 
nage du sucre. La èompagnie, qui en 1734 
obtint le privilège exclusif du commerce 
des ilea » se lit aussi accorder celui de ra- 
finer le sucre, et d'en pourvoir les, Etats 
danois. Ce privilège, n'existe plus depuis 
Tannée i754* U est permis à chacun â'éta«> 
blir des rafineries, et même de tirer du sucre 
brut de l'Etranger, lorsque )a récolte a man- 
qué dans les îles. 

11 y avait, vers Tannée 1793 , dix - huit 
Vafinèries à Copenhague» Elles sont mon- 
tées de manière à pouvoir tenii*en activité» 
soixante - huit chaudières; m^is oi^dinaire- 
ment le tiers ou le quart de ces chaudières 
repose. En établissant un calcul d'après le 
nombre total , on trouverait le résultat sui- 
vant. Une chaudière peut mettre en valeur 
anfauellemeat 52oa,5oo livres de matière 
brute. La consommation des soixante-huit 
chaudières s'élèverait donc à 15,770,000 li- 
vres, faisant Kme valeur en argent d'un 
million 863,97^ risdales 1 marc, en comp- 
tait le fret, l'assurance et la douane, et 
en évaluant lalivreà treize s^c^lings.Chaque 
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chaudière consomme en -outre trente lastes 

r 

de charbon de terre , ce qui, à seize risdales 
et deipie le laste , fait une somme de 53,66o 
risdales pour les soixante-huit chaudières. 
Le produit annuel d'une chaudière en sucre 
et en sirop, peut s'évaluer à 55,8i!2 ris- 
dales , ce qui donnerait pour toutes les 
chaudières 2,455,2 18 risdales; ainsi le tra- 
vail ferait gagner 657,679 risdales. Chaque 
chaudière a besoin de cinq ouvriers pour 
être tenue en activité. Les soixante - huit 
chaudières demanderaient donc trois cent 
quarante ouvriers. 

Outre lès*rafineries de la capitale, il y 
en a deux à Elseneur , travaillant 800,000 li- 
vresde matière brute, une à Odensé, tra- 
vaillant 700,000 livres, et deux à Aalborg, 
consommant 5oo,ooo livres. 

♦ La distillation de Teau-de-^ie de grain 
est un objet importait pour tous les pays du 
Nord. On trouve des distilleries dans plu- 
sieurs villes du Dannemarc ; mais celles de 
Copenhague sont depuis longtems les plus 
considérables. Les distillateurs, au nombre 
de trois cent-seize, forment une maîtrise, 
qui jouit de quelques privilèges particu- 
liers 
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culiers. Pendant Tannée 1800, ces distilla- 
teurs avaient employé 1287,824 tonneaux 
de grains , qui avaient donné 9,3g 1,400 pots 
d'eau-de-vie. Une partie de cette eau-de- 
vie passe dans* l'Etranger ou dans les pro- 
vinces ; . mais la capitale elle - n^âiïie doit 
en carder, beaucoup pour fournir mille 
neuf cents cabarets et guinguettes, qu'elle 
renferme dans ses murs et dans ses fau- 
bourgs. Les procédés de la distillation ont 
besoin d'être perfectionnés pour- économi- 
ser les grains, et l'administlation a porté son 
attention sur cet objet. 

Liés première^ savonneries furent établies 
à Copenhague ëii 1662, On.en compte ac- 
tUellemetiLt six ou sept dans cette ville. U 
y en a aussi à Aalborg et ailleurs. On éva- 
lue le produit total à 72,000 risdales ; les 
matières premières tirées de l'Etranger en 
av^ent coûté 52,000. 
En passant à un autre genre de fabrique^ , 
•nous parlerons d'abord de l'antique indus- 
trie des campagnards jutlandais. Lei habi- 
tans du village de Worup, du canton de 
Warde et de plusieurs autres endroits , foiit 
depuis très-longtems de la poterie noire, qui 

Tome IL S 



\ 



?74 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

est recherchée non - sei^lement en Danne- 
marc, mais à Hamboutget en Hollande. La 
tçrre qu'ils emploient' est une argile fine et 
bleuâtre , qui se trouve dans leur voisinage. 
Ils la prennent en automne, mais ne com- 
mencent les travaux qu'au printems. L'ar- 
gile reçoit ^n mélange de sable soigneuse- 
ment nettoyé. Les ustensiles se distinguent 
par leur solidité etleur lustre. Suivant un cal- 
cul approximatif, cette industrie fait gagner 
annuellement à trois paroisses i5>66o risda- 
les. (je transport procure également des 
gains considérables. Un grand pot se paie 
sur leslieu:ï[deux|schelings; dans la ville de 
Weyle i douze^ à seize , et à Cppenhague , 
vingt-quatre et au delà. Il se fabrique aussi 
dé la poterie dans les îles de Bornholm et 
de Falster. . 

. La faïence fabriquée dans le village de 
Castrup, faisant partie de Tile d'Amack , 
se débite à Copenhague avec succès. Un 
.suédois a établi non loin de cette ville une 
, ^ai^ii^i^cture de poêles de faïence, construits 
M^ i^anière de son pays. L^ gouvernement 
Juia accordé un privilège excl^isifijour vingt 
ans , eu considéiration des difficultés qu'il 
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aura à vaincre pour introduire l'usage des 
nouveaux poêles. Il en fait de différente^ 
grandeurs et couleurs , et Iç prix varie de-» 
puis dix risdales jusqu'à deux cents. 

Plusieurs projets de manufactures de por- 
celaine avaient échoué , lorsqu'enfin en 1774 
par les soins actifs de François - Henri 
Muïlery très -versé dans les connj^issances 
chymiques, il se forma une souscri^tioa 
pour rétablissement d'une manufacture 
à Copenhague. Le gouvernement accord^ 
de$ facilités , et les travaux commence- 
rent. MuUer, nommé directeur , fit uii 
voyage dans l'Etranger , pour observer 
les procédés. On appela des ouvriers 
saxons , qui ne purent cependant être en^- 
ployés , parce qu'ils ne possédaient pas l'ii^- 
bilete qu'on leur avait supposée. En 1779 
les intéressés avaient foiirni 24,5oo risdales, 
et le roi les avait assistés à plusieurs reprises. 
Mais il fallait de nouvelle^ avances, et les 
profits n'ayant encore pu assurer aucun rem-» - 
boursement des premières , Je zèle se rç- 
f roidit. L'entreprise allait se trouver en sta- 
g nation, et le directeur était sur le point 
de voir s'évanouir le fruit de sç^s efforts, 

S â 



^76 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

Dans cet état de détresse, ou eut recoui^ 
au roi, qui acheta les actions, et se char- 
gea de la manufacture. Il fut assigné un^ 
somme de 120,000 risdales pour p^yer les 
actions, ainsi que les dettes de la compa- 
gnie I et pour mettre les ateliers en activité- 
Cette somme n'a cependant pu suffire , et 
toute la dépense de 1779 à 1^84 doit avoir 
été de 210,00b. Depuis Uannée 1784 , on a 
fourni un secours annuel de 8000 risdales 
et quelquefois au delà. 

lise fabrique 'urinée commune pour la 
valeur de 3o,ooo risdales ; mais on ne peut 
'vendre que pour 20,000. Les partisans de 
la manufacture allèguent que cet établis- 
sement fait subsister quelques centaines 
d'itidlvidus , et que Farg^nt qui serait dé- 
pensé en .porcelaine étrangère , reste dans 
le pays. Ces argumens ne sOnt cependant 
pas à l'abri de toute observation , lorsqu*oa 
envisage l'objet sous les rapports généraux 
""de l'ordre économique. Il vaut mieux allé- 
" guer l'espér^Bice qu'un jour les prix pou- 
vant être diminués , on soutiendra la con- 
currence étrangère , et qu'alors les profits 
compenseront les pertes. Cette espérance 
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est. d'autant plus fondée , que les produits- 
. de la fabrique de Copenhague peuvent ri- 
valiser pour la légèreté du biscuit , Fécl^t 
du vernis, et la beauté des couleur^: afvec 
ceux de Saxe. La. terre est prise à Bornr 
holm , la Norvège fournit Iç cobalt et Vile 
de Séland 4es meules ; mais le plâtre pour 
les meules vient de France." Voici ce que» 
le nouveau règlement desdouanes statue re- 
lativement au commerce de la porcçlaine« 
<c La porcelaine étrangère reste défendue , 
parce que la fabrique établie à Copenhague 
est pour compte de l'Etat, et travaille avec 
asse^ de succès , pour pouvoir fournir les* 
deux royafimes d'une marchandise , qui est 
plutôt un objet de luxe , que de nécessité. 
Reste défendue aussi la faïence peinte , 
parce que cette marchandise approche assez 
de la porcelaine ^ pour pouvoir écarter 
celle-ci Lafaïence unie 'étant un objet plus 
généralement nécessaire , est permise , ainsi 
que la porcelaine de la Chine , apportée 

sur les vaisseaux de la conoipagnie asiati- 
que. » ; • , 

Un vaste atelier établi à Erédéricswaeerk 

en Séland, procure les canons de bronze , les 
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obtis , les mortiers , les bombes , les bonleU 
et la pondre nécessaires à l'armée et à la 
ftarine. De ijôak 1772. Cet atelier a livré 
netff Centâ pièces de canons, de mortiers et 
d'obus , vingt mille bombes et grenats , et 
trois millions de livres de poudre. En jan^ 
vier 1772, le nombre dés ouvriers s'éle- 
vaît à neuf cent vingt , et il est à -peu- 
près le même actuellement. Un autre ate- 
lier , placé dans le voisinage d'Elseneur , 
fàbriqtie annuellement trois mille cinq cents 
fusils et un grand nombre de baïonnettes , 
de baguettes , de pistolets , de lames de 
sabres. Les ouvriers sont au nombre d'en- 
viron quatre cents. * 

Une société de marchands de Copenha- 
gue possède une fabrique de clous et d'ou- 
vrages en fer. Un particulier de la même 
ville a monté une fabrique d'ustensiles de 
fer. A deux milles de la capitale , auvbord 
d'une petite rivière , sont trois établisse- 
mens deistinés à travailler le cuivre. On y 
fait des plaques , des ustensiles , du laiton 
et du fil de laiton. Il y a d'ordinaire à-peu- 
près cent ouvriers , et la consommation en 
cuivre , quand le débit est bon , se monte 
à sept cents skeppunds. 



CHAPITRE X 279 

La fabrication des faulx et autres ins- 
trumens nécessaires au laboureur , a été 
pendant longtems réservée exclûsiveïneht 
pour les îles de Sélànd , Làaland , Fâlster 
et Langeland , à une seule fabrique; le pri- 
vilège ayant été supprimé , le nombre des 
fabrique^ du hième genre a augmenté , 
et lés ouvrages sont moins chers. ' 

Depuis Tannée 1740 , il existe à Co- 
penhague une fonderie de caractères d'im- 
primerie ; elle pourvoit les imprimeries 
du pays , et fait quelquefois des envois en 
Suède et en Russie. 

Nous n'avons point parlé de quelques 
autres étàblissemens d'industrie manufac* 
turière , soit parce qir'ils sont pieu importans , 
comme les fabriques de ciré d'Ëspagtle , de 
poudre à cheteux , d'amidon ; soit parce 
qu'ils rie peuvent être appréciés exactement 
faute de données suffisante!, cpmme les 
tuileries , lés briqùeries , Içs fabriques 
de tabac , de pjpes , de cliàpeatix et de 
bougies*. On prétend que ces dernières , au 
nombre de deux, fournissent annuellement 
pour 38,400 rîsd. de bougies , dont la ma- 

S 4 - 
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tière première est en grande partie un 
produit du pays. 

Mais pour achever le tableau de l'indus- 
trie manufacturière du Dannemarc , nous 
devons faire connaître les ateliers qui se 

forment à Gudumlund en Jutland. Ils sont 

». 

décrits de la manière suivante dans une 
feuille périodique de Copenhague : (i) 

<( La terre de Gudumlund , à deu.xqLilles 
.d'Aalborg, est propre à l'établissement de 
plusieurs espèces de fabriqués , par la quan- 
tité de produits naturels qui se trouvent 
dans les environs. On avait déjà commencé 
il y a quelque tems , à tirer parti de ces 
produits ; mais cette année ( 1798) de nou- 
veaux entrepreneurs se sont réunis pour 
travailler sur un, plan plus vaste. La tourbe , 
les pierres à chaux et fliffépntes espèces 
d'argiles , formen^ les matières principales 
sur lesquellesâls exerceront leur industrie. 

» Les pierres à chaux' fourniront de plus 
granàs profits au moyen des nouveaux four- 
neaux 5 qu'on s'occupe ^construirai Leur. 



( I ) Gazette dn Commerce y ann^e 1798. 
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construction sera telle , qu'on pourra les 
chauffer uniquenient avec la tourbe, qui 
fera Feffet du charbon de terre, * 

» Les procédés pour extraire, au moyen 
de la chaux , L'alcali minéral du sel de cui- 
sine, ontété peu connus jusqu'ici , et encore 
moins mis enusage.Uappartientauplan des 
intéressés d'exécuter ces procédés en grand. 
Ils ont encore d'autres ressources pour obte- 
nir l'alcali minéral à peu de frais. Ce pro- 
duit les met en état de fabriquer du savon , 
objet d'autant plus important , qu'à l'ex- 
ception du sel , tous les ingrediens du saVon 
' se trouvent dans le pays. 

» On fait à Gudumlund , non-seulement 
du savon dur, mais aussi du savon mou^ sui- 
vant une méthode découverte par les entre- 
preneurs actuels. Les deux espèces ne diffè- 
rent que par la force ; du reste le savon mou 
est aussi blanc que le savon dur, et comme 
celui-ci , sans aucune odeur, . 

y En faBricant l'alcali minéral , on 
obtient un alun dégagé de parties ferru- 
gineuses , et qui pourra être employé avec 
beaucoup d'avantage aux blancheries. 

y On est occupé à établir une^ fabrique 
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de salpêtre. La méthode mise en usage, 
et au moyen de laquelle la potasse fait 
>iine partie constituante du salpêtre , est de 
l'invention d'un membre de la sociçté des 
entrepreneurs. Peut-être ressemble*t-ëlla à 
celle usitée en 'Èrance ; mais faute de ren* 
seignemens authentiques , on ne saurait en 
parler avec certitude. Ce qu'on peut dire 
d^une manière positive , c'est que la fabri- 
que de Gudumlund s'engage à livrer le sal- 
pêtre aussi pur , que le nitre dépuré des 
apothicaires , et par conséquent beaucoup 
plus fort que le salpêtre ordinaire. 

» Un autre établissement se trouve en 
connexion avec celui dont on vient de 
parler ; c'est une fabrique de céruse dont 
les procédés s'éloignent entièrement ^e 
ceux qu'on suit ailleurs. Us font obtenir en 
mêmetems un très-beau bleu de Prusse et 
d'autres couleurs. Le verréesturi objefde 
fabrication dont on pourra s'occuper éga- 
lement avec succès à Gudumlund ; mais 
il n'a pas encore été fait d'entreprise daxis 
ce genre. » 

La feuille périodique , qui nous a fourni 
ce détail , contient aussi un tableau indi- 
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catif des fabriques du Dannemkrc et de 
la Norvège, peur Tannée 1798 >• mais ce 
tableau nous a paru incomplet, et d'ailleurs 
les objets n'y étant pa(s distingués relative- 
talent aux deux pays , les résultats ne sau- 
rafîent être" saisis sous le vrai point de 
vtie. Suivait des releVés exacts , il y avait 
à Copenhague , vers la fin de Failnée 1800 , 

SjSo Maîtres et entrepreneurs. 
43 1 g Com'pagnons. 
355a Apprentifs* 

14*8 Ouvriers employés à divers 
travaujjc de fabrication. 



Total lïjSSg. 



DtJCHÉS DE SLESWIG ET DE HOLSTIIN. 

Ces deux provinces étant ësséntîellqment 
agricoles , Tindustie mànùfactutière n'a 
pu y faire de grands progrès. Les maîtrises 
âont organisées , comme dans la plupart 
dés conè^ées de TAUemagne. Quelques Vil- 
les, Altona et Christian sfeld surtout, ont 
obtenu des dispenses , dont l'effet stir leur 
prospérité est sensible. C'est dans ces deux 
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villes qu'on trouve les artisans les plus ha- 
biles. 

nyadesfabriqu«d.drap,.detap« 
et de co^ivertures , à Husum en' Sleswig , 
à Altona, Neumunster et Rendsbourg en 
Holstein. Dans quelques autres endroits 
on fait des ouvrages de coton pur et 
mêlé. Altona et Vansbeck ont des établis* 
semens considérables pour imprimer les 
indiennes, dont ils font le commerce. Les 
ports de mer ont des corderies et des fa- 
briques de toiles à voiles. La fabrication 
des autres toiles ne s'étend guères au delà 
des besoins indispensables de chaque mé- 
nage de la campagne, et le reste se tire de 
l'Etranger. En 1666 un fabricant, de Dort- 
mund s'établit à Tœndern en Sleswig, pour 
s'y livrer à ht fabrication des dentelles , et 
il répandit oans tout le district le goût des 
travaux r^latif^ à cette fabrication. Les Jia- 
bilans d'origine frisonne , voisins de.Tœui- 
dern, n'ont cependant jamais voulu s'adoi^- 
ner à ces travaux ^ qu'ils regardent comme 
la ressource la plus humiliante. Leur ma- 
nière de voir commence à gagner^parmi les 
autres habitans , dont le zèle a beaucoup di- 
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minué. La marchandise a d'ailleurs moins de 
débit. On peut encore observer lès papete- 
ries de Fleilsbourg , et de quelques autres 
villes, les tanneries d'Altona, au nombre 
de seize , la manufacture de glaces Vie la 
même ville , et ses fabriques de tabac. Les 
distilleries d'eau-de-vie à€ grains , établies 
à Flensbourg, sont au nombre de d,eux 
cents, et le produit va principalement en 
Norvège. Les distillateurs engraissent en 
même tems du bét^l , et en font le com- 
merce. Toute cette branche d'industrie fait 
circuler annuellement une somme d'environ 
cent mille risdales. Autour du golfe de 
Flensbourg , il y a un grand nombre de 
tuileries , dont le produit est vendu avec 
avantage à Copenhague. 

LesHernhutes, fondateurs de Christians- 
feld , et seuls habitans de oette ville , y 
ont réuni des ateliers de toute espèce , qui 
fleurissent , et attirent de nouveaux colons. 
Outre les artisans , tels que les corîdonniers , 
les menuisiers , les selliers , dont les ou- 
vrages sont très - recherchés , cet endroit 
renferme dans son enceinte des fabrique» 
de ^draps , de bonneterie en laine , de 
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chandelles , de savon , de cire à cache- 
ter , des distilleries^ des brasseries. Les mar 
chandises ont un grand débit,. quoiqu'elles 
soient . chères. 



"• »" « I ^ 
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L'industrie manufacturière se présente 
en Norvège sous des rapports particuliers , 
que produisent les circonstances locales. Les 
métiers > introduits depuis très-longtems à- 
peu-près sur le même pied qu'en Danne- 
marc , n'ont pu arriver à un grand dé- 
veloppement'. On conscrve.encore assez gé- 
néralement dans les villes l'habitude de 
faire chez soi une bonne partie des objets de 
consommation doinestique. Les habitations 
de la canapagne étant à de grandes distan- 
ces 5 et n,e consistant guère qu'en deu'x ou 
trois feux, le paysan est obligé de fai|-e lui- 
même les ustensiles dont il a besoin , et les 
vêtemens qui le couvrent. L'activité de l'ar- 
tisan proprement di^ , est donc très-circons- 
critei, et la concurrence nécessaire ne peut 
exister. 
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En X795 , il y gy^it dans la ville de Chris- 
tiania, ayant une population d'environ dix 
mille aipes faisant un commerce avantageux 
et formant un centre d'administration, deux 
cent quarante et un îndiyidus occupés aux 
travaux des métier^. On sera peut-être'bieu 

aise d'en voir la liste détaillée : 

■ » 

Boulangers . . 10 Graveurs ... 1 
Barbiers ... 5 Faiseurs dépeignes i 
Ouvriers en corne 1 • Çardeurs ... a 
Relieurs ... 4 ^. • . . . . 1 
Tailleurs de pierr. \ Peintre? ... .7 
Ferblantiers. . . 1 Mâçon$ ... 3 
Distillateurs d'eau- Epingliçrs . ,5 
de -vie . . i Perruquiers.. . sio 
Pelletiers ... 4 Pa^mçntiers. . . 1 

Tonneliers . . 7 

Armuriers . . 52 Teinturiers . . 5 
Chapeliers . . 7 Ouvriers en cuir . \\ 
Charrons . . 8 Tanneurs . . .5* 
Faiseurs d'instr . . a Plâtriers . ' . . a 
Potiers-d'étain. . 5 Vitriers ... a 

Faiseurs de cardes. 5 1 

Boutonniers ... ^ Orfievres . . , 6 
Chaudronniers .a i 



./ 
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Gantiers 


. â Tailliiirs . ... ai 


Cordiers. . 


4 

i Maréchaux et ser- 


• • • • 


• 1 ruriars ... 14 


Selliers 


. 6 Menuisiers . . 10 


Voiliers, _ . 


. 1 Epetonniers . . i 


Emouleurs 


5 Fai^urs de chaises . 4 


Cordonniers 


• • 

. 29 Fomrbissc^urs . . 1 


Charpentiers 


. 3 Horlogers . . 8 


Tisserands . 


. 5 



La Norvège a > des matières premières , 
qu'elle peut faire "Valoir avec avantage jus- 
qu*à un certain point ; car les derniers per- 
fectionneiïiens ne lui conviennent pas en- 
core. On a commencé par lés métaux,- et 
en particulier parle fer. Les grandes usines, 
où ce métal pàss^ par les premières prépa-* 
rations , sont en même teins des ateliers de 
divers ouvrages dje fonte , comme poêles , 
marmites , clous et plaques. A Moss il y a 
une gratide fonderie de canons. Il Is'est 
formé » depuis quelque tems , une manu- 
facture d'ouvrages en ffer et en acier à la 
manière anglaise ; elle débite surtout beau- 
coup , de couteaux. La fabrication de Ta- 
cier a été pendant quelque tems réservée 

exclusivement 
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exclusivement à certaines usines ; mais de- 
puis 1775 elle est libre. 

En 1776 , on produisit dans toute la Nor- 
vège 5,788 livres de potasse. En 1783, Oa 
en produisit 1 54,856 livres. Les progrès de 
cette branche d'industrie ont été en raison 
de celles des verreries, Celles - ci doivent 
leur origine à la compagnie privilégiée 4e 
JVorvège, dont nous avons parlé plus haut. 
Elles sont au nombre de quatre , Biri , dans? 
le bailliage de Christian , Huurdalen^ dans 
le bailliage d'Aggershuus , Hadeland , 
dans le district de Randsfiord , près du 
golfe de ce nom , et Strcêmsmœn , dans le 
comté de Jarlsberg y non loin de la petite 
ville de Strœmsœ. Les verreries consom- 
ment annuellement environ trois cents 
quintaux de potasse y et une grande quan- 
tité de soude, qui'on tire des plantes ma- 
rines , le long de la côte septentrionale 
du pays. La préparation . de cette soude 
occasionnant une odeur très-forte et très- 
désagréable*, quelques personnes auraient 
désiré qu^elle fût défendue , à cause de 
Teffet que Todeur pourrait avoir sur Pap* 
parition annuelle du poisson ; mais il a* été 
Tome IL T 
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prouvé qu^ le poisson ne craint pas cette 
odeur, La fumée incommode et gêne cepen- 
dfeini les navigateurs et les pêcheurs ,incon- 
^nient qui serait prévenu , si l'on établis- 
sait des fotirneauxf Le sable nécessaire pour 
}a febrîcation des bouteilles vient^de Dan- 
îvemarc. Outre les bouteîHes , lèrs verreries 
forurnissent plusieurs espèces de verre ordi- 
îiaire. Sujettes longtemsau mtnropolé d'une 
compagnie, elles sont maintenant afE&r- 
itoées à des particuliers qui débitent libre- 
ment le produit; ellçs ont rendu : 

En 1781 ... 77,o52 risd. 67 s. 
. / — 1782 . . . 67,285 ^— 58.— 

— 1785 . . .48,088 — 4o- — 

— 1 784 . ' . 44>255 87, — 

^.. — 1785 . . .61,457 II.— 

— 1786 ... 55,574 — — .5o. — 

— 1787 . . . 73,215 67. — 

-Les'^xilpes espèces de manufactures sont 
de peu d^imporCanoe. NoQSiindtquetPons ce- 
pendant les j;a£»eries de ^ûcre au nasabre 
^ ^cis ; ries «^Tanneries , (fldrissan^es pen- 
*dant uni tems , inais diécbues ^par iqt conoar- 
tjrence de œlles^^'Altonaet^ Vâxid^eck , 
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les fabn(!|vies de tabac assez actives à cause 
de la grande conàommation du pays ; les 
corderies de Christiania, dé Drontheim ^ de 
Frédericshald ; la fabrique de toiles à voi- 
les établie à Drammen j par un capitaine 
de navifjè, qui s'est procuré d'Ecosse les 
instrumens nécessaires ; les métiers pour 
les draps , les flanelles et la toile que font 
valoir les détenus à la maison de Force de 
Ghristiania , et enfin les fileries delà même 
ville. 

On rencontre dan^les campagnes des àtd-< 
liers qui attestent Tactivité , rintelligence 
et le génie inventif des habitans. Le paysan 
fait non - seulement les gros draps dont il 
s'habille , mais des meubles, des (ustensiles , 
des outils , des souliei^'s , des bottes , des 
' 6elles et des harnois. Dans des asiles soli- 
taires , cachés entre les montagnes 6t leS 
rochers , se forment- sous la seule directïoù 
de la nature , de^sculpteurs , des horlogers , 
des ébénistes , dont les ouvrages excitent 
l'admiration. 

Nous avons expôèé dans le chapitre pré- 
tîéderit J'état de l'industrie manufacturière 
«n Islande et aux iles Csero^ et nous aurons 

T a 
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occasion de considérer cet objet relative- 
ment aux possessions coloniales dans le 
chapitre suivant. 
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CHAPITRE XL 

Commerce. 

Ci *E s T le cominerce qui fait naître le 
cercle de la consommation > et de la re- 
production. Borné d'abord aux échanges 
intérieurs , il étend ensuite son activité 
aux autres paj^s , et souvent il embrasse 
les régions les plus lointaines. Conformé- 
ment à Tordre indiqué par cette progres- 
sion naturelle , nous. considérerons d'abord 

' È * 

le commerce intérieur des Etats danois , 
et nous envisagerons ensuite les relations 
commerciales , qu'ils entretiennent avec 
les pays étrangers. 



^MMAB 



Commerce intérieur. 

' if* 

t 

Les difierentes parties, dont se forme le 
Pannçmarc proprement dit, communiquent 
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généralement entr'elles avçc une grande 
facilité,' au moyen d'une navigation inté- 
rieure qui n'est interrompue, quç pendant 
quelques mois de l'hiver. Les golfes entrent 
souvent si avant dans les, terres , que des 
canaux construits par la main de l'homme , 
ne pourraient offrir plus d'avantages. Ce 
bienfait de la nature n'ayant pas obtenu les 
soins nécessaires , on ne peut > depuis qnelv 
que tems , en tirer par-tout autant de parti 
qu'autrefois. Les embouchures et les ports, 
rarement débarrassés du sable et du limon , 
que les années y entassent ^ se sout obstrués, 
et encombrés. Le golfe dç Limfiord , en 
Jutland, est encore navigable pour d'as- 
sez grands bâtimens , jusqu'à Lœgstcér; 
mais au delà , il faut décharger les car- 
gaisons sur des prames. Il en résulte, que 
les laboureurs , qui se trouvent au delà de 
Lœgstœr , sont obligés de vendre leurs 
produits à plus bas prix, et d'acheter plus 
cher les objets dont ils ont besoin. 

Les . grandes routes' du Danemarc ont 
iongtems étonné le voyageur , par l'état 
déplorable où elles se trouvaient, et les 
chemins de traverse étaient encoie plus 

T S 
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mal entretenus. On commença vers le mi- 
lieu du dernier siècle, à s'occuper de cet 
objet Depuis 1778, il existe tm plan gé- 
néral qu'on exécute peu à peu , et qu'on 
perfectioune à mesure que l'expérience 
instruit sur les détails. «Les terres privi- 
légiées paient un subside en argent, les 
autres, paient le subside , ou fournissent 
des bras. Le propriétaire dont le fonds est 
entamé par les travaux , reçoit une indem- 
nité. Les chemins sont construits autant 
que possible en ligne droite , et ont tous 
une largeur de vingt aunes. Il y a de dis- 
tance en distance des barrières , où est 
perçu le droit pour Teutretien, Pendant l'an- 
née 1 798, la construction des grandes routes , 
avait coûté 4 1)621 rîsd. 31s. Les travaux sont 
à-peu-près achevés en Séland et très-avan- 
cés en Fionie. On va^ maintenant d'Else- 
neur à Copenhague ,/et de Copenhague à 
Corsœr , au bord dû grand Beît , sur une 
chaussée comparable à ce que d^autres 
pays offrent de plus solide et de plus beau 
dans ce gem^e. En 1800 , il a été ordonné 
de travailler aux chemiiis de traverse. 
^Pendant l'hiver de ^ette même année» les 



s 
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routes furent rendues impraticables par 
les neiges, les glaces et le^ pluies. Les 
communications intérieures souffrirent une 
longue interruption 5 et il arriva des aç^t 
cidçns fpnestes. Un règlement publié peu, 
aprè$ , prescrit la manière de soiguCT les 
routes pendant l'hiver , et fajit de cet objet 
.une brandie particulière de la police des 
grands chemiiis. Lesarrangemens pris pour 
les voyageurs, et pour la correspondance, 
se perfectionnent de plus en plus. On voyage 
avec sûreté etcommodité dans tout le pays. 
Le prix des chevaux est de quelque sche- 
lings plus bas qu'en Allenpjagne. La direcr 
tion générale des postes de tous les Ëtats 
danois réside à Cope^ihague. 

Le commerce intérieur appartient prin- 
.ci paiement aux villes ; elles ont seules le 
droit d'eixtretenir dés étaUlissemens pour 
les échanges , que demande la consomma,- 
tion du pays , d'avoii: des magasins , des 
boutiques , et de tenir des foires à des épo- 
ques fixées. On compte en.Dannemarp 
soixante-huit endii^oits décorés du nom de 
ville. A l'exception^ de Copenhagiie , Else- 
neur, Odensé , Aalborg, Ribe ^ Fredericia, 

. T 4 
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Aarhus, toutes ces villes sont languissantes, 
dénuées d'industrie , et peu en état d'in- 
fluer sur la prospérité générale. Elles con-^ 
Somment quelques produits du cultivateur, 
qu'elles paient avec les gains d'un petit 
nombre de métiers , et les profits qui leur 
reviennent des frais intermédiaires , occa- 
sionnés par les privilèges , dont elles jouis-^ 
sent. Aussi auraient-elles souvent beaucoup 
de peine à subsister , sans la ressource des 
terres , qui leur ont été affectées à l'époque 
de leur fondation. Un négociant nommé 
Reyersen , mort depuis peu , a légué la 
somme d'un demi - million de risdales , 
dont la rente doit être employée à mettre 
les villes du Danndmarc en état de faire 
des établissemens de commerce et d'in- 
dustrie. Le donateur a nommé lui-même 
deux directeurs , en réglant qu'au décès de 
run,le survivant nommera un successeur, et 
qu'il sera rendu compte au public de l'ad- 
ministration. Pour procurer à la ville d'O- 
densé une communication facile et directe 
avec la mer , on établit un canal, au moyen 
delà petite rivière qui baigne la ville. Ce tra- 
vail coûtera.environ 75,200 risd. L'introduc- 
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tîon du nouveau tarif de l'accise aur^ une 
influence bienfaisante sur le mouvement 
intérieur en Dannemarc et en Norvège. 

Dans ce dernier pays, Je commerce in- 
térieur a pu parvenir à une assez grande 
activité le long des côtes. On est surtout 
frappé des avantages du golfe de Christia- 
nia et des baies Voisines , en parcourant les 
districts qui touchent à ces canaux natu- 
rels. C'est là qu'on rencontre le plus grand 
nombre de villes et de bourgs, l'aisance la 
plus générale et l'industrie la plus animée. 

- On voit à des distances peu considérables 
Fredericshald , Fredericstad , Moss , Drœ- 
back ,, Christiania , Bragnœs , Strœmsœ , 
Tangen , Holmestrand , Tœnsberç et Laur- 
wig. Mais dans l'intérieur du pays , les 
communications languissent Elles sont en- 
travées par les hautes montagnes souvent 
très-diflSciles à franchir , par des bois im- 
pénétrables , par des marais sans fond. On 
a cherché à lever ces obstacles , et les 
grandes' routes ont étié considérablement 

^ améliorées depuis quelque tems. Celle 
de Christiania à' Drontheim passe sur le 

^ Davrefield. Parvenu à la partie la plus 
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élevée de ces .montagnes , le voyageur n'a- 
perçoit plus que des rochers arides ,- des 
marais et quelques lacs; c'est un vaste de* 
sert où règne 'un morne silence , et qui 
n'offre d'autre habitation, que quatre pe- 
tites hôtelleries entretenues par des pay- 
sans. Le passage nommé r£c&â2Ze^e$t remar- 
quable par la rapidité de la pente , et par 
l'aspect imposant des objets qti'il présente. 
D'un côté du chemin s'élève un: mur de rocs 
entassés.; de l'autre est une profonde vallée , 
où roulent les eaux de la rivière de Driva , 
qui lionne son nom à l'une des hôtelleries. 
Les chevaux du pays étant dressés avec 
soin , il est rare qu'il arrive des accidens. 
Le nombre des voyageurs est trop petit 
en JVorvège , pour qu'on ait pu faire, dans 
c^ pays), des établissemens de poste sem- 
blables à ceux qui existent ailleurs. Ce 
sont les paysans , qui , . à tour de xo\à , 
fournissent les chevauss à un prix réglé. 
Ce prix étant assez modique , et le trana* 
port exigeant xin tems ^ qui, plus d'une 
fois, serait nécessaire pour d'autres obJQts, 
le paysan perd plutôt qu'il ne gagçe. Les 
rivières qui arrosent la Norvège , ne ser- 
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rent essentiellement qu*à flotter -le bois , 
et ne se prêtent à la navigation, que dans 
quelques-unes de leurs parties , les autres 
étant remplies de chùles violentes, que 
n*ose braver le navigateur. Maïs Tart ne 
pourrait-il pas triompher de la nature par 
des travaux, qui forceraient les eaux à ral- 
lenfir leur cours, ou à le changer? 

11 y a , dans tout le pays , vingt - deux 
villes , qui étant la plupart des ports de 
mer , prospèrent à un cef tain point. Bérg«n , 
Drontheim , Christiania, Frôderîcshald , 
Christiansand , ont même acquit des ri- 
chesses, qtri les mettent en état de con* 
tribuer efficacenient aux progrès du bien- 
être général.' Outre ces cités, il se trouve 
le long des côtes plusieurs endroits ser- 
vant d'entrepôts au commerce intérieur 
et extérieur. Le^ villes accordent aussi 
le droit de trafiquer , hors de leur enceinte , 
à un nombre de personnes qui leur 
paient une redevance annuelle. Il se tient 
des foires dans les campagnes, pour les 
' échanges des districts trop éloignés 
des villes. Pendant qu*elles ont lieu , 
un détachement de soldats des régimens 
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voisins , doit veiller au maintien de 
Tordre. 

Plusieurs rivières navigables, TElbe, la 
Trave , la Stœr , TEyder facilitent les com- 
munications intérieures des duchés de Sles- 
wig etdeHolstein. Les grandes routes ne sont 
paségalement bonnes dans toutes les parties 
de ces deux provinces; mais les autres me- 
sures pour la facilité des traiisports et pour 
la commodité du voyageur , font honneur à 
l'administration. Les villes au nombre de 
quatorze en Holstein et de treize en Sles- 
wig , ont été dotées la plupart de privi- 
lèges particuliers , qui ne favorisent pas 
le mouvement général. Altona^Flensbourg, 
Kiel , Husum , Christiansfeld et Tœndem , 
ont la part la plus marquée à ce mouve- 
ment. 11 se tient annuellement au mois de 
janvier , dans la ville de Kiel , une grande 
foirq, pendan t laquelle ce ttp ville devient le 
rendez-vous de ce qu'il y a de plus riche et 
de plus considérable dansl'une et l'autre pro- 
vince. Les marchands y font des échanges et 
les propriétaires des viremens de capitaux. 

On avait eu depuis longtems le projet 
d'établir, dans le Holstein, un canal pour 
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la jonction de la Baltique et de l'Océan. 
Contrarié par lés obstacles qui^ naissaient 
de la collision des droits de régence , ce 
projet n'a pu être exécuté , qu'après l'ac- 
quisition de la partie ducale. Le gouver- 
nement s'étant chargé de l'entreprise, les tra- 
vaux commencèrent en 1777. Ilâ furent afche- 
vésen i/S^et le canal fut ouvert la même an- 
née. La dépense est évaluée à deux millions 
-et demi de risdales. Le canal commence non 
loin de Kiel ; sur sa route il touche l'ex- 
trémité septentrionale du lac de Flemhud, 
qTii lui sert de réservoir , et ensuite il se joint 
^à la Haute-Eyder, qui passe à Rensbourg. 
•Au delà de cette ville , est la Basse-Eyder , 
qui se décharge' dans l'Océan germanique, 
près de la ville de Tœnningen , entre les 
-districts de Ditmarsen et d'Eydersted. La 
longueur du canal , proprement dit , est de 
quatre milles et un quart; mais comme les 
travaux ne cessent qu'à Rendsbourg , parce 
qu'on a été obligé de creuser quelques 
parties de la Haute-Eyder , on peut regar- 
der cette partie comme une dépendance, 
du canal , qui, envisagé ainsi , a une Ion- 
gueur de cinq milles et deux tiers. La pro- 
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fondeur est par-tout de dix pied* ; la lar- 
geur du fond de cinquante-quatre 5 et celle 
de la sur&ce de cent, il peut passer des 
navires de soixanterdix lastes , et au delà , 
s'ils sont construits en conséquence. Les 
autres sont obligés de décharger , et Ton 
transporte la cargaison sur des prames. 
G^mmè le lac de Flemhud est plus élevé que 
la Baltique etTËyder^il a fallu construire 
des^ écluses qui sont au nombre de, six. A 
côté de cinq de ces écluses, il y en a d'autres 
moins grandes pour facâiitiôr l^écoulement 
des eaux, lorsque le lac de Fleoiteid en fait 
passer dans le canal une trop grande quan- 
tité. Pour empêcher que le canal ne gênât 
les communications de terre , il a été cens- 
truit des ponts sur plusieurs points. Les bà- 
timens venansxle Kiel, doivent être tirés 
par des chevaux.îusqu'à Rëndsbpurg. Ceux 
de trente laistes n'ont besoin que d'un che- 
val ; mais il en faut deux pour les autres. 
De Rendsboxirg a i'Océan , oh lemploie les 
voiles. Les pilotes d'Helgoland assistent ies 
^ bàtimens embarrassés par les sables tfue la 
rivière d'Eyder charie non loin de son em- 
boiichure« Toute la navigation de Kiel à 
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Tœnningen , ou de la Baltique à TOcéan i 
est d'environ vingt-deur milles. 

Depuis que-ie-x^aaal existe , on est dis- 
pensé de faire la navigation toujours Ion- 
gue , et. àouveht' dangereuse , autour du 
Jutland, pour passer d'une mer à l'autre. 
Les Etats danois, et en particulier , les deux 
divisions des duchés , peuvent donc com- 
muniquer plus facilement; iV règne plus 
d'activité-dens l'intérieur >du-Holstein et du 
Sleswig ; plus de promptitude et de sûreté 
daxks le commerce de ces f)roTiiice$ avec 
le Dannemarc et la Norvège» En outre, it se 
fojl^de nouveaux rapports lucratifs avec 
les étrangers ,.qui dans plusieurs occasions, 
préfècenlle passage niu canal à l'ancienne 
navi|;atioBu . 

C'est par les e&ts qiii résulteront de <5es 
difierens avantages q&e l'État sera pem à peu 
remboursé- de ses avances., et les droits 
per^s au f>aissage ne dcnvient pas •être re- 
gardiés comme le setil moyen d'opérer xe 
reuiixaursemenf « JLe tarif 4es droits i éta- 
blis en 1785 , a été changé en 1792, de ma- 
nière que le taux le plus bas est un , et le 
plus élevé trois pour cent. Le tableau sui* 
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vant donnera uaé idée de la navigation da 
canal. 



Navigation du canal de ffolstein, de 1784 

à 1798. 

Années. Nâv. danoU. Nav. Etrangers. Total. 



1784.. 


""*" ■■■* . • 


77- 


■1785. 


— 409- — 44' '^ 


455. 


■ 1 786. 


— 535. ~ 67. — 


400. 


', 1787. 


.— Bao. — ' ia5. ■ — 


645. 


1788. 


-n /^Ô. -^ l56. — 


626. 


- 1789- 


— 792. — a8o. — 


1,072. 


. 179°- 


— €78. — 395. ~ 


961. 


1791- 


— 794- — 456. — 


1 .260. 


179a. 


— 787. — 72a. — 


1,509. 


1795- 


— 849. • — ij44i. — 


a^ago. 


1794- 


— 927- — 1.192. — 


2,019. 


. 1795- 


— , 985. - — . 970. — 


1,955. 


1796- . 


— 921. — 1,258. — 


2,179. 


1797- • 


— .925. — 1,180. — 


3,io5. . 


1798. 


— 1,086. — i>ï64. — 


. a,35o. 



L'avantage d'une communication plus fa- 
cile entre les duchés y le Dannemarc et la 

Norvège, 
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Norvège , qu'a procuré rétablissement du 
canal , est d'autant plus précieux , que ces 
difFérens pays ont plusieufs objets à échan^ 
ger réciproquement. Copenhague fait passer 
en Holstein des articles fournis par FAmé- 
riqueet rinde , et reçoit en retour des mar- 
chandises d' Allemagne. 11 y a depuis assez 
lohgtemsun paquebot entre la capitale et 
KieU On a aussi amélioré la route de terre 
entre Kiel Hambourg et Altona , et Ton se 
flatte de pouvoir peu à peu , avec le secours 
du canal, partager les gains du commerce de 
commission et de transit,qui se trouve depuis 
plusieurs siècles entre les mains des Lubec-^ 
kois, La Norvège tire du Dannémarc et des 
duchés^ du blé, des eaux-de-vie et plusieurs 
fabrications ; elle fournit à ces pays , dans 
une quantité qui ne solde point ce qu'elle y 
achète , du fer , du cuivre , du poisson , de 
l'huile de poisson. Suivant le nouveau règle- 
ment des douanes , tous les produits étran^ 
gers et indigènes, tant bruts que fabriqués, 
peuvent être conduits d'un royaume à 
l'autre sans payer de droits , à l'exception 
des articles étrangers qui sont restés d^- 
e n dus. Lés duchés peuvent introduire de 
Tome IL * Y 
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même , dans les royaumes , leurs produits 
bruts^; mais leurs fabrications sont sujettes 
à vtn droit d'entrée. Les marchandises 
étrangères , qui ont acquitté les droits éta- 
blis dans lés duchés , obtiennent aux doua- 
nés des royaumes une déduction équiva- 
lente. Ces di£Perences proviennent de celles 
«qui ont lieu dans les règlemens et les tarifs , 
objet encore très - compliqué en Sleswig et 
en Holstein. La ville d'Altona est envisagée 
dans sèô rapports commerciaux avec le 
Daiinemarc et la Norvège , comme un port 
étranger. 

' Une autre espèce de commerce intérieur , 

ë'est celui que. font les pays , constituant 

essentiellement la puissance danoise , avec 

lès* possessions lointaines et coloniales , 

4iitre lesquelles il faut comprendre* sous ce 

point de vue le Finmdrken , ou la Laponie 

danoise. Les objets de ce commerce , et la 

ikianière dont il a été exploité à diflFérentes 

époques , exigent quelque détail. 

^ Le climat du Finmarken ' empêche les 

'habitans de cette contrée de se litrer à une 

hidustrie régulière. Le produit des ren- 

viieâ qu^ils possèdent , celui de la chasse ^ 
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et celui de la pêche , forment leur richesse* 
llsi peuvent en céder assez pour payer le 
blé , les eaux-de-vie , le tabac , les ustensiles 
et les' étofFes qu'ils reçoivent du dehors, En 
%you , quelques négocians de Bergen obtiii- 
rentle monopole de ce comn^erçe, et le cpn- 
servèfent jusqu'en 1714. Us furent renïpla- 
cés par d'autres monopoleurs qui ruinèrent 
ieFinmarken. Le commerce fut f^it.^n$uite 
pour compte du roi , mai^ ay^c pQu de suc- 
cès ; il entraina des dépen$ps , sarts cp^atri- 
buer au soulagein.ent d'une prQvince mal- 
heureuse. En 1787 , à la suite d'unie di^cu$- 
sion détaillée , il fut permis à tou5 les habi- 
tans des Etats danois de fréquenter Içs p.Qrts 
4e cette province , et d'y faire le$ établîs- 
semens les plus convenables. En même tems 
on résolirt de fonder deux villes , Hammer- 
fest et Vafrdop , dgim 1^ Finmarken mèmQ , 
et une antre nommée Tr^wsce , sur la fron- 
tière. Ceux q.ui §e fixejîQnt dans ces endroits 
obtiendront des ifli^munilés , et le libre 
exercice de leur religion. Pour faciliter le« 
communications 4u. Finmarken avec Tinté-? 
rieur de la Norvège , on a établi , depiiis 
quelques aiiBiées , du consentement de la 

Va 
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Slièdë, Une poste entre Alten et Torneo. Les 
relations de commerce avec les Suédois et 
les Russes sont anciennes , mais peu impor- 
tantes. Les marchandises conduites du Fin- 
marken à Copenhague pendant Tannée 
1788', rendirent 4^,376 risd. Le poisson , 
l'huile de poisson et de veau marin , l^der- 
dôn ', les peaux de rennes et les fourrures 
sont les articles principaux. 

Dans le temsde leur prospérité intérieure, 
les Islandais faisaient eux-mêmes leur com- 

. merce et possédaient des vaisseaux. Au 
treizième siècle les troubles politiques , et 
d'autres malheurs, anéantirent cette acti- 
vité. Des mains de quelques 'Villes anséa- 
tiques^ qui s'en étaient d'abord emparés^ 
le commerce d'Islande passa dans celles 
des marchands de Copenhague. En i6oiâ 
commença le système des compagnies ex- 

' clusives , qui eut des suites si malheureuses 
pour le pays. Jusqu'en 1684 , les octrois 
embrassèrent tout les ports. Depuis cette 
année jusqu'en ly??, on donna à ferme 
chaque port séparément , et ce mode sou- 
lagea les Islandais. Mais ils retombèrent 
bientôt sous le joug d'une compagnie gé- 
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né^aleyCt soufFrire.nt de$ traitemens odi^i^^. 
I^es avides monopoleurs leur vendaientde^ 
étoffes de rebut , des. farines gâtées ^..de^ 
ustensiles dégradés ,* ils Jes; forçaient d'a- 
cheter des objets superflus , et haussaie9]t 
les prix, au gré de leur cupidité. Cette as- 
sociation fut dissoute en lyBS, le roi fit 
faire le commerce pour son compte^. et le»- 
Islandais respirèrent un montent. En 176S 
, on établit de nouveau une compagnie pri- 
vilégiée. Son administration fut si mauvaise, 
que le roi se vit obligé ^d'acheter les ac- 
tions j et de prendre le commerce pour son 
compte. La caisse royale fit des pertes sen- 
sibles, et rislande ne reçut aucun soula- 
gement réeL Les calamités physiques de 
l'année' 1785 , mirent le comble aux mal- 
heurs de ce pays. Des plumes habiles, 
guidées par la raison et le sentiment , en 
tracèrent le tableau , et présentèrent les 
mesure^, que sollicitaient en faveuf d'un 
peuple infortuné , la justice et l'humanité. 
En 1787, le gouvernement permit à tous 
les habitans des Etats danois de f^ire . le 
commerce en Islande , avec quelc(ues res- 
trictions relatives à des circonstances par- 

« * * * * 
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tîciilières. Les étrangers sont entièrement 

^^us , et si un Irlandais veut se mettre eh 

relation avec eux , il doit s'associer à une 

• . .. . 

snàison établie datis quelqu'un des pays 
idanôis. Six des anciens ports , qui sont en 
tout au nombre 'de vingt - cinq , doivent 
devenir peu à peu des villes, dont les 
habitans jouiront de plusieurs avantages 
Les noms die ces endroits sont Rei- 
ièwîg , Westmanbe , Orasnnefiord, Isefiord , 

Œfîord tet Eskefidrd. On établit aussi 

» 

paut Tavantage» du commerce întërîeur 
dès foites et dfes postes. Un paquebot royal 
fera , hu printems , le voyage entre Co- 
penhague et l'Islande , et en automne , 
ehtre cette île et Christiansund en Nor- 
vège/ 

' Les Islandais né sont cependant pas en- 
ïifereffierit satisfaits Ils ont fait parvenir de- 
puis peu , ail gouvernement , une pétition 
signée dans une de leurs assemblées gé- 
nérales^ et appuyée psa: des employés . 
publics. ïls se plaignent, dans cette pièce, 
des àbùs dont le Conhïiferfce souffre encore. 
Ils àeiiiàhdent d'èifre mis en état de se 
livrer eux -niêmes à pe èomnierce , et ex- 
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priment leur désir de pouvoir entrer exi re- 
lation immédiate avec les étrangers. Dans 
la réponse àcçtte pétition^ilest dit essen- 
tiellement, que la manière dont elle a. étj^ 
faite , et Tappui qu^elle .a reçu des ©nv 
ployés , a dû surprendre le (gouvernemeoit-; 
que plusieurs des abus , dont on se plaint , 
sont de nature à pouvoir être prévenus p^ 
les lois déjà existantes ; quie les autres' 
seront corrigés par des mesures convena^ 
blés; que les ports ne sauraient rencore 
être ouverts aux étrangers sans inconvé- 
nient majeurs ; que les moyens de prp- 
curer aux Islandais l'avantage de prendre 
une part active au commerce , n'onf pas 
été négligés, et que pour mettre la partiie 
septentrionale , moins favorablement si- 
tuée pour les communications marltina^s 
à l'abri de I4 disette , il sera fait des av^^ 
ces ^ sans .intérêt , aux marchands de 
ïje distiâct, qui voudront établir des, ma- 
gasins. 

Les principaux objets d'exportation .que 
fournit rislaaide y sont le poisson séché et 
salé 5 l'huile lie poisson et de veau marin , 
la viande salée , le suif , 1^ peaux , les 

y 4 
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plumes, et en particulier rédredon , le 
soufre rafiné 9 la laine crue , les bas, les 
gants et les camisoles de ]aine ; le tout s^é- 
lève annuellement à la somm^ de 200,000 
risd. Les importatiojis qui montent en- 
viron à i5o,ooo risd. , consistent en fa- 
rine , gruau , bière , eau - de - vie , étoffes , 
toiles , chapeaux , café , thé , épiceries , sel , 
ouvrages de fer , d'étain et de cuivre ; 
quincailleries , papier , savon. Le tableau 
des cargaisons parties de Copenhague de 
1764 à 1784, présente une valeur de 
2,560,000 risd. , et celui des retour^, une 
valeur de 4»665,ooo risd. Déduction faite 
du fret des navires , de l'assurance , et de 
plusieurs autres frais qu'avait entraînés le 
mode du commerce , il restait un gain d'un 
million. Le mode actuel sera plus avanta- 
geux pour les Islandais , et pour ceux qui 
feront les expéditions. Depuis 1787 , Bergen, 
Christiansand , Drontheim, Fahrsund, Al- 
tona et d'autres endroits , ont pris part au 
commerce d'Islande , et les gains n'ont pas 
été exclusivement pour la capitale. Voici 
l'état des expéditions de 1787 a 1791. 
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Bergen , Christiansand , 
Drontheim , Altona^ etc. 



17.87 
1788 
1789 
179P 

179Ï 



Copenhague. 

— îB'Nav- port. 1,627!. 

— 27 — i,o4û 
—Sa — * 1,200. ( 55 

— 58 — 1,499. 

— 55 — 1,544. 



g Nav. port. 5^54 11. 

a8 969 7 

1,590 j 

967 

945^ 



57 

a5 



Les habitans des îles Fœrœ firent eux- 
mêmes leur commerce j jusqu'au milieu du 
seizième siècle. Ne pouvant , à cette épo- 
que , le défendre contre les incursions des 
pirates^ ils le virent passera Une coinpagnie 
de négûcians des villes de Hambourg , Lu-^ 
beck et Brêmen , qui en obtinrent l'octroi , 
et qui le firent a^vec sucices jusqu'en 1607. 
Depuis cette année jusqu'en- 1662 , on en 

# 

accorda le privilège d'abord aux négo- 
cians de Bergen , et ensuite à la compagnie 
d'Islande. Frédéric III, voulant récompenser 
Christophe Ga^eZ.des services qu'il avait 
rendus pendant la révolution , lui donna 
les îles Fœrœ sur le piied de fief , et lui 
permit d'en afiermer le commerce au plus 
offrant. Les îles retournèrent à la couronne 
en 1706 , et depuis ce tems , les expéditions 
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ont eu lieu pour le compte du roi. La ré- 
solution prise en 1788 de les déclarer libres, 
n'a pas encore été exécutée. On lire des 
îles Fèerœ du poisson séché et salé , de 
Thuile de baleine , des plumes, des peaux, 
du suif , des bas de laine , et l'on y en- 
voie du blé , de la farine , des eaux-de-vie , 
du thé , du café , du sucre , des e'piceries , dés 
toiles, an verre, et quelques^otres objets. Les 
exportations s'étaientmontées dé 1781 à 1 789, 
année commune, à f2â,35 1 risd. , et les impor- 
taticms n'avaient guèrepassé cette somme .De 
1749317801, lecomnfïerce des îles Fœrœavait 
rendu anaiitielile|nel2t au roi GSSirisdL y com^ 
pris la contribution ^foncière des hd^i4)ans. 
Sous le règne de Chrétien IV , on pro- 
posa aux Islandais de faire des expéditions 
au Groenland:; mais ee projet ne put avoir 
aucune euite. Sous le même règne il se 
forma , à Copenhague , une association de 
Inarchands , pour e:xpédier deâ vaisseaux a 
la cô^teigrœnlandàise. Ces vaisseaux revin- 
rent charges âe iable , qu'on prétendift con- 
tenir ite l'or, mais qui , examiné 'de plus 
près , fut trouvé n'être que du sable ordi- 
naire^ D'autres tentativ^es ne. réussirent pas 
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mieux, et l'on borna enfin toutes les spécu- 
lations à la pêche de la baleine. Le èèle reli- 
gieux ayant conduit en Orœnland le norvé- 
gien jEggédejaccompagné iSë sa famille etdfe 
plusieurs autres personnes , bti s'bdcto^a de 
nouveauté ûés déserts hypèifbbrëèhs, long^ 
tems perdus de vue. Une tfottipagnîè tenta 
le coriiraerce ; mai^ sans succès.' Lies efforts 
d'uli particulier , homme Jaùqièès Séverin , 
furent plus heureux. Cet îiomine actif et 
entrepferiaïit , ayant obterAiîi 'un octroi , 
hasarda plusieurs expédïtidris jïit dès^gains 
considérables , et éntîietinft ten mfême tems 
la mission sur un pied florPssani:. En 1760 , 
il ise retira , et depuis cefte abriée le com- 
merce du Grœniand, combine âvefc la pècbe 
de la baleine , s'est fait d'abord par des 
compagnies , et ensuite pour bompte du 
roi. Une commission nom'mëe en 17^, pour 
examiner Tétat de ce commerce , trouva 
.qu'il entraînait anmiellemfeut deà pertes 
considérables , surtout pat ^é ttàîtement 
des employés , et par les eocpëditiolis pour 
la pêche. Le roi a donc rônoncë à ces expé- 
ditions, et les vaisseaux qu*on y employait, 
ont^été vendus à Copenhague , à Bergen , 
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à Christiansand et à Flensbourg. Qn n'a pas 
voulu déclare); libres les relations commer- 
ciales avec les Grœnlandais , par le motif 
qjjie ces hommes encore peu civilisés , ne 
pourraient faire les échanges d'une manière 
avantageuse :pour eux. Ce motif est très- 
louabfe ; mais il faudra le rappeler souvent 
aux employés , et surveiller leur conduite. 
Le nouveau plan d'administration prescrit 
une économie plus sévère , et peut - être 
parviendra- t-on à obtenir quelques profits. 
Le Grœnland fournit de l'huile de baleine 
et de veau marin , du poisson salé et séché, 
de l'huile de poisson , de l'édredon et des 
fourrures ; on y envoie des farines , des 
lainages d'Islande et d'autres étoffes ^u ta- 
bac , des eaux-de-vîe , du sucre , des épi- 
ceries. Une. bonne partie de ces objets est 
consommée par les étrangers établie dans le 
pays, sait pour prêcher l'évangile, soit pour 
.travailler à leur fortune, et veiller aux 
intérêts du commerce. Nous allons donner 
l'état des importations et des exportations 
pour une suite d'années. 
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Importations. 



Ann. 1781. 

1782. 

Ï783. 

1784. 

1785. 

-^— 1786. 
1787. 



35,989 risd. 20 7 s. 
45,645. — 24 i - 
64,903. — 
74,114 — 
81,886. — 
80,409. — 

744^7' — 



5oi — 

35i- 

19 — 
36 - 



Exportations. 



Valeur y compris la 
pèche des baleines. 

1781. — ^ iflSjSgS risd. 18 s. 
178a. — . 107,425 — 29. 
1785. — 125,462 — 35. 

1784. — 127,087 — 

1785. — 1 5 1,495 — 

1786. — 165,915 — 

1787. ■— 168,475 — 



Valeur des objets tirés 
uniquement du pays. 

41,596 risd. 18 s. 

71.967 — »5. 
74,986 — 

111,616 — 

99,85 1 — 

95,815 — 

95,110 — 



i5. 
5 
8 

25 

I 



Les colonies se sont accrues à mesure que 
le commerce etla mission ont pris plusde con- 
sistance. Nous les avons fait connaître en dé- 
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tail dans le chapitre qui traite de l'adminis- 
tration intérieure Les colons sont parvenus 
à cultiver avec succès quelques légumes. 
Ils ont aussi du bétail qui ne peut ce- 
pendant s'acclimater qu'avec beaucoup de 
peine,' 

La pêche de la baleine a été encouragée 
par des primes. On paie actuellement huit 
risdales par lastie de navire. En 1781 , il a 
été expédié d'Altona dix vaisseaux , et onze 
de Gluckstadt. 

Une compagnie créée, l'année I755 , s'é- 
tait f nrichi^' par le commerce des îles 
d'Amérique , eu appauvrissant ces îles dont 
elle disposait. Fatigués du joug , les habi- 
tans firent parvenir à Copenhague des plain- 
tes 5 qui engagèrent l'administration à s'oc- 

• 

cuper de leur sort , et à changer le mode 
des relations commerciales de la mçre pa- 
trie avec eux. l^es lies ,• les établissemens 
faits en Afrique pour la traite des nègres , 
les actions de la compagnie , sa rafînerie 
de sucre , et tous ses effets , furent acqyis 
^ par le roi , au moyen d'un arrangement , 
qui coûta, en dernier résultat, à- peu-près 
un demi -mil lion de risdales. Peu après, il 
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parut un édit , permettant à tous les Danois 
Norvégiens , et Sleswicôis de faire le com- 
merce des lies. Les conditions de cetta con- 
cession varièrent cependant à plusieurs re* 
prises , et en 1777 , G>p«nhague fut déclaré 
le seul entrepôt des retours. On s'était rap- 
proché ainsi peu à peu du système çtxclusif , 
lorsqu'en 1778, on le rétablit formellement 
en faveur d'une compagnie. La guerre 
d'Amérique seconda leâ entreprises des 
intéressés , au point qne les actions dou- 
blèrent de valeur , et que les dividendes 
s*élevèrent jusqu'à cent pour cent. Mais ce 
brillant succès ne fut pas de longue durée , 
et entraîna même des pertes aussi funestes 
à l'État qu'aux particuliers. La neutralité 
armée fit naître une concurrence ^ qu'on 
ne put soutenir , et la paix de Versailles 
amena une stagnation «complète. En xySS , 
la compagnie expira , cédant ses actions 
au gouvernement. . , 

Il est permis actuellement à tous les ports 
du Dannemarc , de la Norvège et des du- 
chés , d'expédier des navires à Sainte-Croix; 
mais les retours doivent être déchargés à 
Copenhague , à moins qu'ils ne soient pour 



520 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

le compte des villes ^ qui ont des rafine- 
ries de sucre. Au nombre de ces villes , 
n'est cependant pas comprise celle d'Al- 
tona , à cause des privilèges particuliers 
dont elle jouit à d'autres égards. Le com- 
merce des îles de Saint- Jean et de Saint- 
Thomas, est sujet à moins de restrictions , 
et les étrangers même y sont admis dans 
certains cas. 

La culture de St^.-Croix se trouve dans un 
état très-florissant. Cette île est répartie en 
trois cent quarante^cinq plantations, ayant 
chacune une étendue de trois'mille pieds 
en longueur sur deux mille en largeur. 
Cent cinquante plantations sont consacrées 
uniquement aux cannes à sucre ; les autres 
donnent du coton , et une petite quantité 
de café. De 1778 à 17922 , il avait été gagné 
136,008,009 livres de sucre , faisant une .va- 
leur en argent de 9,555,91 7 risds. 1^6,46^.972 
livres , avaient passé en Europe , et le reste 
avait été vendu en Amérique. Voici le 
produit de tous l^s plantages de . 179$ à 

1796 : 



Année. 
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Année. Sucre. Rum. Coton. 

1795. — 24887 bar. 9,995 bar. '4*9 sacs. 

1794. — i5,i56 — 7,11^ — 592 — ^^ 

1795. — 14^^04 — 7,655 — 255 — 

1796. — 18,620 — 11,200 — 2o5 — 

Les récoltes du coton ont été dans les 
derniers tems si indertainës y que plusieurs 
terres auparavant employées à cette culture, 
sont maintenant plantées de cannes à sucre, 
et rendent davantage. Depujs Tannée 1798 , 
il . est permis d^exporter à des ports 
étrangers les cotons de Sainte- Croix , en 
payant un droit de sept et demi pour cent. 
Les pisanges,les noix de coco et plusieurs 
autres fruits , entre lesquels se distingue une 
espèce de pomme de terre , Viennent abon- 
damment à Sainte- Croix. Dans la partie 
septentrionale on s'applique à Téducation 
dn bétail. Il y a dans l'Ile un commerce 
intérieur assez lucratif. Les routes y sont 
très-belles , et l'ont y trouve deux villes , 
Christianstad , ayant 664 maisons , et Fré- 
déricstad en ayant 1 90. ^ 

Saint-Thomas a eu en dernier lieu à-peu- ; 
près quarante plantations pour les cannes à 

Tome IL X 
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sucre , et trente - quatre pour le coton et 
plusieurs autres objets; St.- Jean, vingt-deux 
pour les cannes, %t quarante pour le coton et 
d'autres cultures. L'étendue des plantations 
estplus considérabl^ qu'à Sainte-Croix. L'é- 
ducation du bétail occupe les habitans dans 
quelques parties de ces deux lies d'une ma-- 
nière assez lucrative. 

Suivant un terme moyen on a gagné an - 
nuellement : 

A S(e.-Croiz j 18^714 bar.de s. 83,8i66 de ruiii.i2y6ooI. dejc. 

ASt.-Thom» 1,215) 448 5,800 — 

A St.-Jeaii , 829 309 — — 5,5oo — 



— — ••...:io,762 -• — 84,073 21,900 — 

Tous lies établissemens de Sainte-Croix 
peuvent être évalués à vingt-cinq millions 
et demi de risdales. Les droits levés sur le 
commerce de Tile ^ ont rendu : 

En 1795 — — i8S,io8 risd. y y s. 

— 1794 • . 164^467 — 5o — 

1795 — T— 140,627 57 

— 1796 ~ 191,451 — ac^— . 

Les autres revenus de Sainte-Croix mon- 
tent à - peu - près à cent mille risdhies , et 
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sont absorbés par les dépenses. Il en est de 
I même des revenus de Saint - Thomas et de 
Saint -Jean. On est venu plusieurs fois au 
secours des planteurs. Ils avaient contracte 
eia Hollande une dette de quatre millions 
I de risdales , dont le roi s'est chargé pour en 
acquitter les intérêts, de manière que le ca- 
I pital lui soit remboursé au bout de vingt* 
huit années. De plus il a été prêté aux 
planteurs , il y ^ quelque tems , un million 
et demi , et d'autres sommes leur ont été 
avancées en dernier lieu. On doit porter en 
ligne de compte ces diffiérens objets , ainsi 
que les frais d'acquisition et de premier 
établissement , lorsqu'on veut apprécier 
exactement le profit que l'État a retiré des 

lies. # ^ 

Les cargaisons expédiées pour les îles con- 
sistent en denrées de toute espèce , en fer 
et en cuivre , en fabrications tant danoises 
qu'étrangères jet en marchandises de l'Inde. 
Le sucre , le rum et le coton des ileà 
formejat principalement les retours; mais 
on se procure aussi par d'autres relations ^ 
de l'indigo , du tabac , du bois de menui- 
serie et du café. Quoique les habitans de 

_ X a 
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Sainte-Croix , de Saint-Thomas et de Saint- 
Jean soient pourvus essentiellement des 
objets 4^ consommation par la mère patri;?, 
ils peuvent aussien tirer des colonies étran- 
gères , eii les pa]^ant avec les produits de 
leur sol. 

Le nombre des vaisseaux employés au 
commerce des îles , et à celui* qui en résulte 
avec, d'autres ports américains^ a varié sui- 
vant les circonstances ; oa en comptait : 

En 1754 7 

— 1761 — — 52. 
7- 1781 1Û7. 

— 178a — 246. 

— 1785 r 91. . 

— 1793 — -^ 5o à 60. 

— 1797 — — 86. 

— 1798 -: — 75. 

Les vàisleanz sont du port dé quarante 
à soixante lastes^et ont entre seize et vingt 
hommes d'équipage. 

Aussitôt que les Danois^ eurent acquis 
des établissemens à la côte de Guinée , ils 
commencèrent à faire le commerce le long 
de cette côte^ Les ^»péditions eussent ce-* 
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pendant bientôt langui , si l'acquisition des 
îles d'Amérique n'eût donné lieu à la traite 
des nègres. Le privilège d'expédier des na<- 
vires à la côte de Guinée a été accordé tan- 
tôt à des particuliers , tantôt à des com- 
pagnies. Les cargaisons consistent en eaux- 
de- vie , toiles , marchandises de* l'Inde , 
poudre à canon et armes ; la valeur de cha« 
cnne est d'environ 58,ooo risdales y dont 
vingt mille en produits danois. On charge 
pour les retours des dents d'éléphant et de 
l'or ; mais ce sont les nègres qui forment 
l'objet principal. Le tableau suivant fait 
connaître l'état de la traite. 
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N£ 


G B. Z s 


N È G a X 8 
conduit! 


NAYiaxs DAirozs 


•exportés d'A&ique 


sur des nav. danois 


employés 


pour cpte. danob. 


aux îles danoises 

d'AMÊRIQUK. 


à ce commerce. 


1778. 


- 1^197 


908, 


3. 


I779. 


— i,oai. 


979. 


1 

2. 


Ï780. 


- . 475. 


438. 


' 1 

I. 


2781. 


— 2AoS. 


1,2*9, 


5. 


T78a. 


— z«83z. 


Z9a. 


^ 5. 


2783. 


— 2,999. 


629* 


7- 


X784. 


*. 4,4*8. 


3o5. 


6. 


2785. 


— 2/07. 


1x5^ 


8. 


2786. 


— x,M7. 


406. 


3. 


2787. 


- 99^' 


492. 


4- 


2788. 


— 733. 


249. 


3. 


X789. 


- 714- 


287. 


2. 




17,1x3. 


6,229. 


5o 



On voit que c'est de 1781 à 1785, c'est- 
à-dire^ pendant les dernières années de la 
guerre d'Amérique, et immédiatement 
après, que la traite a eu le plus d'activité. 
Dans les années ordinaires cet objet a été 
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moiqs important. Si Ton compte les frais 
d'entretien qu'entraînent le$ établissemens 
de la côte , le bas prix auquel il a fallu 
vendre les nègres dans les iles , et la mor« 
talité , tant des nègres que des matelots , 
pendant le trajet, les profits se réduiront 
à très-peu de chose. En 1791 , le gouver- 
nement nomma une commission pour exa- 
miner le commerce dont il s'agit sous tous ' 
ses rapports , et l'année suivante , il parut un ' 
édit dicté par la sagesse. La traite doit 
cesser dix ans après la publica1:ion de 
Védit , c'est -à - dire ^ en i8o5. Pendant cet 
intervalle , les planteurs peuvent faire ve- 
nir sur des vaisseaux danois et étrangers 
des nègres des deux sexes^ dans les propor- 
tions nécessaires pour augmenter les ma- 
riages. On doit payer pour les nègres dômes* 
tiques , ne servant qu'au luxe , une taxe , 
dont le produit est destiné à récompenser 
les planteurs , qui auront contribué à l'aug- 
mentation . des mariages entre les noirs. 
Ces mariages sont mis sous la sauve-garde 
des lois. Les enfans ne doivent point être 
enlevés aux parens , et il sera établi 
pour leur instruction des écoles dans chaque 

X4 
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district des iles. L'exportation des nègres 
aux colonies étrangères , est défendue. 
Les Danois tirent gloire d'avoir été le 
premier peuple en Europe , qui se soit 
occupé d'une réforme , que réclamaient les 
droits sacrés'de l'humanité. Le plan adopté 
par l'administration ^ présente un modela 
à suivre. Puissent des circonstances £avo« 
râbles hâter l'exécution de ce plan ! puis- 
sent les succès en recommander l'imitation 
aux autres peu pies, et puissent les Européens 
répandre enfin ^ par des mesures sagement 
combinées^les bienfaits delà civilisation^par- 
mi ces hommes qu'ils ont si longtems dégra- 
dés, en les vouant aune barbare oppression! 
Depuis que le nouveau plan y relatif à 
l'existence des nègres , a été sanctionné ^ 
le commerce à la côte de Guinée, est en* 
tièrement libre. Si la traite cesse en effet , 
les établissemens à cette côte , n'auront de 
l'importance , qu'autant qu'ils seront con- 
sacrés à des cultures utiles et appropriées 
au sol. Ils coûtent annuellement trente 
milles risdales à l'État , en frais d'entre- 
tien , et le revenu n'a pas répondu jusqu'ici 
à cette dépense. 
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Toujours occupé du projet de donner 
une grande extension au commerce des 
Etats danois , Chrétien IV fonda dès l'année 
1616) une compagnie des Indes orientales. 
Joignant à l'activité de l'esprit , la fer- 
meté du caractère , ce prince sut écar- 
ter les obstacles que voulurent susciter 
les Hollandais. L^cquisition de-Tranque- 
bar favorisait ses vues , et les expéditions 
semblaient devoir prendre une marche 
facile et assurée. La compagnie privilé- 
giée languit cependant bientôt^ soit qu'il 
y eût des vices dans son administration , 
soit que le commerce dont elle était char- 
gée , fût trop précoce pour le Dannemarc. 
En 1634, cette compagnie devait au roi 
i56,ooo risd. , et l'on chercha en vain à la 
relever. Le gouverneur de Tranquebar né- 
gligea l'établissement qui lui était confié , 
et les rapports avec l'Inde furent perdus 
de vue pendant les malheurs, que l'Etat 
éprouva sous le règne de Frédéric III. A 
la sollicitation de ses ministres, Frédéric, 
délivré des embarras de la guerre , créa 
une nouvelle compagnie , qui^ pendant 
quçlques années , eut des succès brillans. 
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Elle étendit par des acquisitions avanta- 
geuses le territoire de Tranquebar , et en 
1674, elle expédia le premier navire da- 
nois pour la Chine. Mais son activité se 
ralentit pçu à peu, et en 168a, la déca- 
dencé de ses affaires y fut au point ^ que les 
habitansde Tranquebar abandonnés à leur 
sort , ne .purent se soutenir , que par la 
piraterie. Chrétien V ayant fondé uiie autre 
compagnie , dotée des privilèges les jplus 
étendus , le commerce de Tlnde se releva , 
et rendit des sommes assez fortes aux par- 
ticuliers et à TEtat, jusqu'en 1709. La 
longue guerre du Nord à laquelle le Dan^ 
nemarc prit part , et les avances que la 
compagnie fut obligée de faire au gou- 
vernement, produisirent de nouveau une 
stagnation. Il fut d'autant plus difficile de 
la prévenir j que le gouverneur de Tranque- 
bar, Jean Hassius^ et les employés subal- 
ternes , avaient , par leurs vexations , ruiné 
les établissemens , et forcé les marchands 
Indiens à s'éloigner. JETa^^m^ resta impuni; 
il reçut même des titres de noblesse, et de- 
vint grand bailli de Christiansand. 

Un Hollandais et un Allemand se rendi- 
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rent en Dànnemarc, avec des projets pour 
le rétablissement du commerce de Tlnde. 
Le Hollandais éveilla la jalousie de ses 
compatriotes^ , qui , l'ayant déclaré traître , 
à la patrie , firent jeter dans un cachot 
sa femme et ses enfans , confisquèrent ses 
biens ^ et parvinrent même à lui enlever 
la confiance des Danois. L'Allemand fut 
plus heureux. D'après le plan qu'il donna , 
il se forma une association ^ pour faire des 
expéditions à Tranquebar et à la Chme. 
Les entreprises ayant été^ieureuses , Chré- 
tien VI fonda, en i/Sa, une compagnie 
revêtue , pour quarante ans , du privilège 
exclusif de faire le commerce depuis le 
cap de Bonne-Espérance y jusqu'à la Chine. 
Les • plus grandes faveurs furent accumu- 
lées sur cette compagnie. Elle obtint la 
juridiction sut- tous ses employés , l'ad- 
ministration indépendante des établisse- 
mens dé l'Iiide, le droit de faire en son 
nom des traités avec les princes asiatiques y 
et la dispense de se servir du papier timbré 
dans ses contrats et dans ses transactions. 
Pour prix de tant de concessions , le gou- 
vernement ne se réservait qu'un droit d'un 
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pour cent sur les retours qui seraient ven- 
dus dans TEtranger , et d'un et demi sur 
ceux , qui seraient vendus dans les Etats 
danois Jl n'est pas surprenant qu'avec d'aussi 
gands avantages , la compagnie parvînt à 
prospérer , et à faire de nouvelles acquisi- 
tions dans rinde. Lorsqu'on 177a, l'octroi 
eut expiré , il en fut accordé un nouveau » 
pour vingt ans, mais d'après d'autres princi* 
peSi La compagnie eut le droit exclusif du 
commerce de la Chine; mais elle s'engagea 
d'admettre à caiui de l'Inde , les parti- 
culières contre une redevance de quatre 
pour cent. Les entreprises des particuliers 
ne purent cependant prendre une acti- 
vité soutenue , qu'après que le roi devenu 
propriétaire des établissemens dé l'Inde, 
en eut changé l'administration. L'achat se 
fit en 1777 , pour la somme de 170,000 risd. 
Les employés civils de la compagnie pas- 
sèrent au service du roi. En 1792 , cette 
compagnie a obtenu un nouvel octroi , pour 
vihgt ans , à-peu-près sur le piedjdu pré- 
cédent. La liberté du commerce de l'Inde 
a nîême été étendue considérablement H 
est permis de fréter des navires pour l'Inde* 
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Non-seulement, dans les ports danois , mais 
même dans les ports étrangers, en se procu- 
rant à Copenhague , à Trànquebar ou à Fré- 
déricsnagor les passe-ports nécessaires. Les 
retours doivent cependant être conduits à 
Copenhague , et vendus à Tenchère dans 
cette ville. Les étrangers peuvent prendre 
part aux expéditions , pourvu que le fré- 
teur principal soit établi dans; les États 
danois. Us peuvent même porter à Copen- 
hague sur leurs propres vaisseaux des mar- 
chandises de rinde , mais sans y mêler de 
celles de la Chine. 

Le fonds de la i:ompaghie des Indes orien- 
tales, nommée aussi en Dannemarc la com- 
pagnie asiatique , est de 2,4^0,000 risd. ré- 
parties en 4,800 actions^ de cinq cents ris- 
dales chacime. Pendant la guerre d'Amé- 
rique ces actions étaient si recherchées, 
qu'elles furent vendues 18 à 1,900 risd. et à 
cette même épô(|ue les dividendes montèrent 
à plus de cent pour cent. Les circonstances 
ayant changé , les actions ont baissé de va- 
leur , et les dividendes ont été de quarante 
à.cinquante pour cent! En dernier lieu il y 
a eu des profits, qui ont permis de faire une 
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distribution extraordinaire de soixante ris* 
dales par action. La compagnie a son propre 
chantier ; les vaisseaux qui Vont à Tlnde 
sont du porrde deux cents lastes , et ceux 
qui vont à la Chine du port de cinq cents. 
Chaque voyage dure ordinairement dix- 
huit mois. 

Depuis la naissance de la compagnie en 
17312 ) jusqu'en/ 174B ^ les cargaisojis expé* 
diées de Copenhague pnt fait une valeur de 

5,975^474 ^^^^-y^^^^ en marchandises qu*eii 
argent , et la valeur des retours a été de 
7,470,761 risd. 11 a été placé de ces retours 
dans les pays daQois y pour la somme de 
i,3o4,52g, et dans l'Etranger pour la somme 
de 6,166^4522. De 1781 à 1787, on a envoyé 
enargentàlaChine, lasomifpe de7^S5g,444 
risd. , et les ventes des retours ont rendu 
à. Copenhague , déduction faite des droits , 
la somme de 125776^872 risd.^dont 1 1,550,927 
pour compte étranger , en y comprenant ce 
qui a été envoyé aux îles d'Amérique > aux 
iles Fœrœ , à Kiel et à Flenshourg.' Le cal- 
cul suivant s'étend à des années plus ré- 
centes, et fournit un plus grand détail. De 
.1780 à 1793 , il y a eu vingt - neuf expédi- 
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tions pour la Chine. Chacune de ces expé- 
ditions a coûté en frais de construction, 
d*équîpement et d'assurance , la somme 
moyenne de 85,900 risdales, elles ont rendu 
en tout 5,^29,045 risd.Le commerce de Tlnde 
a fait gagner à la corn pagnie pendant le'même 
tems 5,079,155 risd. , tant par les expédi- 
tionsde la compagnie même, que par le droit 
qui lui revient des particuliers. Ainsi le gain 
général a été de 6,508,198 risd., dont les 
actionnaires en ont eu 5,265, 1 63, ce qui fait , , 
année commune , à-peu-près 48 risd. par 
action. Le reste a été absorbé par les frais <, 
par les redevances à payer au roi ,' et par 
les pertes. 

L'activité du commerce de la Chine a 
diminué depuis que les droits sur le thé 
ont été baissés en Angleterre , et que Ton 
trouve par conséquent moins de débouchés 
dans ce pays. Les profits du commerce de 
l'Inde se sont soutenus plus longtems ; mais 
ils ont aussi éprouvé une diminution depuis 
Tannée 1790 On croit que cette diminution 
est en grande partie provenue d'une écono- 
mie vicieuse, à laquelle l'établissement des ^ 
factoreries dans l'Inde doit avoir contribué 
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principalement , et l'on a proposé de ne 
conserver que deux facteurs , qui se* 
raient changés tous les deux ans. 

Le commerce des particuliers à Flnde a 
fait des progrès ; on comptait : 

ïn 1797 — 11 retours , dont trois des 

établissemens danois et 
les autres de ^orts étran- 
gers. 

En 1798— i5 retours, dont quatre des 

établissemens danois , et 
les autres de ports étran- 
gers. 

En 1799 — i3 retours 9 dont quatre des 

établissemens danois , et 
les autres de ports étran- 
gers. 

Les expéditions se font avec soixante 
hommes , qui coûtent en gages , en provi- 
sions et en douceurs , 5o>ooo risd. 

Le thé , la rhubarbe et la porcelaine sont 
les principaux articles qu'on tire de la Chiiie. 
Les établissemens acquis dans l'Inde et d'au- 
tre. 
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très endroits de ce pays , fournissent aux na- 
vires des chargemens de toiles, de soieries , 
de sucre, de riz, de poivre, de gingembre , 
de canelle , d'indigo , d'opium , d'arrâck , de 
safran. Outre l'argent porté à la Chine^on 
débi^e^ tant dans ce pays, que sur les autres 
marchés qu'on fréquente , des métaux , des 
eaux-de-vie, du goudron et quelques fabri- 
cations. Frédéricsnagor est , entre les éta- 
blissemèns danois , celui qui alimente' Je 
plus l'activité commerçante. La ville de ce 
nom a des fabrique^ considérables , et en- 
tretient des relations dans plusieurs x^on*^ 
trées de l'Asie. Les étrangers sont admis 
aux expéditions d'un port à l'autre. . . 



Commerce extérieur. 



• i ' 



Aprèis avoir envisagé les différentes bran- 
ches du commerce intérieur , dont quel- 
ques-unes ont pris une extension ,iqui les 
combine avec le.commerce extérieur, nous 
passons à celui-ci , pour en faire connaître 
la marche et les objets. £n se rappelant ôe 
qui a* été dit au sujet .du système commer- 
cial , adopté pour les possessions lointaines 
Tome il. Y 
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et coloniales , on comprendra qu'il ne peut 
être question ici que des Etats qui compo- 
sent essentiellement la. puissance danoise , 
c'est-à-dire ^ du Dannemarc, des duchés et 
de la Norvège. 

Le commerce extérieur de ces pays a été 
longtems au pouvoir des villes anséatiques ^ 
et surtout de Lubeck. Les comptoirs deÀ 
Lubeckois s'étendaient jusqu'à Bergen , où 
leurs agens et leurs commissionnaires for-» 

' maiént une colonie indépendante. Désirant 
de secouer le joug des Lubeckois y qui sor- 
taient sou vent de la sphère de leur industrie 
commerciale , pour s'immiscer dans les 
intérêts politiques du JVord , les rois de 
Dannemarc favorisèrent les Hollandais , 
qui depuis le milieu du seizième siècle 
jusque vers la fin du dix-septième , recueil- 
lirent les principaux» profits du commerce 
des Etats danois. Le gouvernement et la 
nation ayant senti qu'il était tems de sortir 
de cette dépendance étrangère , on créa , 
peu à peu , une marine marchande , et les 
expéditions bornées d'abord à l'Espagne et à 
la France , furent assez heureuses pour ei^ 

, faire n^itre de plus étendues. Mais ces. 
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efibrts naissans rendontrèrent un obstacle , 
qui en suspendit le développement. Au 
commencement du - dix - huitième diècle 
s'alluma cette guéire funeste qui dévasta 
le Nord pendant vingt années. Frédéric ÎV 
ayant pris une part as$ez active à cette 
guerre, les travaux du commerce furent plu- 
sieurs fois entravés. La paix > rétablie eA 
i7so,a été conservée en Ûannemarc i5res- 
quesans interruption jusqu'à nos jour^. Pen- 
dant cet espace de teMs plusieurs guerres 
ont eu lieu en Europe. À la fâVèur de là 
meutralité , le pavillon danois ê^est répandu 
sur toutes les mert. On a pu multiplier les 
échanges y accroître la marine marchande , 
et faire des profits con^idérébles par le fret 
Les capitaux gagnés de c#tté manière ont 
circulé dans les caimux dfé Findu^ttie inté- 
riéure, et ont contribué à Taugméifitatiofi 
des produits , qui entretiennent le com^ 
merce étranger. 

Les règlemens relatifs à la marche des 

* opérations commerciales s'étaient lôngtetoi^ 

ressentis de Tinluence dç ce système qili 

€irréfte lessor de l'industrie ^ en ciî^conscrî- 

Yant lô cerclé de son activité. Led vrais 

Y A 
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principes ont été reçdnnus, et le nouveau 
règlement des douanes, publié en 1797, 
en est le résultât le plus remarquable. La 
multiplicité des droits n'existe plus ; la mar 
uière de les percevoir a été rectifiée et am- 
plifiée ; leur rapf)ort aux marchandises est 
fixé suivant les différentes espèces de valeur 
de celles-ci; on adopte les ameiidemens 
que recommande l'expérience , et la partie 
du détail se perfectionne ain$i avec les an- 
nées. Toutes les marchandises étrangèreis 
peuvent entrer dans lea royaumes de Dan- 
nemarc et de Norvège, en payant les droits 
prescrits par le tarif. Il n'y a d'exception 
que. pour les articles suivans : 

1^. Les sucres bruts et rafinés venant 
des ports d'Europe , parce que suivant Tor- 
ganisation du CQQ3mer£e colonial, il né peut 
être accordé aux sucres de Sainte - Croix , 
d'autre débouché. en Europe qiie les pays 
danois. 

fio.. Le verre, pendant sept années , à 

• 

[compte]^ depuis le |iremier janvier 1797, 
pour lequel espace de tems la défense a 
été proimise aux fermiers des verreries de 
.NçrvggQ ; elle ne comprend cependant pas 
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le verre pour vitrage , ni les glaces à 
miroir. 

5°. La porcelaine , parce que la manufac- 
ture établie à Copenhague est pour compte 
de PÉtat, et peut fournir les deux royaumes 
d'une marchandise qui est plutôt un objet 
de luxe que de nécessité. 

4*. La faïence peinte, parce que cette mar- 
chandise se rapproche assez de la porce- 
laine , pour pouvoir écarter celle - ci. La 
faïence unie , jaune ou blanche, étant un 
article plus généralement nécessaire , est 
permise, ainsi que la porcelaine de la Chine 
venant sur les vaisseaux de la compagnie 
asiatique. 

5°. Les cartes à jouer, parce que le revenu 
du droit de timbre payé par les fabriques 
du pays , est attribué à l'hôpital Frédéric , 
et à d'autres établissemens de bienfai- . 
sance. 

6**. Le café brûlé , et les fruits brûlés 
pouvant servir au même usage , comihe la 
chicorée et autres , parce que le brûlement 
empêche de distinguer s'il y a des mélanges 
nuisibles, comme des fruits venimeux et 
autres, . , 

■ Y3 
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7'. Les toiles, peintes , ainsi que les lai-> 
nages ^écifiés sur le tarif. 

Quelques objets de première nécessité , 
ou essentiels pour les progrès des arts , sont 
exempts des droits d'entrée. " 

Toutes les marchandises du produit des 
^ays danois peuvent être exportées ^ en 
payant.les droits , et il n'y a d'exception à 
cette règle , que pour le comiperce des bois 
dans certains districts de Norvège. Les mar- 
chandises étrangères , qui ont été importées, 
peuvent ressortir du pays. Le règlement ad- 
met deux espèces d'entrepôt, celui de transit, 
et celui de crédit : le premier a lieu lorsque 
des marchandises étrangères sont déposées 
pour l'exportation, ou jusqu'à ce que le pro- 
priétaire- en déclare la destination d'une 
manière positive ; le second a lieu lorsque 
des marchandises étrangères sont d'abord 
confiées au propriétaire ^ et mises sous sa 
propre garde ou à s^ disposition , en lui fai- 
sant crédit des droits d'entrée , de manière 
qu'il acquitte ces droits si les marchandises 
restent dans le pays y et qu'on les déduit 
des frais , hi les marchand iseis passent dans 
l'Étranger, ou dans des ports exempts. Les 
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précautions nécessaires ^ soit pour la con-« 
servation des objets admis à Tentrepôt , 
soit pour la sûreté de l'acquittement des 
droit3 et des frais , sont déterminés par le 
règlement. Le droit mênie de transit est 
d'un pour cent , y compris le papier timbré 
et autres frais. 

Les nations étrangères sont distinguées 
en privilégiées et non - privilégiées , dis- 
tincjtion qui se fondev sur les traités de 
commerce et d'alliance. Les nations privi* 
légiées acquittent les droits sur le même 
pied que les habitans de Dannemarc et de 
Norvège ; les autres paient davantage , et 
l'augmentation est déterminée de manière 
Qu'elle fait le tiers de,toute la somme« Le 
droit de transit et de consominatign est le 
mên^e pour tous. 

Les habitans du Dannemarc ,.des duchés 
et de la Norvège , se trouvent en relation 
avec la plupart des- peuples commerçans , 
soit pour les échanges des produits de leur 
sol et de ceux des colonies , ainsi que des 
marchandises qu'ils tirent de l'Inde et de 
la Chine , soit par le commerce de transit 
et le fret de leurs navires , tantôt pour des 

Y 4 
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expéditions lointaines , tantôt pour le ca- 
botage. 

On se rend dans les ports de la Baltique , 
et surtout à Pétersbourg , Riga , Memel 
pour y vendre du hareng , du poisson sé- 
ché , des fabrications de laine venues d'Is- 
lande et des iles Fserœ , du sel qu'on a tiré 
de^France , d'Espagne et de Portugal, des 
marchandises de Tlnde et de la Chine , des 
huîtres , des gants de peau de chien. On 
prend en retour des cendres , de la potasse , 
des planches , du bois à brûler , du chanvre, 
du liii, des cordages^ du fer, du cuivre , des 
toiles et des grains, ceux-ci principalement 
al'usage delà Norvège. Sur les frontières de 
ce pays il y a un commerce assez*açtif avec 
la Suède , qui reçoit du poisson , du tabac , 
des épiceries , du café , qu'elle paie soit en 
argent , soit en produits. 

Le commerce avec l'Allemagne' est im- 
portant , surtout pour les duchés et pour le 
Dannemarc. Les Allemands tirent de ces 
pays un grand nombre de chevaux , des 
boeufs engraissés dans les pâturages des 

Marches , du beurre , du fromage , du 

• 

poisson et de l'huile de poisson y des peaux 
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de veaux marins , des bas de laine , du 
sucre , du thé , et ils y débitent da fil», de 
la toile , de la laine , des eaux-de-vie , des 
vins, des quincailleries , du papier , des 
livres. 

Les duchés et •la, Norvège ont depuis 
loagtems des rapports commerciaux très- 
ifitimes avec les Hollandais , qui recber- . 
chent beaucoup la graine de navette , les ♦ 

produits des bois , le poisson salé et séché , 
et qui fournissent en échange , des épice- 
ries, des drogues pour les apothicaireries , 
différentes graines , des pipes et du papier. 
Les Hollandais gagneraient peu à ce cbm-- ' 
merce , si la rente des capitaux, qu'ils font 
valpir dans les Etats danois , ne contribuait 
a solder leurs comptes. 

Le commerce avec l'Angleterre , peu 
important pour le Dannemarc et les du- 
chés ; l'est d'autant plus pour la Norvège. ' 
Lès Anglais achètent dans ce pays , du 
poisson séché et tiné grande quantité de 
bois. Quoiqu'ils y placent avantageusement 
du charbon de terre , et plusieurs produits 
de leurs manufacturer , la balance n'est 
point en leur faveur. On a prouvé par les 
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registres des douanes , que depuis i698ja>* 
qu^on 1^54 9 les Etats danois en général ont 
gagné avec l'Angleterre , année commune» 
1520^000 risd. Suivant le tableau du com- 
merce des Étrangers présenté au parlement 
en 1 796 y il était entra dans le port de 
Londres, sous pavillon danois, de 1799 à 
1794, 343 navires , portant 7a,ai8Jastes , et 
de 179S à 179B, ^46 y portant 66,4'9 ^^^^^ 
Ces navires avaient été chargés de bcûs » 
de poisson , de grains et de fer. 11 se rend 
d'ailleurs annuellement un nombre de 
vaisseaux anglais dans les ports de la 
Ncrvège. 

La pluj^art des villes commerçantes de 
la France connaissent le pavillon danois. 
Les. objets d'échange sont d'un côté , le 
beurre , le fromage , les chevaux du Dan* 
nemarc et des duchés , le poisson et les 
bois de Pîorvège , et plusieurs articles tirés 
de Russie ; de l'autre , le sel , les vins y les 
fruits, leseaux'de-vie/les étoffes de laine 
et de soiç » les modes , le papier. 

Les pays danois expédient , pour l'Es- 
pagne et le Portugal, à-])eu-près les mêmes 
articles que pour la France , et ils reçoivent 
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en retour des laines , du sel ^ du vin , des 
fruits secs , et des marchandises d'Ame* 
riqua 

. Le commerce de la Méditerranée , y 
comiiris les relations avec Tes ports de 
France et d'Espagne , situés sur cette mer, 
occupe annuellement un asses^ grand nom- 
bre de vaisseaux. Nous pouvons offrir le 
tableau de ce commerce pour l'année 1798. 
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Vaisseaux partis pour les ports de la 

Méditerranée. 



LIEUX ' 

• ' de 
l'expédition. 

Copenhague. . 
Flensbourg. . . 

Banders 

Altona 

Gluckstadt . . . 
Tœnningen . . . 
Christiania . . . 

Kellestad 

Stavanger . . . . 

Molde 

Cristiansand. . 

Arendal 

OEsterrisœr. . 1 

Kragerœ 

Bergen 

Cristiansund. . 
Drontheim . . . 
Finmaiken . . . 
Islande 



n M B A £ 

et 
port des yaiss. 



17 T. 1,116 1. 
176 ï/a. 
228. 
349 1I2. 
7a 1/2. 

IIO. 

78 i&. 
81 1/2. 
3q. 



8 



2 



23. 

564 1/2. 
i5o. 



I 


8^. 


r 


86. 


44 


2,35o. 


10 


371 1/2. 


18 


902. 


4 


370. 


3, 


236. 


126 — 


• 7,257 j72. 



LIEUX 

de la 
destination. 

Malaga 

Barcelone. . . 
Algésiras . . . 
Marseille . . . 

Toulon 

Messine . . . . 

Naples 

Liyourne . . . 

Gênes 

Venise 

Ancône . . . . 
Trieste. >. . . . 



ir o KB R X 



et 



port des yaiss. 



5 V. 387 1. 

44 2^2 33. 

7 592 1/2» 
12 767. 

I 53. 



5 

10 

^7 
10 

6 

4 
5 



23oi/2« 
4B0. 
993 1/2. 

479- 
394. 

343. 

5o5. 



126-^-7,257 1/2* 
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Vaisseaux retournés des ports de la 

Méditerranée. 




Malaga 

Figueira 

Alicànte 

BandoL ...... 

Baiceloiie 



Torre-Vieja. . 
Salou 



Marseille 



Cette. 



S t. -Michel . . . . 



Yvica.. ; 
Mesf ine. . 
Païenne 



NOMBRE 

et 
port des vaiss. 



8 V. 449I. 1/2. 

37 57. 

I 182. 

I 73. • 

i5 743. 



Cagliari 

Ventimiglîa . . . 
Liyburne 



Tricste. 



I 
2 
I 
3 

I 
5 

6 

1. 

I 
a 
I 



77« 
81 x/a. 

19. 

225. 
42. 
389 1/2. 
^267. 

* 

37- 
200. 

'26, 



• a '1271/2. 

# 

4 209. 
55—3,174 i/a. 



LIEUX 

delà 
destination. 



Copenhague 
Flensbourg . 
4-penrade. . . 
Banders .... 
Aalhorgl . • • 
Altona. . . . . 
Christiania . 



Arendal. . . 
Frédéricshald 
Faresund . . . 
Stavanger . . 
Bergen . . . • 
Christiansund 
Drontheim. . . 



NOMBRE 



et 



port des vaiss. 



25i,av, 47I. i/a, 
5 356'i&. 
1 37. . 
I 19; 

I ' 35. ♦ 
8 533 i?a. 



2 
I 
I 

4 



159 1/2. 
40. 
107. 
187. 



2 107. 

I 

a i83. 



61. 



xoz xh. 



55 — 5,174 lU 
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Les vaisseaux sont chargés en partant , 
de bois et de poisson de Norvège ; de viande 
et de beurre de Holsteinf ; de fer de Suède, 
et ils rapportent des vins , des eaux- de- vie , 
des fruits , des huiles y 'du sel. Mais, ces 
échanges ne sont pas Tobjet le^lus lucratif 
de la navigation des peuples danois dans 
la Méditerranée ; cette navigation rapporte 
principalement par le louage des navires , 
qui sont très-recherchés , surtout dans les 
ports d'Italie , parce que le pavillon danois 
n'a presque jamais à craindre les Barbares-* 
ques,avec qui le gouvernement à soin d'en- 
tretenir la paix. Cette paix coûte cependant 
des semmes qu'il faut décompter du ga'm 
national. 

On a essayé plusieurs fois d'établir des 
relations avec le Levant ; mais cette bran- 
che n'a pas encore pris une grande exten- 
sion , et les navires qui fréquentent les mers 
duXevant ne gagnent que par le fret et le 
cabotage. 

Nous aVons trouvé dans un Recueil pu*- 
bliéen Allemagne (i), une balance générale 

(l) Ur KUnden par Gastpari. 






s. 
■ \ 
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des exportations et des importations pour 
Tannée 1768 ; elle ofFre les résultats suivaus: 

DANNEMARC. 

I 

Exportations. Importations^ 

Séland , etc. 335,047 r. 21 s. Séland« . . .1^098,177 r. 75 s. 
t'ionîe y etc. 24^170 — 56 Fionie.... 45^345— 9. » 
Jutland. . • • • 307^169 — 44« Jutland . . . 209^020 — 29. 



lA^Jii^^i I I I I ml^»Ê^km^^^t 



^66,387 — 75. 1^352^543 — 17. 

DUCHES» 

Exportations* ïn^portatlon^, 

Slieswîg . .î . . .487,851 r. 16 s. SUswîg 465,838 -^ 75. 

HôUtein roy. . 1 98,443 •^tg. HdUtem • . . i58,4i 9 — 5« 



f 686>294'— 35. 624,^57 '— 80;. 

N R V È G E. 

Sspdrtathns, Imporfàtlofis^ 

Gir. B. dé Chnst. 5x3,440 r. 9. Gr.B^de Christ. 4^5)748. 8a« 
de Chri8tiaii9andio3>66o 56. .Cxiadansand . . . 957^780 . 86^ 
de Bergen .... 695,760 75. Bergea ...... .421,754. 64«. 

de Drontlieîm . 401,507 93. BTqntheim .... 264,999 . 89. 

1,7^4,369 41, I^3g,»a4 33, 

/- 

TOTAL. 

Exportations. Importations^ 

5^067^051. r. 5 $. 5,ai6,Q85 r. 54 «, 



352 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS,' 

' Cette balance a probablement été dressée 
d'après les registres des douanes,' qui ne, 
sont pas toujours le guide lé plus fidelle , et 
qui d'ailleurs ne rendent compte ni des 
profits que donne le fret et la commission , 
ni des pertes occasionnées par le change, ^ 
et par l'intérêt des dettes contractées dans 
l'Etranger. 11 faudrait aussi pour compléter 
les résultats et les inductions qu'on peut en 
tirer , connaître les expoitations et les im- 
portations des comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst , ainsi que celles. du Holstein « 
ducal , à l'époque dont il s'agit. Mais quoi- 
qu'il en soit de ce calcul , l'état du com- 
merce des pays danois a beaucoup changé 
depuis , et les balances dés années plus 
récentes présenteraient sans doute de gran- 
I3^s . différences. Lesrenseignemens néces- 
saires pour les dresser manquent encore. 
On ne peut récueillir sur les exportations et 
les importations que des notions partielles , 
dont la plupart ont déjà été indiquées dans 
le tableau de l'injdustrie productive et ma- 
nufacturière. Nous allons donner ici un plus 
grand détail sur Içs deu^ç branches les plus 
importantes dii commerce de la Norvège ; ' 

Exportations 
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^Exportations en bois de Norwège à VE- 
• trange^r pendant V année 1797. 



Cargaisons. 


LastM. 


Destination. 


x56» — 
l5 - 
X6 — 
55 — 


14,662. — 
720 i/a. — 

« 

777 i/a. — 
3,080 l/a. — 


Répnbli^e Batare. 
Les ci-der. provinces belg. 
Calais et Dunker^e* 
Ports Franc, de l'Océan. 


a — 


248 i/a. — 


Marseille. 


I — 

a — 

63 - 


7a 
109. — 
3,673. — 


Espagne. 
Portugal. 
Grande-Bretagne. 



3 10 — • 22,345, 



Exportations en bois pendant Vannée 1 79g. 



Carg 


aisons. 


Lastes. ' 




Destination. 


z 


— 


84. 


— 


Naples. 


ZZ 


— 


608. 


— 


Espagne. 


71 


-.^ 


3,55 1. 


— 


France. 


ao 


— 


2,176. 


— 


République Batavc. 


a 


— • 


127 ifa. 


— 


Les ci-dey. provinces belg. 


zoo 


— 


7»7i7' 


— 


Emden et autres ports d'AlL 


589 


— 


46,553. 


^ 


Angleterre. 


9o3 


— 


9,104. 


— 


Ecosse. 


17a 


— 


16.565. 


— 


Irlande. 



y 



2169 



86,574. l/2« 



Ces tableaux font connaître non - seule- 
ment rimportance de la branche de corn- 
Tome IL Z 
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merce dont il s'agit , mais aussi le mouve- 
ment et la direction qui lui ont été impri- 
més par les évènemens de la guerre. Les 
cargaisons consistent en planches , mâts , 
poutres , lattes et chevrons. Le plus grand 
nombre était parti de Christiania et des 
villes de Bragnses , Stromsœ et Tangen ^ 
désignées sous le nom' général de Dram- 
men , et formant un seul péage. 



Exportation en poisson de Noruege à VE^ 
tranger vers Vannée 1790. 



Bergen 

Christiansund . 
Drontheim . . . 
Molde 


gSSjOoo risd. 
78,000. 
75,000. . 
522,000. 


Stavanger . . . 
Finmarken • . . 
DiVision mérid. 


io,ooo. 
40,000. 
âo,ooo. 




i,2o3,ooo risd. 
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exportations en poisson pendant Vannée 

1799- 



:arg 


aisons. 


Lastes. 


Desdnatioii* 


4 


— 


Ii3 i/a. — 


RépiLblîc[ue Batave. 


4» 


— 


9i3 i/a. — 


Eoibdea. 


3 


— 


i5g i/a. — 


Hambourg. 


l8 


— 


9^5 1/2. — 


Méditerranée. 


4» 


— 


1,486. — 


Flusievn porti d'i^spagae 


21 


— 


447 i^2i — 


Angleterre, i^ 


3i 


. — 


912. — 


France. 


6 


— 


' 348. / — 


Naples. 


z 


— 


36. - 


Modère. 


4 


— 


193 ils. ^ 


Messine. 


3 


— 


277. -^ 


Bremen. 


6 


— 


490. ~ 


THesté. 


S 


— 


496 1^4 — 


Venise. 


5 


— 


ZôSih ^ 


Lîvoume» 


I 


— 


22 1/2. — 


Bruge« 


$ 


— 


47 - 


Qênes. 


1 


— 


10. — 


Saint-tTbes. 


10 


— 


2261^2. •— 


Kosmgd^Cffg* 


9 


— 


2o3. — 


Stettin. 


z 


' — 


241/2. — 


Co)berg. 


9 


— 


i65. -- 


Lubeck. 


14 


—. 


5i3i/au — 


Bost6ck. 


S 


— 


2o5. — 

• 


Fétersbourg. 


8 


— 


266.1/2. — 


Suède. 


/ 


— 


3o 1/2. — 


Stralsund. 




— 


371/2. -. 


Danxig. 




— 


5o. — 


Elbingen. 




— . 


16 r/a. — 


Baltique. 


i6z 


-~ 


8,968 3/4. 
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Le commerce de fret doit avoir renda 
beaucoup pendant ces dernières années. 
Il s'est étendu jusqu'en Asie et en Amé- 
rique. On accorde à tous les habitans des 
passe - ports pour faire ce commerce à 
VInde et à la Chine, sous la condition que 
les retours seront conduits à des ports étran- 
gers , en deçà du cap de Bonne-Espérance. 
Depuis'*îe premier janvier 1796, jusqu'au 
dernier juin de la même année l cinquante- 
cinq navires danois, en tout du port de 5,o53 
lastes , avaient été frétés par les Etrangers 
pour difFérens endroits d'Amérique. 

On pourra se faire une idée approximative 
de l'état du commerce des pays danois à 
diverses époques , en observant l'accrois- 
sement successif de la marine marchande. 
Au commencement du dernier siècle il y 
avait en tout , non. compris cependant le 
Holstein , 1^74^ vaisseaux marchands du 
port de dix. lastes et au dessous, jusqu'à 
celui de cent soixante et au dessus. 
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En 1792 on comptait ; 

Vais. 
EhDannemarc , non 

comp. Copenhague 926 

En Norvège 

Division méridionale. . 566 
Division septentr. . . 5294 

En Sleswig 804 

EnHolstein « Bà5 

3,ii5 
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Lastes. 
10,857. 

35,416. 
11,095. 
1 7,o85. 
1 0,879 f. 

85,55o ;. 



Copenhague avait à-peu-près deux cents 
"Vaisseaux , dont plusieurs à trois mâts. 

Le tableau suivant indique pour Tannée 
1799 , le nombre, des vaisseaux ayant au 
dessus de dix lastes , et doûne en même 
tems à connaître les équipages 



^m^mmk^. 
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D A N Pf E M A. R C. 

? Vaîss. L. E. 

Copenhague 32o. 24^000 494^7* 

Compagnie des Indes 8. ^ 2,562. 

6r. haîlllage de S^land 52. 2,265. lyS» 

6r. bailliage de Fionîe • • Sy. . . 2^261. ' xop* 

Laaland et Falster z4 230* 4^* 

Gr. bailliage d'Aalborg 5^. x^023. 214» 

t • ... 

-M de Viborg 4* ' Sy. la. 

— d'Aarhuus 96» • s^oiS. 549* 

•-> de Aibe 82. . %A^^' l^^xSà 

683. 35,900. 6,342. 

N. O R V- K G E. 

Vaiss. . L. . E. , . 

Çr. bailliage de Christiania.. 283. . 22.6271/2. 3^5 10. 

— de Chmtiansand . . . 548. 16,794122. 2,5io. 

— de Bergen 55. ' 6,906. i,o55. 

*- doDrottthdai ^3. 3,142 1/2. 48i. 

747. -^49^4701/!». ^,336* 

DUCHÉS. 

Vaiss. L. £. 

Sleswig .'. • 463. 20,177 1 /a. 2,788. 

Holstein 29a. I9>42 1 1/2. 3,434. 

743. 39,599. 6,222. 

Tôt, a,i83. 124,969 1/2. 18,900. 

' Le plus grand nombre de ces vaisseaux 
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a été construit dans les États danois. Ceux 
qui sont achetés des étrangers ne peuveilt 
être employés qu'après qu'on a acquitté 
un droit de dix pour cent par laste. 

Il existe à Copenhague , depuis l'année 
1737 , une compagnie pour les assurances 
maritimes. Les actions sont originairement 
de mille risdales chacune ; on a souscrit 
sans rien débourser, maison donnant une 
caution. En 1748 , les souscriptions furent 
portées à 600,000 risd. , et cette somme 
peut être augmentée par des appels aux 
intéressés. Dans une assemblée générale 
tenue au mois de février X797 , le dividende 
fut fixé à quarante risdales pour chaque 
action de mille. Suivant les comptes pré- 
sentés à cette assemblée , la somme des 
assurances s'était montée pendant l'année 
1796 , à 5,975,812 risd. ; celle des primes 
à Qy5^Quy ; celle des paiemens pour nau- 
frages et avaries à 5o4A^S , et le fond de 
caisse était , à la fin de la même année , 
de 665,773 risd. dont 4^6,156 placés sur hy- 
pothèque. Il n'est permis à aucun particu- 
lier d'assurer des navires ; mais on peut 
traiter avec les assureurs étrangers. 

z 4 , 
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Plusieurs parages de la Baltique , dtt 
Cattegat et de la mer du Nord , présen- 
tant vers les côtes de grandes difficultés à 
la navigation , surtout dans Tarrière-saison ^ 
il a été essentiel de prendre des mesures pour 
prévenir les accidens. Tous les districts 
maritimes ont des pilotes côtiers qui subis- 
sent un examen , et qui reçoivent des 
patentes royales. Ceux de File d'itelgoland 
sont célèbres par leur adresse et leur intré- 
pidité. Les fanaux ont été augmentés prin- 
cipalement le long des côtes de la Norvège^ 
où il en manquait sur plusieurs points. 11 y 
a des écoles de navigation dans la plupart 
des ports , et depuis quelque tems il a été 
formé a Copenhague un dépôt de cartes 
marines à l'usage des navigateurs. 

Copenhague tient .depuis longtema le 
premier rang entre les places commerçantes 
des États danois. La situation de cette ville 
est avantageuse , et son port joint l'étendue 
à la sûreté. Devenue peu à peu la rési- 
dence des rois , le centre du gouverne- 
ment ^ et le siège de^ la marine royale , du 
commerce exclusif de plusieurs branches 
importantes, des grands ateliers d'industrie^ 
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et des principaux établissemens d'éduca- 
tion , cette ville a dû attirer dans son sein la 
masse des capitaux. La compagnie géné- 
rale établie en 1742 , devait avoir pour 
objet principal de faire de Copenhague 
l'entrepôt du commerce de la Baltique ; 
mais ce plan ayant rencontré divers obsta- 
cles , la compagnie ïe perdit de vue , et 
se fit accorder le privilège exclusif des 
expéditions à l'Islande, au Finmarken et au 
Grœnland. Après avoir épuisé les hâbitans 
de ces pays par un monopole oppressif, 
elle vendit ses actions au roi en 177^ , et 
termina sa carrière. Depuis que le règle- 
ment des douanes a facilité le transit , les 
négocians cherchent à réaliser le projet de 
TentrepôL Pendant l'année 1 798 , il était 
arrivé à Copenhague : 

û,o6G nav. dés ports étrangers d'Europe. 
sty490 — des ports du Dannemarç. 

414. '— des ports de Norvège. 

^12 — des ports dés duchés, 
913 — des Indes orientales et occîd. 

T. 5,974. 
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Les bàtimens étrangers qui s'arrêtent 
au Sund , pour acquitter le péage , occa- 
sionnent un trafic assez actif à Elseneur. 
Il vient d'être établi dans cette ville un 
hospice pour les matelots malades de toutes 
les nations , et les Anglais ont déjà loué 
plusieurs chambres. Aalborg , Randers , 
Ribe et Odense font des expéditions pour 
l'Étranger. L'activité des autres ports du 
Dannemarc se borne à la navigation inté- 
rieure. 

En Holstein, Altona, Kiel , et Gluckstadt 
et en Sleswig , Flensbourg , ïœnningen et 
Frédéricstadt , tiennent la première place. 

On comptait à Flensbourg ; . 

» * * 

En 1782, i34 "Kàis.de 6 — gSlastes. 

EIlI7^8,I56 -^ de 10 — laol. 

En 1797 , 257 — • de 10 — 140 L®'*^ ^*^. 

En Norvège , c'est Bergen qui a les 
affaires lès plus importantes. Cette ville 
avait : 

En 178:!?, 11^ grands navires. 
En 1792, ii5 — — 

et de plus un nombre considérable de 
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moindres bâtimens. Les villes de Ham- 
bourg, Lubeck et Bremen , entretiennent 
encore un comptoir à Bergen, C'est là le 
seul monument de leur ancienne influence 
en Norvège. Cliristiania , Drontheim , 
Christiansand , et les trois villes comprises 
sous le nom de Drammen , ont des rela- 
tions importantes avec l'Etranger. . 



. Avant de terminei* ce chapitre , npjus de- 
vons eiu<:ore parler de quelqiues objets, qui 
ojiX, rdfifport au cpmip^ce , tant extérieur 
qu'intérieur. 

Le savant ^^m^. %^i ^ymt été 
mU à Ja têtp de la police de ÇppçnMgue , 
JS0U8 le règiie de Chf^tijg^ V , yw? l#/fin 4^ 
4« - septième siècle , ç0 ^ery ij: jck^ .WQyen? 
que lui donnait sa plaç^ , et dji x^*édit4o^t: 
il )Cftiiss$3t j ppur ifttr>oduire pljisieflj^^réfor- 
ine^ i^tiles. C^ll^ iÎK^ m©$ur,es.,el^s|)oid$ 
fijira ^wtput so9a4:tention^ etdl ût^mf^ cr^t c]î»7 
Jet un ^r^yail qu'il .préseaata.fiu gotjveame* 
i^eot Son plan ayant ^ét^ adopté ^ il parut en 
1798 un règlenobent potiir .changer les me- 
euces et les poids. Le nouveau .ay^tèm.e était 
conçu de manière , que lés m^esures des 
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denrées sèches et liqiiides pussent être aisé- 
ment déduites de celles des^longueurs , et 
qu'elles donnassent à leur tour la détermi- 
nation du poids. Ce système a. été introduit 
peu a peu dans tons les pays danois. . Les 
habitans d'Islande,des îlesFœrœ et des posses- 
sions coloniales,se servent cependant encore 
dans leurs relations intérieures de quelques 
méthodes particulières. Nous avons fait 
connaître à la tête de cet ouvrage les poids 
et les mesures , ainsi que les monnaies. 
L'origine de celles-ci remonte au règne de 
Canut- le-Grand ; mais le pied ne fut déter- 
miné d'une manière fixe/jue sous lé règne 
de Chrétien IV. Depuis 1791 , on a intrq- 
duit Targent espèces , qui se trouve dans 
un rapport déterminé à la monnaie , nom'- 
mée argent courant. 

Jusqu'au commencement du dix - hùi^ 
tième siècle , les pays danois n'àvaieilt 
connu que le numéraire métallique , soit 
en or , soit en argent. Le papier parut à 
son tour. En 1756 , il fut établi à Copen- 
hague , par souscription , une banque d'as- 
signation , de change et d'emprunt. Les 
souscripteurs fournirent un fonds de Boo^ooo 
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ïisdales. La banque fit des prêts aux par- 
ticuliers , et mit en circulation une masse 
de billets , dont le crédit se soutint quelque 
tems. Mais l'appât du gain entraîna les 
intéressés qui , perdant de vue les vrais rap- 
ports, portèrent les émissions à des sommes 
disproportionnées au fonds qu'ils avaient 
en valeurs effectives. Le bien-être momen- 
tané qu'avait produit une circulation plus 
forte et plus active, coûta cher à la nation. 
Le luxe fit des progrès rapides , et déran- 
gea les fortunes ; l'accroissement des pro- 
duits indigènes ne fut pas en raison des 
besoins factices pour lesquels il fallait s'a- 
dresser aux étrangers. Le gouvernement 
obligé de faire , en 1762 , un armement 
dispendieux, demanda des emprunts à la 
Jbanque , et se servit du papier qu'on lui 
prêta, pour ie paiement des objets achetés 
à Hambourg et ailleurs. Les billets de 
banque furent bientôt au dessous du pair , 
et le numéraire niétalliquedisparut dç la cir- 
culatioli. On crut pouvoir relever le crédit 
de la banque en donnant à son papier un 
cours forcé , en le déclarant monnaie cou- 
rante du pays , et en permettant en consé- 
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quence rémission de billets d'une risdale ; 
mais ces mesures augmentèrent la méfiance 
au lieu de la calmer , et malgré plusieurs 
emprunts levés c^ans l'Etranger , malgré les 
^ains du commerce des deux Indes, le 
papier continua de perdre. 

En 1775 , le ministre des finances acheta 
toutes les actions , et fit passer la banque 
entre les mains du roi. Le crédit de cet 
établissement se ranima pour quelques an- 
nées sous le nouveau régime , parce que le 
roi acquitta une partie des sommes qu*îl 
devait à la caisse, par des emprunts dans 
Tétranger.Cette prospérité apparente s'étant 
évanouie , le papier se trouva dans ua 
rapport si défavorable à Targent -, que le 
commerce en reçut une secousse violente , 
qui en suspendit les opérations. Il falut re- 
courir àde nouveaux palliatifs; mais comme 
il fut fait , en 1781 et 178a , des émissions 
considérables de papier , les craintes se 
réveillèrent bientôt , et l*alarme devint gé- 
nérale, lorsque la conclusion assez inatten- 
due de la paix de Versailles , arrêta tout 
d'un coup l'activité de plusieurs branches 
de commerce , et fit manquer de vastes spé- 
culations. 
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Il était tems de songer à la réforme totale 
d'un système , dont Tinfluence désastreuse 
pouvait entraîner la ru ine' de l'État. L'admi- 
nistration de la banque ayant passé du dé- 
partement des finances à une commission 
particulière , et une partie des économies du 
fisc ayant été assignée pour Tacquittement 
de la dette du roi , on s'occupa des moyens* 
de faire sortir de la circulation un numé- 
raire dont le crédit était usé. En 1788 ,. il 
fut fondé dans la ville d' Altoha une banque 
pour retirer peu à peu le papier qui circu- 
lait dans les duchés , et pour y substituer 
de nouveaux signes , soit en argent , soit en 
billets d'une valeur fixe et solide. Le roi 
déposa un fonds de 600,000 risdales , et 
nomma une direction , qui reçut la pro- 
messe solemnelle de ne jamais être mise 
avec le fisc , dans des rapports qui fussent 
de nature à influer sur les affaires de la 
banque. Cet établissement réussit , et prit 
consistance malgré les conjonctures peu 
favorables qu'amena la guerre entre la 
Suède et la Russie. L'armement et les mar- 
ches des troupes danoises coûtèrent , à ce 
^u'on prétend , près de 7^000,000 de risi 
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et le subside extraordinaire n'en rapporta 
pas deux. Aussi dans le même tems, où la 
banque d'Altona commençait à prospérer , - 
le cours du papier était -il, en Dannemarc 
et en Norvège , plus défavorable que ja- 
mais: Le succès du plan adopté pour les 
duchés , avait cependant encouragé le gou^ 
vernement à étendre la régénération des 
finances nationales aux autres parties de 
rÉta.t. Il publia la résolution relative à ce 
sujet en 179 1 3 et Texécution des mesures 
arrêtée$ fut commencée peu après. 

L'ancienne banque doit retirer peu à 
peu de la circulation tous ses billets , au 
moyen de la rentrée successive des sommes 
qui lui sont dues , tant par le roi que par 
les particuliers , et du fonds qui lui reste 
en espèces sonnantes. Une nouvelle banque 
a été créée à Copenhague pour le Danne- 
marc ^t la Norvège; elle est octroyée à des 
particuliers pour quarante ans , et le fonds 
provenu des souscriptions est de 2,400,000 
risd. espèce , ou S,ooo,ooo risd. argent cou- 
rant y répartis en 6,000 actions de 400 risd. 
espèce , ou 5oo risd. cour, chacune. Cette 
banque est destinée à mettre en circulation 

par 
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par des prêts aux particuliers , une masse 
de billets proportionnée aux ressources 
qu'elle possède en valeurs eflfectives. On 
peut y placer des sommes pour en disposer 
par assignation. C'est de plus une caisse 
d'escompte et un lieu de dépôt pour tous 
les fonds tant publics que particuliers , qui 
ne sont disponibles qu'au bout d'un certain 
tems. 

On s'adresse , pour tous ces 'objets , à la 
Inouvelle banque. Les affaires de l'ancienne 
se bornent à recevoir , comme l'autre , des 
fonds en dépôt , à encaisser les rentes , 
ainsi que les acquits des sommes qui lui 
sont dues , et à retirer peu-à-peu ses billets. 
Elle en amortit aûnuellement à la concur^ 
rence de 760,000 risd. On festime que la 
masse entière est de seize millions. 

La nouvelle banque compte en risdales 
espèce : ses billets sonf de 80 , 4^, qo et 4 
risd. Elle peut faire usage dans ses opéra- 
tions des anciens billets , mais au cours 
qu^ils ont sur la place. L'administration est 
entre les mains des intéressés. Ils se réunis- 
sent en assemblée générale pour les objets 
qui demandent de nouvelles conventions, et 

Tome IL A a 
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pour le choix d'un noqibre de représentans. 
Ceux-ci surveillent les intérêts de rétablis- 
sement , et nomment des directeurs pour 
les affaires courantes. Les représentans et 
les directeurs doivent être pris entre les ^ 
intéressés. Dans les assemblées générales on 
compte les voix suivant le nombre des ac- 
tions. Le roi s'est désisté du droit de suf- 
frage que pourraient lui donner les actions 
qui seraient directement ou indirectement 
pour son compte. Les directeurs et les 
employés sont déliés de tout engagement 
envers le roi , qui serait en contradiction 
avec le serment qu'ils prêtent à la banque. 
Il ne doit jamais y avoir rien de commun 
entre le fonds de la banque et la caisse du 
gouvernement. Le rapport de la masse des 
billets mis en circulation aux valeurs ef- 
fectives disponibles ) sera comme 19 a 10, 
ou tout au plus comme 20 à 10 , si des cir* 
constances extraordinaires le permettent. 
Le gouvernement retirait , année com- 
mune , âoo^ooo risd. en profits de l'ancienne 
banque. Ce revenu est perdu par l'établis* 
sèment du nouveiau système ; mais on 
pourra compter sur plus d'une indemnité. 
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A mesure que le numéraire se bonifie , les 
subsides encaissés par l6 trésor augmentent 
en valeur réelle et certaine. Une circula- 
tion réglée , que des mesures bien combi- 
nées mettent à Tabri dé toute intermittence 
dangereuse , étend l'activité nationale , et 
par là même les ressources publiques. Cest 
le bien être solide /l'une nation qui fait la 
vraie richesse, du gouvernement. 

Les circonstanees / assez longtems favo- 
rables aux opérations de la banque , l'ont 
été moins depuis l'année 1799 ; on a pris 
plusieurs mesures pour parer aux incon- 
véniens qui auraient pu en résulter , et il 
a été résolu d'augmenter le fonds de 600,000 
risd». espèce , répartis en 1,000 actions nou- 
velles de 100 risdales chacune. Le divi- 
dende de l'année écoulée depuis le pre- 
mier juillet 1800 jusqu'au dernier juin 1801, 
a été de 24 risd: espèce pour les actions d^ 
400 y et de 6 pour les actions de 100. 
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Page [l3 ) — ligne 67 — • mortalité , lisez : mo - 
ralité'. 

Page iSçi — ligne II, -^ colorantes ^ lises: 
colorantes» 

Page 141 ,-— ligne 20-21 ,— pour cet objet établie , 
lites : établie pour cet objet» 

Page 218 y -— ligne 24 | — seraient dans le même 
cas y lisez : seraient' elle s dans le même cas ? 

Page 248 , — - ligne I , — * pas trouvée , lisez : pas 
été trouvées» 

Page aSo , — ligne 26 , •— ^ espérer , Usez : y 
prospérer. 

Page 25l y -—ligne 2 , ^ui devrait j lisez : ^uif 
devait» 

Page 279, •— ligne II, — pourvoit , ajoutez : 
en partie, i 

Page 36o , — * ligne 9 > — Itelgoland , lises s 
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